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PETIT 

DICTIONNAIRE 

DIPLOMATIQUE ET PARLEBIENTAIRE, 

POUR FACILITER LA LECTURE ET L'INTELLIGENCE DE 

TOUS LES JOURNAUX , 

Ditas let[ael sout dairement expliqués les principaux termes de ce 
langage (ainai qne beaucoap d'autres ) duut la siguificatiun u'cst 
yas familière à tout le moudc. 

OU' ■ti' hvouveicc 

Drs uotions utiles et curieuses sur une infinité de matières diverses ; 
iiotamtneut sur l'organisation des états puliliqurn; sur leur hié- 
rarchie , leur cérémonial , leurs dignités , avec la dénomination de 
toutes les formes de gonvernemeut, etc., etc. 

PAR M. N. E. D. ^AUMÊNE. 

Auteur du Manuel des principales difficultés de la langue française 
^ réduites eu exemples. 



Il y a bien peu de personnes qui soient en état 
d'entendre une gazette. Du MarsaIS. 
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ABEL tEBOUX, QUAI DES AUGU8T1K8, n" 37 • 
JOBABNEAU, RUEBU COQ-SAINT-HONORÉ, N"* 8 **•• 
BI<A1SE , RUE DE L'ARBRE-SEC, N** 33. 
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ON A JOINT A CET Ot7VRAGE : 

1" Un Vocabulaire espKeatif des mots latins qui M rencontrent dans 
les lectures , et qui quelquefois trouvent leur application dans les 
discours mêmes de la tribune ; â° un Tableau chronologique des 
dynasties françaises | contenant le sommaire des Jv^Mmens les plus 
remarquables de chaque règne; 3° un Vocabulaire géographique , 
ofirant succinctement les renseignemens qu'il est bon d'avoir sous 
la main en lisant les feuilles publiques; 4" enfin une bonne carte 
de l'Europe, propre à snirre les éréncmens et les monyemens mili- 
taires, en cas de guerre. 

AVIS. 

L'auteur de ce Recueil travaille depuis plusieurs ann^ à un autre 
ouvrage qui doit paraître vers la fin de oelle-ci. C'est un Diction» 
naire de la langue française qui formera deux ToL iD-4'' , et qui n'a 
de modèle ni dans cette langue ni dans aocone autre. Le plan sur 
lequel il est établi sort absolument de la vieille routine. On ne l'ou- 
vrira point sans une satisfaction inattendue en j trouvant , de page 
en page , ce que Ton ne rencontre point ailleurs. Son titre seul devra 
piquer la curiosité , et toutefois il ne promet rien qui ne soit tenu. 
En un mot, il of&ira une innovation hardie, susceptible de faire 
époque et d'opérer peut-être une révolution totale dans cette partie 
fondamentale des lettres. 

Ajoutons que cette révolution serait tout d'un coup accomplie, si 
l'Académie venait à sanctionner elle-même l'innovation; mais alors 
que deviendraient ses propres travtttx lexicographiques? 

Nota. Le Constitutionnel et les Débats ont déj& sueoessivement 
annoncé eet ouvrage, maintenant attendu dans les provinces comme 
dans la capitale. 
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Puisqu'il est reconnu que la lecture des 
feuilles publiques est dereniie an besoin 
irrésistible , et en même temps si général 
qu'il a gagné jusqu'à la cabane du pauvre , 
n faut bien remarquer aussi qu'à côté de 
ce besoin il en est un antre qui ne se fait 
pas moins sentir, savoir , celui d'entendre 
et de bien entendre ce qu'on Ht. Or cet 
avantage , malgré le progrès des lumières , 
n'est pas encore l'apanage de tout le 
monde. Aussi combien de gens s'expo- 
senC k déraisonnery et à faire ^u^eir d'^>w 
iéfaronbleiaeBt , faute ffavovc cotwçtvà 
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En générai ^ dans ie monde y il faut être 
bien sûr de soi pour risquer d'y émettre 
ses idées. Or ce ne sera jamais t'faomme 
qoi sait qui manquera de réserre à cet 
égard; ce sera plutôt, et à coup sûr, celui 
qui ne sait rien ou qui sait mal , que Ton 
rerra trancher du docte, mais qui souvent 
aussi en est puni sans s'y attendre , en se 
trouvant exposfé à Rougir par la seule 
question d'un enfant. 

Nous pourrions développer ici bien 
d'autres inconvéniens résultant , en poli- 
tique surtout, d'une lourde et présomp- 
tueuse ignorance; et cela en partant du 
principe que la confusion des termes en- 
traine souvent la confusion des choses. 
Mais cette matière étant du domaine des 
publicistes , nous ne nous permettrons pas 
de mettre le pied sur leur terrain. Nous 
nous bornerons donc à faire sentir, en 
peu de mots , le but et Tutilité de ce re- 
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cueil, en Toffi^âsit à la masse» aujourd'hui 
si nombreuse , des lecteurs poKtiques. 

En toute science il y a nécessairement 
un ticknicisme d'expression qui ne peut 
être familier à tout le monde; et Thomme 
mène qui n*est pas sans études peut quel- 
qoefois se trouyer arrêté par certaines 
choses qui se rencontrent dans ses lectu- 
res; choses qu'il ayait sues , peut-être, mais 
qne le temps aurait oblitérées dans sa mé- 
moire. D'autres y seront arrêtés court 
pour les ayoir toujours ignorées; et c'est 
à leur ^ard que viennent justement s'ap- 
pliquer ces paroles de l'un de nos plus 
illustres académiciens \ Il y a bien peu de 
personnes qui soient en état <f entendre une 

Ce cas , assez fréquent , est fort pénible , 
sans doute > pour celui qui ne veut ni per- 
dre son temps ni user ses yeux à des 
lectures ptiremefit machinales , el c.Wl 
gai, i*ailleut9, ce pourrait ftVte xxxtf^ 
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déjà elle s'y naturalise à certains égards. 
Enfla il est propre à inculquer une foule 
de notions précieuses , devenues , il faut le 
dire , indispensables à notre époque» pour 
quiconque ne veut pas être sans cesse ex- 
posée s'entendre dire : D'où sortbz-vops? 



PETIT 



DICTIONNAIRE 



DU 



UNGAGE POLITIQUE , DIPLOMATIQUE 
ET PARLEMENTAIRE. 



A. 



ABDICATION. Renonciation à une dignité 
souveraine. 

Il y a deux sortes d'abdications , les volon- 
taires et \cs forcées. Parmi les premières, les 
plus éclatantes sont celles de Charles-Quint , de 
Christine , reine de Suède ; de Philippe Y , roi 
d*£spagne, et de Victor- A médée H, roi de Sar- 
daigne. 

L'histoire rapporte que Christine, peu de 
tepaps après son abdication , parut avoir des re- 
grets , et qu'à la mort de Charles-Gustave elle 
rentra en Suède pour voir si les esprits seraient 
disposés à la remettre sur le trône ; mais , selon 

I 
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l'expression de rhistorien Nani, elle n'y était 
plus qu'une divinité sans temple et sans culte. 
Elle finit par aller se fixer a Rome. 

Les abdications forcées sont en bien plus 
grand nombre. Les plus célèbres sont celle de 
Frédéric-Auguste , roi de Pologne , qui remonta 
sur le trône et le garda jusqu'à sa mort , en 1^33 ; 
celle de Stanislas I" , élu deux fois roi de Polo- 
gne , la première fois par la force des armes de 
Charles XII ; la seconde par la nation à la mort 
de Frédéric-Auguste II ; celle de Pierre III , em- 
pereur de Russie , qui fit passer le trône dans 
les mains de Catherine III; enfin , de nos jours, 
celle de Napoléon. 

ABLÉGAT. Nom d'un officier que le pape 
commet pour remplir, en quelques circonstances 
particulières , les fonctions d'eniroyé ou de légat 
du sairit-siége. 

ABORIGÈNES. Nom que Ton donne aux 
premiers habitaus , aux habitans naturels d'un 
pays , par opposition aux colonies ou aux nou- 
Telles races qui viennent s'y établir. 

ABSOLUTISME. Système d'un gouverne- 
ment absolu. Ce mot est nouveau. De là le nom 
à* absolutistes donné aux partisans du pouvoir 
absolu. 

ACADEMIE. C'est le nom sous lequel on 
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désignait le Heu oà Platon et ses successeurs en- 
seignaient la philosophie dans un faubourg d'A- 
thènes. On donne aujourd'hui ce nom aux as- 
semblées de gens de lettres où Ton cultive les 
sciences et les beaux- arts. 

Il se dit aussi des manèges où Ton apprend à 
monter à cheral; d'un lieu où l'on donne publi- 
quement à jouer ; et , en terme de peinture , de 
l'imitation d'un modèle -vivant, peint où modelé. 
Enfin il y a des académies de danse et de mu- 
sique. 

« Qudques-nnes des nombreuses académies 
italiennes, dit un auteur, semblent avoir pris 
plaisir à se donner des noms badins et extraor- 
dinaires. 

» Celle de Pérouse s'est appelée l'académie des 
insensés; celle de Pise , l'académie des extrava- 
gans; celle de Pesaro» l'académie des hétéro- 
clites. L'académie de Florence fut appelée des 
humides; et ses premiers membres étaient sur- 
nommés le gelé, le trempé, le troublé^ le bro- 
chet, le bourbeux , le cygne, etc. L'académie de 
Gènes a pris le nom des endormis; celle d'A- 
lexandrie, des immobiles; celle de Viterbe, des 
opiniâtres ; celle de Sienne , des lourdauds ; 
celle de Città di Castello, des absurdes; celle de 
Fabriano , des désunis ; celle de Rossauo , des 
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sans-souci; celle deNaples, âcs furieux; celle 
de Macerata , des enchaînés. 

» Les académies de Toulouse avaient pris le 
nom de lanternistes , parce que leurs premières 
assemblées furent secrètes , et qu'ils se rendaient 
à leurs conférences la nuit , sans faire porter de 
flambeaux , et ayant à la main des lanternes. » 

ACCEDER. Terme de négociation. Accéder 
à un traité , c'est y entrer, s'y joindre par quel- 
que engagement. * 

ACCESSION. Dans le droit des gens , Vac- 
cession est le consentement ou l'acte par lequel 
une puissance entre dans des engagemens déj^ 
contractés par d'autres puissances. 

Les accessions aux traités sont obligatoires en 
ce qu'elles stipulent, et sous les réserves qu'elles 
y font, comme les traités mêmes dont elles sont 
des acceptations. Une des grandes puissances 
n'a point encore donné son accession, 

ACRIDOPHAGE , mangeur de sauterelles. 
Dans L'antiquité on donnait ce nom à certains 
peuples qui passaient pour se nourrir de ces in- 
sectes. Des voyageurs , témoins oculaires , rap- 
portent que les Arabes en mangent en grande 
quantité , après les avoir fait griller sur du char- 
bon. 
A DA GE. Proverbe , sentence , ou façon de 
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parler , courte , tItc et commime , qui renferme 
d'ordinaire quelque chose de Trai et d'utile : 
Exemple : bonne renommée vaut mieux que 
ceinture dorée. 

r 

Les Adages d'Ërasme sont le recueil qu'il a 
fait des proTcrbes de la langue grecque et de la 
langue latine. 

ADËPTEL Ce nom qu'on donnait & certains al- 
chimistes , qui prétendaient a^oir trouiré la pierre 
philosophale , s'applique aujourd'hui, par ex- 
tension , à quiconque est initié dans les mystères 
d'une secte , ou qui est profondément versé dans 
une science ou dans un art. 

Il y a bien peu d'adeptes dans la grande 
science de la nature, 

ADIRE. Mot s3fnonyme ^ égaré. Il se dit par- 
ticulièrement des papiers et pièces d'un procès 
qui ne se troorent plus. Reçu adiré , quiUance 
adirée. 

ADMINISTRATION. Ce mot s'applique d'une 
manière spéciale an gouTemement intérieur des 
états. 

Pris en sens absolu, il désigne Y administration 
de la chose publique, qui est réellement V admi- 
nistration par excellence; et l'on entend car 
administration de la chose publique YacNioii ^^. 
Jâ manière d'exécuter, ce qui est dans sotiSlUX^t^v. 



6 AË 

« S'il faut mépriser les politiques inquiets ou 
violens qui invectiTent sans cesse le ministère , 
on doit des égards aux critiques judicieux et 
sensés qui indiquent le remède du mal qu'ils con- 
damnent. » 

ADULTE. En parlant de l'espèce humaine , il 
se dit de celui qui est parvenu à Tadolcscence. Il 
se dit aussi de tous les corps animés et des plantes 
dont toutes les parties touchent au dernier état 
de leur accroissement. 

AÉRONAUTE. Navigateur aérien. 

On appelle ainsi celui qui parcourt les airs dans 
un aérostat ou ballon. 

L'infortunée madame Blanchard fut une intré- 
pide aéronaute» 

AÉROSTAT. C'est ainsi qu'on appelle une 
machine ingénieuse, plus connue sous le nom 
Tulgaire de ballon. L'invention en est due aux 
frères Montgolfier, qui y furent conduits par un 
heureux hasard. 

Madame de Montgolfier ayant placé un jupon 
sur un de ces paniers d'osier à claire-Toie dont 
les femmes font usage pour chauffer leur linge , 
l'air de l'intérieur fut tellement raréfié par la cha- 
leur que le jupon fut éleyé jusqu'au plancher. 
C'est de ce fait que MM. de Montgolfier sont 
partis pour faire leur aérostat. 
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Cette machine est composée d'une enveloppe 
légère, mais d'un grand Tolume, remplie d*air 
dilaté par la chaleur, ou de quelque iluidc aéri- 
forme , spécifiquement plus léger que Tair de 
latmosphère. Elle peut s'élever dans Tair à une 
hauteur considérable, et y soutenir des corps 
d'nn grand poids. 

Quelqu'un demandait au docteur Franklin : 
« Â quoi sert le globe aérostatique ?» H répondit : 
« A quoi sert l'enfant qui vient de naître. » 

H ne parait pas jusqu'ici que cette invention 
ait oiTert des avantages capables de compenser 
les malheurs qu'elle a occasionés. Il est à crain- 
dre que le moyen de diriger à volonté les aéros- 
tats ne soit une autre quadrature du cercle. 

AFFAIRES POLITIQUES. Les économistes 
entendent par cette expression toutes les aijfàires 
qui concernent le gouvernement des états , soit 
au-dedans ? soit au-dehors , mais ils ne sont pas 
toujours d'accord sur la manière de les diviser^ 
de les cUisser. 

La meilleure division paraît être celle qui les 
réduit à huit chefs , qui sont : i"* l'administration 
de la justice; 2" les affaires ecclésiastiques ; 3** les 
affaires étrangères ; 4** la guerre ; 5» les finances ; 
6° le commerce ; 7° la marine ; 8® la policé. 

AFFAIRES ÉTRANGÈRES. C'est le nom 
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que Ton donne à tous les intérêts qu'un prince ou 
un corps politique peut avoir à traiter, à discuter 
ayec les autres puissances. 

Le choix des hommes , pour la direction d'un 
tel département , n'en est pas la moindre af- 
faire. 

AFFINITE. Alliance, degré de proximité qu€ 
le mariage produit entre deux familles. Lef 
beaux-frères , les belles-sœurs sont dans le pre> 
mier degré à! affinité collatérale. 

Affinité exprime aussi le rapport , la conve- 
nance , qu'il y a entre certaines choses. Il y a de 
V affinité entre la poésie et la peinture. 

£n terme de chimie , il signifie la disposition 
de certaines substances à s'unir, à se combinei 
ensemble : en ce sens , on préfère aujourd'hui 
attraction, 

AGA DES JANISSAIRES. Voy, Janissaires. 

AGRAIRE. (Zoi agraire). C'était, chez leî 
Romains , une loi par laquelle une nouvelle dis- 
tribution des terres était réglée parmi les ci- 
toyens. 

« Instituer et promulguer une telle loi , dit ui 
publiciste, c'était méconnaître et fouler aux pied? 
la propriété, base de toute société ; c'était prouvei 
qu'on ignorait le respect dû aux avances, qu 
seules établissent la propriété foncière, et pro- 
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Doncer enfin une absurdité aussi étrange et aussi 
monstrueuse que le serait la proposition de ré- 
duire tous les hommes à une taille égale. Aussi la 
proposition de cette loi fut-elle toujours suivie de 
troubles et de séditions sanglantes. » 

AGRICOLE. Qui cultive la terre. 

Un peuple agricole est donc un peuple culti- 
vateur; et un royaume agricole^ un royaume 
dont le peuple est et doit être cultivateur. 

AGRICULTURE. Art de cultiver la terre. 

L'agriculture est presque aussi ancienne que le 
monde : c'est la mère de l'espèce humaine. EUe 
fut en un tel honneur dans les plus beaux jours 
de la Grèce et de Rome que les champs étaient 
cultivés par les mains mêmes des généraux ro- 
mains. Les égards des Athéniens étaient portés si 
loin pour la profession de laboureur qu'il n'était 
pas permis de tuer le bœuf qui avait conduit la 
charrue , ni même de l'immoler en sacrifice. 

On sait que , chaque printemps de l'année , 
Tempereur de la Chine, entouré des grands de 
sa cour , tient de ses mains la charrue pour ou- 
vrir le premier sillon du labourage. Enfin 

« n''Adani nous sommes tous enfans , 

» La preuve en est connue j 
M Et que tons nos premiers parens 

M Ont mené la charrue. 
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» Mttis las de cultiver enfin 

» Leur terre labourée , 
» L^un a dételé le matiu , 

» L^autre l' après -dî née. » 

ALCADE. Nom qu'on donne en Espagne 
aux officiers de judicature dans les tribunaux in- 
férieurs. 

ALGORAN. Nom du fameux liyre qui contient 
la loi de Mahomet. 

Le respect des mahométans est si grand pour 
ce liyre qu'un juif ou un chrétien qui aurait l'im- 
prudence d'y porter la main ne sauverait sa tête 
qu'en embrassant leur croyance ; et qu'un mu- 
sulman , nom qui signifie le vrai croyant , serait 
traité avec la même rigueur s'il y touchait sans 
s'être lavé les mains. 

ALDERMAN. Echevin, officier municipal 
en Angleterre. 

ALEATOIRE. Contrat aléatoire. On appelle 
ainsi un acte qui renferme certaines conventions 
relatives à des événemens incertains. Tels sont 
les contrats d'assurances, le prêt à grosse aven- 
turé, le jeu et le pari , et le contrat de rente via- 
gère. 

ALGER (L'état d'). Le plus grand pays qu'on 
trouve sur les côtes de Barbarie (Afrique). Sa ca- 
pitale porte le même nom. Elle vient de tomber 
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au poDToir de la France par on ÊdC d'armes qui 
a étonné rEurope. 

La forme du gonrememcnt de cet état était 
aristocratiqae et militaire. La souveraine puis- 
sance résidait dans le diran ou conseil d^état , 
qm était composé de plus de mille personnes. A la 
tête da diran était le dey, qui était élu par les ja- 
nissaires. Le gouTemement d'Alger était sous la 
protection, de la Porte dont il était tributaire. 

Le dey régnait despotiqnementsor les naturels 
da pays et sur les Arabes. 

La régence d" Alger était fort orageuse. Dans 
l'espace de vingt ans ou la vit déposer deux de 
ses deys et en égorger quatre. 

Le malheureux écbec de Charles-Quint , en 
i54i , a rendu Alger célèbre. Le corsaire Barbe- 
roosse s'en était cependant rendu maître en 
i5i6. 

Les Anglais brûlèrent les vaisseaux d^ Alger en 
i655et 1670. 

Les Français la bombardèrent en i68a et 
i683. 

Les Espagnols l'attaquèrent inutilement par 
terre et par mer en 1775, 1783 et 1784, mal- 
gré le déploiement de toutes leurs forces. 

n n'a pas fallu plus- d'un mois , en i83o , pour 
renverser enfin, par Tépée d'un Français, ce 
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gouvernement de pirates , contre lequel tant de 
puissans efforts avaient échoué. 

Nous avons dit plus haut que la régence d'Al- 
ger était sous la protection de la Porte. Gela ne 
pouvait oter à la France le droit de venger une 
injure que sa dignité ne pouvait tolérer. Il suffit 
de rapporter à ce sujet un article assez curieux 
des capitulations de i6o4, 16^3 et 1740 entre la 
France et la Porte ; il est ainsi conçu : 

«La France pourra châtier les Bai'baresques, en 
» leur courant sus , sans que le Grand-Seigneur 
» en soit offensé. » 

ALGUAZIL. Archer espagnol. 

ALLÉGEANCE. Serment d'allégeance. C'est 
le serment de fidélité que les Anglais prêtent à 
leur roi , en sa qualité de prince et seigneur tem- 
porel, et qui diffère de celui que l'on appelle ser- 
ment de suprématie, Voy. Suprématie. 

ALLLA.NCE. On donne ce nom à l'union ou 
traité qui se fait entre des souverains ou des 
états , pour leur avantage commun. 

Quelques auteurs politiques ont défini V al- 
liance , un traité solennel , par lequel les parties 
prennent des obligations mutuelles , soit pour 
une défense commune , soit pour l'attaque d'un 
ennemi commun ; ce qui divise les alliances en 
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res et ofTensives. Voy. CoNFéDÉKATioN et 

# 

£S. On nomme alliés les princes ou les 
i se confédèrent ou s'unissent ensemble 
î prêter un mutuel secours. Voyez Al- 

3BR0GES. Anciens habitans des mou- 
le la Savoie et du Daupbiné , qui devaient 
lelque chose de dur et de grossier , puis- 
toujours donné leur nom à ceux qui ont 
uts. 

on dit : Ocst un franc Allohroge, 
JVION. Accroissement qui se fait insen- 
it sur les bords de la mer , des fleuves et 
res , par les terres que l'eau y apporte. . 
wion ou accroissement de terrain profite 
riétaire riverain , sauf les conditions éta- 
* la loi. 

)NSINES. Tables alphonsines. C'est le 
mné à certains calculs astronomiques 
^ sous la direction d'Alphonse , roi de 
, qui employa quatre cent mille écus à 
mner cet ouvrage , et qui l'honora d'une 
écrite de sa propre main. 
SSSE. Titre d'honneur. C'était autrefois 
pi'avaient les rois d'Angleterre et d'Bs- 
^oy. Majesté. 



i6 AM 

ambassadrices , comme il y a des ambassadeurs. 
En -voici des exemples : 

Un roi de Perse , pendant les troubles de l'em- 
pire , envoya une femme de sa cour en ambassade 
vers le grand-seigneur. 

Ldtiis XIV, en i645, chargea la maréchale de 
Guébriant de conduire, en qualité de son am- 
bassadrice extraordiuaire , la princesse Marie de 
Gonzagues , fille du duc de Nevers , au roi de 
Pologne , qui Tavait épousée par procureur. 

La hgue de Cambrai , en i5o8 , fut signée, de 
la part de l'empereur, par Marguerite d'Autriche 
sa fille, munie de plein pouvoir de l'empereur, 
son père. 

En 1629 , la paix de Cambrai fut appelée la 
paix des dames, parce qu'elle fut signée par 
Louise de Savoie , mère de François I" , et par 
Marguerite d'Autriche , duchesse de Parme , au 
nom de Charles-Quint, en vertu des pleins pou- 
voirs du roi de France et de l'empereur, qui 
leur avaient donné la qualité de plénipotentiaires. 

AMBROISIE. C'était la nourriture ordinaire 
des dieux du paganisme. 

U se dit au figuré en parlant des mots que l'on 
trouve exquis , délicieux : C*est l'ambroisie. 

AMENDEMENT. C'est, en style parlemen- 
taire , une modification apportée à un projet de 
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oi y d'arrêté , de résolution , pour le rendre plus 
précis, plus clair, plus significatif, et prércnir 
le dusses interprétations. 

Les députés ont le droit de proposer des amen- 
iemens et des sous-amendemens. 

AMQIÂ.L. Commandant en chef des forces 
aavales. 

Ce grade donne rang de maréchal de France. 

AMIRAUTÉ. Juridiction qui connaît des con- 
testations et affaires en matière de marine et de 
commerce de mer, et dont l'amiral est le chef. 

AMMAN. Titre de dignité qu'on donne en 
Suisse au chef de chaque canton catholique. 

AMNISTIE. Ce mot, pris du grec, signifie 
oubli des offenses passées. 

H se dit du pardon général ou acte d'oubli 
qu'un souTerain accorde à des rebelles ou à des 
déserteurs. 

AMORTISSEMENT. Ce mot , dans son ac- 
ception générale , signifie extinction , anéantisse- 
ment d'une rente ou d'un droit. 

En finances , un fonds d* amortissement est 
un capital placé dans les fonds publics , et dont 
les intérêts accumulés sont destinés à racheter 
des rentes et pensions , c'est-à-dire à amortir, à 
éteindre la dette de l'état. 

Tel est, en France , ce qu'on appelle la Caisse 
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d'^tmoriissement, Tune des meilleares institutioûs 

de récpnomie politique. 

AMOVIBLE. Qui peut être ôté d'un poste ; 
qtii peut être réToqwé , destitué. On dit aussi 
fonctions amovibles , place amovible, 

V amovibilité est la qualité de ce qui est amo- 
vible. 

AMPHIBOLOGIE. Manière obscure de parler 
ou d'écrire, qui fait qu'une même expression 
peut être prise en deux sens opposés. Amphi- 
bohgi^ue se dit de ce qui est douteux^ indéter* 
itliné. 

Dans les traités politiques^ le point le plus 
capital est de n'y souffrir aucun terme équiToque 
ou amphibologique. La langue française , par ses 
formules précises , ft été jugée la plus propre à 
éviter cet inconvénient ; et c'est ce qui lui a valu le 
beau privilège de son adoption, depuis Louis XIV, 
pour les relations diplomatiques en Europe et 
dans plusieurs autres parties du monde. 

AMPHYCTIONS. C'étaient des députés des 
diiférens peuples de la Grèce qui , dans Tassem* 
blée générale , représentaient toute la nation. Lo 
conseil amphjrctionique était à-peu-près, en 
Grèce, ce qu'on appelle en Allemagne la diète de 
l'empire. 

ANACHORÈTE. Ermite, moine qui vit seul 
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ans un désert : il se dit par opposition aux 
loines qui Tirent en commtm. 

ANACHRONISME. Erreur ou faute de date, 
'époque ; faute contre Tordre des temps, contre 
i chronologie, en plaçant un événement plus 
u*d ou plus tôt qu'il n'est arrivé. 

Virgile est tombé dans un anachronisme en 
lisant vivre Didon du temps d'Enée, quoiqu'elle 
^l postérieure d'environ 3oo ans au siège de 
Voie. 

ANAGRAMME. Arrangement , disposition 
Il transposition des lettres d'un mot, de telle 
yrte qu'il en résulte un autre mot et un antre 
ms. 

L'abbé Gatdan trouva, par V anagramme, que 
s hait lettres de Louis XIV faisaient vrai héros, 

ANALOGIE. Rapport , proportion que plu- 
eurs choses ont les unes avec les autres ; et , 
ilon la définition des scolastiques , ressem- 
lance jointe à quelque diversité. 

« 1^ analogie àes caractères et des goûts est 
'un heureux présage pour des époux. Rien ne 
>nsoHde l'amitié , a dit un philosophe , comme 
s vouloir ou de haïr les mêmes choses. » 

ANALYSE. C'est , en général , la décomposi- 
on d'un tout, ou sa réduction à ses principes 
émentaires. 
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En logique, c'est l'art de résoudre, qui re- 
monte des conséquences aux principes , et de£ 
effets aux causes , ou la méthode pour découvrii 
la vérité , en passant du plus composé au plu2 
simple. 

En chimie, c'est l'art de séparer des corps na- 
turels les principes différens dont ils sont com- 
posés. 

Ia* analyse est opposée à la synthèse, Voy, a 
mot. 

ANARCHIE. Mot pris du grec , qui signifi< 
sans principauté , sans commandement» 

U se dit d'un état sans chef et sans aucun^ 
sorte de gouvernement; où le désordre est tel qu 
personne n'ayant assez d'autorité pour comman 
der et faire respecter les lois , il n'y a plus ni po 
lice ni subordination. 

On dit aussi que Vanarchie règne dans ui 
état lorsque les différens corps qui le compo 
sent, ne suivant plus de règle , empiètent respec 
tivement sur leurs droits et prérogatives , et qu 
la puissance exécutrice laisse impunément viole 
toutes les lois. 

\J anarchie, dans sa plus simple définition, e£ 
la confusion des pouvoirs. 

ANATHEME. Excommunication; retranche 
ment de la communion de l'Église. Imprccatioi 
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soiesmeVlc contre qiielqu'an. Lancer anatkème , 
frapper à^anatheme^ 
U se dit aussi adjectivement : Cet homme est 
matheme , c'estr^-^ire, excommunié, en horreur 
à tout le monde. 

ANCIENS et MODERNES. La prise de Con- 
«lantinople , par Mahomet H, en i453, est Tépo- 
(juc par laquelle on sépare ordinairement les 
temps anciens des temps modernes. 

ANDROCINIENS. Sectaires d'une croyance 
smgulière. 

Selon eux , la partie supérieure des femmes est 
l'ouYrage de Dieu , et la partie inférieure celui 
du diable. 

ANDROGYNE. Ce terme est synonyme à 
hermaphrodite. Il se dit des animaux et des 
plantes qui ont les deux sexes. 

Platon représente les premiers hommes sous 
une figure androgyne , c'est-à-dire mâle et fe- 
iDelle, et il prétend que les hommes et les femmes 
ne sont plus que les moitiés des premiers hommes; 
parce que- leur force les ayant rendus insolens , 
Jupiter les partagea en deux, et que l'amour et 
le penchant d'un sexe Tcrs l'autre viennent de ce 
chaque moitié cherche à se réunir à sa moitié. 

De là, peut-être, est venue cette façon déparier 
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familière, votre chère moitié, pour votre chère 
femme. 

ANGLICAN , ANGLICANE. Qm a rapport 
k la religion dominante en Angleterre. 

On dit le rit anglican , l'église anglicane; on 
dit aussi substantivement, un anglican. 

' ANNALES. Récit historique des événemeus, 
année par année. 

On appelle annaliste celui qui écrit des an- 
nales. 

ANNIVERSAIRE. Retour annuel d'un jour 
ou d'un temps fixé pour quelque cérémonie, soit 
de deuil ou de réjouissance. 

On dit l'anniversaire de la mort , de la nais- 
sance, d'une victoire, etc., et adjectivement, 
fête anniversaire, 

ANNUITE, Les annuités sont une forme d'em- 
prunt , combiné de manière qu'au bout d'un cer^ 
isivL nombre d'années l'état débiteur se trouve 
libéré du capital et des intérêts. 

Ce mode de libération est très-usité en Angle- 
terre. 

ANONYME. Qui est sans nom. H ne se dit que 
des auteurs dont on ne sait point le nom , et des 
écrits dont on ne connaît point l'auteur. 

ANSÉATIQDE. roy. Hatïséatique. 

ANTAGONISTE. On appelle ainsi celui qui 
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(st en malilé de prétendoo , en opposition de 
xotûneiis avec un antre ; qui est son adrersaire, 
qoi Un dispote In sopériorité dans ({ud<{ue 

dioie. 

ANTEDILUVIENS. Nom qu*on a donné aux 
bommes qoi vivaient avant le déluge universel. 

ANTROPOPHAGES. C'est le nom que l'on 
donne a des hommes qui mangent de la chair hu- 
maine ; barbarie que l'on attribue k quelques na- 
tions d'Afrique, d'Amérique et de l'Inde. 

On lit dans quelques voyages qu'il y a des an- 
tropophages qui ne vivent que de chair humaine, 
et riûstoire nous dit que Darius ne put empêcher 
certains peuples de l'Inde de manger leurs pa- 
rens morts, et qu'il ne put établir parmi eux un 
autre moyen de sépulture. 

On donne aussi à ces peuples le nom de Can- 
nUfales, 

ANTIGHRESE. Contrat par lequel un débi- 
teur abandonne à son créancier le revenu de ses 
biens, pour l'intérêt de l'argent qu'il lui a prêté. 

ANTICONSTITUTIONNEL. Il se dit de ce 
<fû est contraire , opposé à la constitution d'un 
pays. Ainsi on dit discours anticonstitutionnel, 
usures anticonstitutionnelles, etc. 

ANTIMONARCfflQUE. Opposé à la monar- 
clûe. 
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ANTINATIONAL. Qui est opposé au goût, 
au caractère de la nation. 

ANTINOMIE. Contradiction réelle ou appa- 
' rente entre deux lois ou deux dispositions de la 
même loi. 

ANTI-PAPE. Nom qu'on donne à celui qui 
dispute la papauté et qui prétend lui-même être 
le vrai pape. 

L'histoire de l'église fait mention d'un grand 
nombre d'anti-papes : on en compte 33. 

ANTIPODES. C'est le nom qu'on donne aux 
habitans des deux parties opposées du globe ter- 
restre , qui sont sous le même méridien, qui ont 
la même élévation de leurs différens pôles, parce 
qu'ils vivent dans des hémisphères différens. 

Les uns ont le jour quand les autres ont la nuit, 
et toutes les saisons à rebours les uns des autres. 

Les antipodes ont donc les pieds diamétrale- 
ment opposés, selon la signification de ce mot. 

Ainsi nous Sommes antipodes avec ceux qui 
marchent sur l'hémisphère qui nous est opposé. 

On a long-temps douté de la possilnlité de celte 
situation , mais depuis que des navigateurs ont 
fait le tour du monde, la certitude en est établie. 

APANAGE. Mot pris du latin panis, pain. 
On appelle apanage ce que les souverains 
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'famaa à \Gurs puîaés , soit en terre , soit en rv 
'ans, pour leur tenir lieu de partage. 

Od donne le nom d'apanagiste à celui qui » 
M apanage. 

On dit figurément : Les infirmités sonlletrislr 
fanage de la vieillesse. 

APELLES, Peintre célèbre de l'antiquiu^ 
qu'AlCTandre-le-GraDd combla de se» faveurs. 

Ou le nomma [e prince des peintres. 

APHORISME. Sentence ou maiime court<.-, 
qui comprend beattcoup de doctrine na peu tir 
mots. Tds sont les apkorismes d'Hipocrate. 

La manie des aphoHsmes chez les niodcnii'). 
fut ainsi frondée par Rousseau ; 

Et (tant U moDdc inonda d'nphorismci , 



APOCRYPHE, n se dit de ce qui est inconnu . 
caché; de ce qui n'est ni Ucn.décidé ni bien 

De Ui on dit Uvre apocryphe, pour Hti'c 
que l'église n'admet pas comme canonique ; hi\- 
Uire apocryphe, pour histoire dont l'autorïLc:' 
Ml suspecte; nouvelle apocryphe , etc. 

APOGEE. Ce terme d'astronomie s'emploii; 
qaelquefois figurânent pour signifier le plus 
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huul degré d'élévation dans les prospérités ht 
luaines. 

Heureux qui parvient à t^ipogée de la §^oin 
cl plus heureux celui qui sait s*y «rrèter. 

APOPHTEGME. Pensée gniTe, jadideose* 
méniorable de quelque personne iiiustre, a 
primée en peu de mots. Exemples : 

« Tu demandes si la fourmi , qui est sons tt 
pieds, a droit de se plaindre? Oui, ou tu n'a pi 
droit de te plaindre lorsque tu es écrasé par IN 
léphant. » 

« Croire qu'un faible ennemi ne peut pas nuii 
c'est croire qu'une étincelle ne peut pas cause 
un incendie. » 

u La pudeur est le coloris de la vertu. » 

il L'espérance est la dernière chose qui meoi 
dans l'homme. » 

tt Les trois choses les plus difficiles sont d 
taire un secret, d'oublier une injure, et de bie 
user de son loisir. » 

« Ne jugeons point du bonheur d'un homm 
avant sa dernière heure. » 

APOSTASIE. Renoncement public à une re 
ligion pour en embrasser une autre. Il se ditph 
particuHèrement de la reUgion catholique rc 
maine. 

^Q nomme apostat celui qui renonce ou qi 




APOTHÉOSE. DâfimÙB «i cérémonie par 
^|ldle les anncx» mlII m iiI les gnads Immwo 
an rang des ^cnx. 

L'apoihéaae d^ MUmuiims , t apothéose étyiit- 

pute. 

ARATOIRE, n se dit de ce qui sert oa de ce 
<pn a rapport ^ ragricoltnre. 

Insinamens amÉoires, iravaujc aratatres, 

n est à iiïiujiquer que les gens du peuple ne 
manquent p<MBt de dire instrumens oratoires , 
et que cettte énonne ÛMite n'est pas toujours 
évitée par certMnes personnes C[ui paraissent être 
au-dessus de la classe du peuple. 

ARCHÉTYPE. Bfot grec qui signifie modèle , 
original ; ce qui sert de règle ou de patron pour 
rexécution d'nne chose , d'un ouvrage. 

ARCm-GAMÉRIER, ou ARCIII-GHAM- 
BELLAN. Officier de l'empire d'Allemagne qui 
n'a pas les mêmes fonctions que le grand cham- 
bellan en France , et dont la dignité n'est , à pro- 
prement parler , qu'un titre d'honneur. 

ARCm-CHANCELlER. C'est le titre d'un 
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tics graiiilb ofticicrs ou dignitaires daiis ccrtaiuï 
états. 

Il prit son origine en France Tersle neuTÎèmc 
siècle , et y subsista jusc[u*au règne de Louis-l^ 
Gros. 

Il s'est perpétué en AUeniague , où l'archert- 
que de Mayence prend celui d^ archi-chanceliei 
de l'empire. 

Napoléon , en montant sur le trône , a-vait ré- 
tabli celte dignité en France : elle a péri avec si 
puissance , dans la personne même de celui qu'il 
en avait décoré. 

ARCHIDIACRE. Ecclésiastique qui a aii( 
juridiction sur les curés du diocèse. 

ARCHIDUC. Titre de dignité affecté aui 
princes de la maison d'Autriche. On donne cela 
d^ archiduchesse à la femme de l'archiduc. 

ARCHIMANDRITE. Supérieur d'un monas 
tère , dans l'église grecque , et qui revient au mo 
abbé. 

ARCHI-MARÉCHAL. Titre de dignité dani 
l'empire d'Allemagne , qui est attaché à la per 
sonne de l'électeur de Saxe. 

Son office , dans les cérémonies , est de précé 
dcr immédiatement l'empereur, en portant de- 
vant lui l'épée nue. 

Avant le dîner qui suit le couronnement d( 
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pcrcur, V archi-mat'échal , accoinpaguê de 
flBciers , moute à cheval , le pousse à toute 
3 dans un grand monceau d'avoine amassée 
la place publique, en emplit une mesure 
l^ent qu'il tient d'une main et qu'il râclc de 
rc avec un râdoir aussi d'argent ; il donne 
ite cette mesure au Yice-maréchal héréditaire 
empire, qui la rapporte à Thôtel-de-ville. 
RCHI-TRÉSORIER. Titre de dignité qui 
:réé dans l'empire d'Allemagne avec le hui- 
e électorat. 

; jour du couronnement de l'empereur, Var- 
trésorier monte à cheval , et jette des pièces 
et d'argent au peuple, dans la place publique, 
apoléon avait institué cette dignité en France; 
a disparu avec son règne. 
IGHIVËS. On appelle ainsi les anciens titres, 
mciennes chartes qui concernent les droits , 
>riviléges d'une communauté, d'une maison, 
le souveraineté , etc. On donne aussi ce nom 
lieux où ces titres sont conservés, 
outes les nations ont des archives , et elles 
ent en avoir : c'est dans ces vastes dépôts que 
mme d'état , et en général ceux qui ont part 
idministration des affaires publiques, trou- 
; les renscigncmens, les documcns et les pièces 
t ils ont besoin. 
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A Florence, on a bâti deux dépôts isolét, et| 
d'une construction solide , destinés à la codMi^ 
vatioti des actes qui intéressent la constitutlott 
nationale , et de ceux qui assurent la fortané tf 
l'état des citoyens. 

Les notaires sont tenus de yerser dans ces dé^ 
pots une expédition de tous leurs actes. 

On appelle archiviste le garde des archÎTes. 

ARCHONTE. Mot grec qui signifie cùmmair- 
dant, prince, gouverneur. 

On nommait ainsi à Athènes les premiers m»- 
gistrats de la république; ils étaient au nombre 
de neuf. 

Le corps seul des archontes arait le droit de 
Tie et de mort ; ils étaient exempts dès impôts 
qu'on levait pour l'entretien des armées : ils en- 
truent de droit à l'Aréopage après aroir rendu 
compte de leur administration. 

ARCTIQUE septentrional. On dit pâle arcti- 
que , terres arctiques, 

ARDU, ARDUE. Escarpé, escarpée, d'un 
abord difficile. Ce mot est peu usité au propre. 

Au figuré , il retentit quelquefois à la tribune 
parlementaire : 

La question est ardue , c'est-à-dire difficile à 
résoudre. 

ARÉOPAGE. C'est le nom d'un fameux tri- 
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Ud'AtKèocs, doPDtSolon est r^SPUiié comme 
Il Uatcnr , oo plutôt le rcstaontenr ; car il 
Mât avant lui, aônâ que le oonstitciit les mar- 
^ tf Ârondel. 

L'Aréopage j dans son inslilolkm , aTsit des 
inomes fort sérères. On n'y admettait pas de 
Waueors ; les parties y plaidaieiit eUes-mémes. 
l'^doquence des orateors était regardée comme 
^■Bgerense , en ce «{a'eiie donnait ao crime les 
coaleors de l'innocence. 

Dais la suite cependant , il y eut qodqae adou- 
ôsficmeiit ^ cette rigneur ; mais jamais il ne fut 
Panais à celai qui était admis à défendre an client 
<ie s'écarter du fond <le la question ; il fallait qu'il 
s'aUtiDt de tout ezorde et de toote péroraison. 

Le scrapolede ces jnges allait si loin qu^ils n'é- 
contaient que dans les téndbres, de peur que 
l'extériear de Forateor n*infloât sur leurs opi> 
nions. 

Us montrèrent une grande arersionpour les 
^ctes d'une &oide cruauté, en condamnant & mort 
on enfant qui se Élisait un jeu de crever les yeux 
à des cailles. 

ARlSTARQtJB. Nom d'un grammairien cé- 
lèbre de l'antiquité, qui a fait une critique sévère, 
mais sensée , des poèmes d'Homère. 

Ce nom est devenu proverbe : Consultez votn^ 
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ami , mais qu'il soit pour vous un Aristarquô* 

ARISTOCRATIE. G'estle nom d'une formedir ^ 
gouyerncmcnt qui met Fautorité souyeraine dau 
les mains des plus nobles et des plus puissant cî^ 
V>yens, lesquels tiennent cette prérogative de 
leur naissance , de leurs richesses , ou de quel-* 
qu'autre distinction indépendante du choix da 
peuple. 

On appelle aristocrate celui qui est partisan 
de V aristocratie, 

ARISTODÉMOCRATIE. forme de gouver- 
nement où le pouvoir est partagé entre les grands 
et le peuple. 

ARITHMÉTIQUE POLITIQUE. C'est celle 
dont les opérations ont pour but des recherches 
utiles à l'art de gouverner les peuples , telles que 
celles du nombre des habitans d'un pays ; de la 
quantité de nourriture qu'ils doivent consommer; 
des travaux qu'ils peuvent faire ; du temps qu'ils 
ont à vivre , etc. Voy. Statistique. 

ARMES ou ARMOIRIES. Signes ou marques 
d'honneur , de noblesse , de dignité , qui servent 
à distinguer les états , les communautés , les fa- 
milles et leurs différentes branches. 

Elles sont composées de certaines figures en- 
cadrées dans des écus ou écussons. On les 
nomme armoiries , parce qu'on a commence 
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les porter sur les armes, et principalement sur 
s boucliers , les cuirasses , les bannières , elc. 
'oy. Blason. 

ARMISTICE. Suspension d'armes pendant la 
lerre, pour un court espace de temps. 

ARRIÈRE - BAN. Varriere-ban est la con- 
>cation que le prince ou le souTerain fait de 
lute la noblesse de ses états, ou des possesseurs 
3 fiefs, pour marcber en guerre contre Tcnnc- 
li. yoy. Ban. 

ARUSPICES. Prêtres de rancienne Rome, 
ixqaels on attribuait l'art de connaître Tavc- 
ir par l'inspection des entrailles et des niouTC- 
lens des animaux. 

ASPHYXIE. Privation subite du pouls et ccs- 
ition de tous les signes extérieurs de la -vie. 

Que de geps ont péri asphyxiés, faute de con- 
aître les effets du charbon allumé dans un lieu 
oncentré ou fermé! et cependant ces malheurs 
3 renouvellent sans cesse, malgré tant de funestes 
zemples. 

ASSAKI. Titre de la sultane favorite du Grand - 
eigneur. 

ASSEMBLEIE. Mot générique dont ou se sert 
our signifier la réunion de tous les membres 
'un corps particulier, ou de la nation eu général : 



^.i.f^.e eUiC c:ioz ic^k Romains. Gresset a dit de 

■ i ; v'itfs-i.:C Jui.icnî<ua ; 
r 1 H-nn"! ;! i 'a i iA'i::<i« . 

ATTIl>UE-^7 attiifue. Expression consacrée 
|Hnir si^ii^ler »aie élégance une et piquante, qui 
cuît particuKcfx; au3E Athéniens, dans les idées et 
(Uus le $t\Ic. 

Le siècle de Louis XI\' a proUTé que le sel at- 
tiijue n'a point éts? pcrvîu pour les modernes. 

ACBAINE. Ou appelle ainsi le droit d'un son- 
^ crain à siiccévior aux biens d*un étranger mort 
dans ses états, sans y t^tre naturalisé. On appelle 
aiibain cet étranger. 

Ce droit remonte à la pins haute antiquité et il 
s'est introduit dans toutes les contrées de l'Eu- 
rope : mais on le regarde aujourdliui comme un 
reste des temps de barbarie, et aans divers 
étals on ralK)lit successiTcment. Il n'eadste plus 
chez nous. 

AUDIENCE des AIMBASSADEURS. C'est la 
cérémonie qui se pratique dans les cours, lorsque 
les ambassadeurs sont admis à parler aux princes 
iinprès desquels ils sont envoyés. 
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L'audieiice d^ ad mission est publique et soleu- 
Belle. Uambassadeur doit s'y rendre âirec toute 
ia pompe digue de la majesté du souTcraiu qu'il 
wpréseale. 

L'usage de toutes les cours exige que l'ambas- 
sadeur fasse trois révérences avaut de se couvrir 
et de parler. 

Audience du pape. Sa sainteté ne donne au- 
dience dans le consistoire qu'aux ambassadciu*s 
d'obédience. Là , l'ambassadeur se tient debout, 
tandis qu'un orateur prononce la harangu'e. 

Les ambassadeurs des têtes couronnées sont 
admis à ces audiences dans la salle royale du Va- 
tican ; ceux des autres princes dans la salle du- 
cale, et quelques autres dans la chambre du pape, 
où il ne se trouve pas assez de cardinaux pour 
former un consistoire. 

Au sortir de V audience , l'ambassadeur d'o- 
bédience porte la queue de la cbape du pape et 
dine avec lui , mais non h la même table. 

Aux audiences particulières des ambassa- 
deurs , le pape est assis dans une cbaisc de vc- 
loors à franges d'or et d'argent ; il a sous ses 
pieds un tapis d'écarlate , et l'ambassadeur est 
^is-à-vis de sa sainteté , sur un tabouret. Les 
ambassadeurs . des autres princes se tiennent de- 
bout. 

4 
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Les particuliers admis U l'audience du pape 
baisent les pieds. 

Audience du sultan. En 1492, un dervit 
ayant approché Bajazct II, sous prétexte de 
demander Taumône , tira un poignard et ble 
le sultan, tandis que ceprinee cherchaitsa bou 
pour faire l'aumône à ce malheureux. La bl 
sure fut légère , et le der\iche fut tué sur- 
champ par la garde. 

Dès ce moment , il fut déclaré que nul étrs 
ger n'approcherait désormais le Grand-Scignc 
sans être désarmé , et ^ de plus , que certains 1 
fîciers lui tiendraient les bras et les mains. 

Cette loi s'obser^'e même à l'égard des amb 
sadeurs. Us n'approchent du sultan qu'au mili 
de deux chiaoux qui les tiennent par dessous 1 
bras ; et lorsqu'ils se retirent , ils sont recondu 
de la même manière. 

Telle est l'origine de cet usage humiliant. 

AUDITEUR DE NONCIATURE. Le pa 
joint un auditeur de nonciature à un nonce , 
même que les autres princes envoient un secr 
raire d'ambassade avec l'ambassadeur : l'cmp] 
de l'un répond exactement aux fonctions • 
l'autre. 

AUGURES, roy. Aruspices. 






AU 39 

AUGUSTE. Titre de dignité que Ton a cou- 
tume de donner aux rois et aux empereurs. 

OciaTien-César est le premier qui a pris le titre 
^Auguste. 

Philippe n , Tun de nos rois , est connu dans 
l'histoire sous le nom de Philippe-Auguste. 

AUUQDE. Voy, Cosseil. 

AURORE BORÉALE. C'est le nom qu'on 
donne à un phénomène ou météore lumineux 
qui paraît dans le ciel, du côté du Nord. 

AUSPICE. Terme générique qui désignait 
chez les Romains diverses manières de consulter 
et de connaître l'avenir ; mais qui signifiait par- 
ticulièrement Fart de consulter l'avenir par le vol 
des oiseaux , ou par la manière de manger des 
poulets sacrés. 

Nous avons donné le nom â!auspice h toutes 
sortes de présages. De là l'expression entrepren- 
dre une chose sous d'heureux auspices, sous 
les auspices de quelqu'un ; c'est-à-dire , sous sa 
protection , dont on se promet du succès. 

AUTHENTIQUE. Qui est revêtu des forma- 
lités requises, qui est muni de l'autorité publique. 
Ainsi on dit un titre authentique , une pièce 
mthentique» 

Il se dit aussi de ce qui est célèbre et notable : 
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Passage authentique d'un li\re ; témoignage 

authentique. 

Authenticité y qualité de ce qui est authenti- 
que. L'authenticité d'un acte. 

AUTOBIOGRAPHIE. Vie, biographie d'un 
homme écrite par lui-même. Mot nouveau , qui 
est le titre d'un ouvrage annoncé dans la Revue 
de Paris ( 3o janvier i83i). 

AUTOCRATIE. Gouvernement où le pou- 
voir du monarque n^est limité par aucune loi. 

Tel est le gouvernement exercé par l'empereur 
de Russie , qui , à l'exemple de ses prédécesseurs, 
prend le titre à' autocrate de toutes les Russies. 

AUTO-DA-FÉ , ou Acte de foi. C'est le nom 
qu'on donne en Espagne et en Portugal à l'exécu- 
tion solennelle des jugcmens rendus par l'inquisi- 
tion, qu'on appelle aussi le saint-office» 

Ce tribunal redoutable fut érigé par le siège 
de Rome , vers l'an 1200 , pour extirper les juifs, 
les Maures , les infidèles et les hérétiques. 

Nous croyons répondre à la curiosité de quel- 
ques lecteurs en rapportant ici des détails , pris 
de bonne source, sur la cruelle cérémonie de 
l'auto-da-fé. 

Le jour de l'auto-da-fé est regardé par lesaint- 
oflfice comme son jour de triomphe. On a soin 



I 



AU 4i 

deTanDoncerau prône, dans toutes les paroisses, 

loDg-temps auparavant. 
\ £n Espagne , les inquisiteurs Tont eux-mêmes 
i'anDoncer un moisd'ayance dans la grande place 
de Madrid. Us s'y rendent en pompe ; leurs ban- 
nières et un grand nombre de musiciens mar- 
chent devant eux. 

Dès que le jour est arrivé , un peu avant le 
lerer du soleil, on sonne toutes les cloches pour 
avertir le peuple de Tenir voir Tauto-da-fé. Des 
gardes vont ordonner aux prisonniers de se pré- 
parer , et ils leur portent l'habit sous lequel ils 
doiventparaître ; c'est une veste dontles manches 
Tiennent jusqu'au poignet , et un caleçon qui des- 
cend jusque sur les talons , Tun et Fautre de 
toile noire , rayée de blanc. 

Quand on croit leur avoir donné assez de temps 
pour s'habiller , on les fait sortir de prison , et 
ils sont conduits dans une longue galerie oii on 
les range de file , et vêtus tous de la même ma- 
nière. 

Ces infortunés ne savent pas encore le sort qui 
les attend : ils vont bientôt en être instruits. 

On distribue à ceux qui doivent être brûlés 
(ce sont ceux qui sont relaps, ou ceux qui sont 
tenus pour convaincus, quoiqu'ils aient per- 
sisté à nier les faits dont ils sont accusés ), 
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une espèce de scapulaire ou de dalmatique 
dont le fond est gris. Le portrait du patient 
s'y trouYe devant et derrière , posé sur des ti- 
sons embrasés , avec des flammes qui s'élèvent et 
des démons à T en tour : leurs noms et leurs crimes 
sont écrits au bas du portrait. On leur met en 
outre sur la tête de grands bonnets de carton ter- 
minés en pointe , en forme de pain de sucre , et 
couverts, comme l'habillement, de flammes et de 
démous. 

Jusqu'au moment où la procession se met eu 
marche vers le lieu de l'exécution, il dépend de 
ceux qui n'ont rien avoué d'échapper au sup- 
plice : ils n'ont qu'à se déclarer coupables et té- 
moigner du repentir. Alors on leur ôte leurs 
premiers vélemens pour leur en donner d'autres 
où sont peintes aussi des flammes, mais ren- 
versées. 

Les habits de ceux qui ont commis, ou qui 
passent pour avoir commis des crimes contre la 
foi, sont de toile jaune et en forme de dalmati- 
que ; on y voit peintes en rouge , devant et der- 
rière, des croix de Saint-André; c'est ainsi qu'on 
habille les juifs , les mahomélans , les sorciers et 
les hérétiques ; ceux d'entre les sorciers qu'on 
regarde comme les plus coupables portent en 
ontro ces grands bonnets dont nous avons parlé. 
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me à chacun un cierge de cire jaune cl 

ïsaUmens. 

s cet arrangement, on fait sortir les pri- 
•s de la galerie un à un , et on les mène 
ne grande salle , à la porte de laquelle est 
inquisiteur ; il a près de lui un secrétaire 
ut une longue liste où sont écrits les noms 
rand nombre de personnes de toutes qua- 
Lii se trouvent dans la salle, 
lesure que les prisonniers arrivent , le se- 
■eleur nomme un parrain, qui s*approchc 
H du criminel pour l'accompagner au sup- 
On donne de plus à chacun des prison- 
cles confesseurs , qui ne cessent de les cx- 
* et de leur présenter le crucifix, 
procession ne commence guère à se mettre 
arche que sur les sept à huit heures du 

Espagne , c'est un corps de cent charhon- 
, armés de piques et de mousquets , qui ou- 
la marche : ils ont ce privilège , parce qu'ils 
isseut le bois qui sert au supplice de ceux 
mt condamnés au feu. 

Portugal , on ne voit point ces char- 
iers à la procession : elle commence par 
)mmunauté des dominicains, qui ont ce 
é^c, parce que saint Dominique, \e\it îou- 



est remplie , un )>r<^dicateur iiiontu en chaire et 
fait Tapologic de Tinquisition. Après le sermon, 
deux lecteurs montent tour à tour pour y lire le 
procès des coupables. 

Celui dont on lit le procès est conduit par Fal- 
cade , ou garde des prisonniers, au milieu de la 
galerie que laissent entre eux les bancs dont nous 
avons parlé. Il y reste debout , tenant un cierge 
allumé, jusqu'à ce que son arrêt soit prononcé. 
En Espagne , on les met au pied de Tautel, dans 
une cage élevée, afin qu'ils puissent être reconnus 
de tout le monde. 

Lorsqu'on a lu le procès d'un certain nombre, 
on interrompt cette lecture pour prononcera 
haute voix une confession de foi : on a soin d'a- 
vertir les coupables de la réciter de cœur et de 
bouche ; ensuite on recommence la lecture des 
procès. 

Lorsque chacun des prisonniers a entendu la 
lecture de son procès , le grand inquisiteur , re- 
vêtu de ses habits pontificaux, descend de sa 
place , et donne l'absolution à ceux qui ne doi- 
vent point être exécutés , ou à qui l'inquisition a 
fait grâce. Les autres sont livrés aux juges sécu- 
hers , qui , sans autre examen , se bornent à leur 
demander dans quelle religion ils veulent mourir, 
édiatement après leur ré})ouse, l'exécu- 
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i(v se saisit d'en, les. aCtadie à des poteaux sur 
^ bêcher : d les étrangle d'abord s*iJs se repen. 
itt; aaisoa les bride yî£» s^'ils se recoo m isgent 
pasiardigioD caftholiqixe roosuiie. 

Le lesidciDaui on aftartie devant le portail des 
églises les portraits de cens qo'oa a exécutés : on 
>M an bas leur ncNn y ccfan de leor père et de 
^pap, le crime pour leqod on les a con- 
<Iuinés , et râmiée , le mois et le jour de leur 



Ceux des prisonniers à qoi on n'inflige d*aa- 
tws peines qnc le Ibnet on les galères , et , en 
S^Déral, tons ceox qui sortent de l'iaqnisition 
^t (4)iigés an secret le plus inviolable sur tout 
^^ qui s'est passé à leur égard pendant leur cap- 

ilirité : la plus l^èrc indiscrétion sur ce sujet 
^^t an crime impardonnable. 

JVoia, Ces détails farent donnés autrefois par 
^ médecin français (Dillon) , qui avait été con- 
^né par l'incpiisition à cinq ans de galères. 

AUTOGRAPHE. Qui est écrit de la main même 
•ieraateur, par opposition aux copies qui ont été 
faites par d'autres. Ainsi on dit manuscrit au- 
^graphe , lettre autographe , etc. 

AUTOPSIE. Mol grec composé , par lequel 
les anciens entendaient un état de Famé où l'on 
avait an commerce intime avec les à\e\\x« 
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En médecine , il s*cmploie dans le sens de co 
tcmplation , inspection , examen attentif que F< 
fait soi-même , au moyen de la vue , selon Fét 
mologie du mot ; ainsi Ton dit : autopsie caâ 
i'érique , pour dire inspection de toutes les parti 
d'un cadavre , et , par extension , description < 
l'état de ses différentes j>artic8. 

Les parens de la victime demandent que f < 
ordonne l'autopsie. 

Ce terme scientifique ne peut manquer de 
populariser, au temps qui court , par sa trop b 
queute application. 

AUXILIAIRES. Troupes auxiliaires, i 
sont celles qu'une nation envoie à une autre n 
tion. 

Lorsqu'un petit état , menacé par un état pui 
sant , demande des troupes auxiliaires à ses t< 
sins , ceux-ci doivent les lui fournir sans hésiti 
pour empêcher le plus fort d'écraser le plus faih 
et pour maintenir toujours ce qu'on appelle 
balance politique. 

AVANIE. Mot venu du Levant ,-oii il signi 
les injustices et vexations des gouvememens 
douaniers turcs envers les chrétiens, dont 
exigent des présens , et auxquels ils imposent i 
bitrairement des amendes considérables. 

Il se dit aussi communément pour affroi 
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Il ÎDJorieiix : Ftùre essuyer à quelqu'un 
lie. 

ÎEMEKT. H se dit de TéléTation à une 
oareraiiie. C'est ainsi qu'on l'emploie 
te locution : Depuis V avènement de ce 
; la couronne , à V empire, 
nSR. Titre spécialement aflecté aux pre- 
agistrats , dans quelques cantons suisses. 
^M£. Maxime, proposition générale reçue 
ie y dont la -vérité se fait connaître par 
ne sans qu'il soit nécessaire de la démon- 
œmple : Le tout est plus grand que sa 
anome de mathématiques). 



B. 



AM ou BEIRAM. Fête que les Turcs 
[t à la fin de leur ramadan ou de leur 
îUe dure trois jours , a-vec de grands té- 
;es de joie : c'est la Pâque de cette nation. 
JVCE POUTIQUE. C'est un système 
>re employé par la politique moderne , 
utenir toutes les puissances l'une par 
ît pour empêcher qu'aucune ne prédo- 
Europe , au point de tout envahir et de 
iniyerselle. 
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BALLOTTAGE. Action oghJoWu «iansom 

BALTAl^GL Chef des bostanps, oa jzrdi- 
n'M:r% «ï Turqoi*. 

BA5 DE L'EBIPIRE. Terme de droit pnblk 

(7*M une espèce de proscription dont on pu- 
nit 9 *ïstfÈ% TEropire , les réfractaires et pertoba 
Uiur% iUt la (jaix publique. 

(Ji;lMi qui e*t mis au ban de TElnipire ne peu 
plu* trouver sûreté et protection de la part à 
qui qui; CM j»oit ; ses biens et sa vie sont à la di» 
pfMÎtiott de tous. 

Ltt iriot h an , en matière crimiDelle , est sjna 
ttvitir U r(tlni (!i! bannissement. 
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WH DU ROI BT BAlf CCMOim. Ce sont 

(KQxtribaiiaiix d'AnglcCerre. 

Le premier est «ne coor sotrrmme qui oon- 
''^ des causes de la coarotme entre le roi ef ses 
^, des crimes de hante trdnson, et des 
complots contre le go u f erne m ent, 

le second est mie cour clejastice oàse portent 
^ afCnres ordinaires de sojeC à sojet. 

Banians. Nom d'âne secte dldolâtres ré- 
pons dans les Indes-Orientales, et dont le 
pnocipal dogme est la métempsycose, leqœl 
coiuiste à croire an passage d'one ame ^im corps 
oans mi aatre corps. 

BâNNERET. Tltrede magistrature en Suisse. 

BANQUEROUTE. Il n'est pas sans impor- 
tance de dissiper ici mie erreur qui a de grades 
înconTéniens , et qui n'est que trop répandue. 
C*est celle par laquelle une infinité de personnes 
nliésitent nullement à confondre le failli arec le 
banqueroutier y c'est-à-dire l'homme malheu* 
reox arec le fripon. Etablissons la différence. 

La banqueroute est l'état oii se trouye un 
commerçant qui cesse- ses paiemens poar cause 
d rnsolTalûlité vraie ou fausse , et qui , par ih , 
s'accuse d'incondoite on de friponnerie. 

Il y a deux sortes de banqueroutes : Tune, que 
l'on appeJle Ifançueroute simple ; et VauUc , c^v 
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se nomme banqueroute frauduleuse y et toute 
deux sont diversement punies selon le Gode. 

YéH faillite , dans le sens qu'on donne aujom 
d'hui à ce terme , n'est point un délit ; la bai 
queroute en est toujours un , même quand dl 
est simple. 

On peut donc faillir et conserver Thonneor 
mais rhonneur et la banqueroute font , dans l'( 
pinion , un divorce étemel. 

Ces observations fournissent une nouvell 
preuve que la confusion des mots entraine soi 
vent la confusion des cboses. 

BARATERIE DE PATRON. On appel 
vànsi , en termes de commerce maritime , la ma 
versation d' un capitaine ou d^un patron de ni 
vire , dans ce qui a rapport à la qualité ou à '. 
quantité des marchandises , et généralemei 
toutes les fraudes et supercheries dont il pei 
user au préjudice du négociant ou marchan 
chargeur. 

BARON. Titre de dignité et de noblesse dar 
divers états , et qui est différent suivant le temj: 
et les pays. 

C'est le plus ancien de tous les titres qui sor 
en usage en France. Il y fut si considérable au 
trefois qu'il était synonyme de celui de pair. 

La maison de Montmorency , de nos jours on 
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core, ne prenait qae la qtialité de premier baron 
chréûen. 

Méanmoins , cette dignité de baron est loin 
d'avoir conservé son ancieime prépondérance : 
eUe est moindre que celle de comte, et l'on sait 
qu'en Allemagne le titre de baron y est très- 
commun. 

BARRIÈRES, filles barrières. On appelle 
villes barrières , daiu les Pays-Bas , des places 
fortes qui servent <le bonlerards et de défense 
contre les ûrvasions <ie l'ennemi. 

BASILIQUE. Nom qu'on donne aox églises 
principales , remarcpables par leur grandeur. 
Ainsi on dit la basilique de Saint-Pierre , de 
Soint-Jean-de-lAUran , etc. 

BASOCHE (Royaume de la). Tel est le nom 
qu'on donnait autrefois à la communauté des 
dercs du parlement de Paris , ou à la juridiction 
où se jugeaient toutes les contestations qui pou- 
vaient survenir entre eux. 

La Basoche dut son établissement à Philippe- 

le-Bel. 

Ce prince, en rendant son parlement séden- 
taire a Paris , voulut y attacher des personne» 
en état d'j traiter les affaires. Il s'avisa d'un 
moyen d'y attirer des dercs et d'exciter leur 
émulation et leur zèle; ce fut de les autoriser a 
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établir entre eux un roi avec une juridiction, 
sous le titre de royaume de la Basoche , poni 
juger en dernier ressort tous les différends qui 
naîtraient de clerc à clerc , tant en matière ciTÎli 
qu'en matière criminelle. L'institution eut lieu 
et elle n'a fîni qu'aTec le parlement , dont elle \ 
partagé le sort en 1789. 

Ce petit royaume, introduit dans le granc 
royaume , et qui , dans l'esprit de plusieurs , m 
paraît aujourd'hui qu'une institution burlesque 
eut pourtant un autre genre d'utilité qu'on n'a 
vait point prévu. 

En i548, Henri II se trouvant obligé d'en 
voyer une armée dans la Guyenne pour y ré- 
primer une rébellion , le roi de la Basoche et sei 
sujets , au nombre de 6,000 , y marchèrent spon 
tanémcnt, et firent fous si bien leur devoir qu'iL 
en reçurent les félicitations du roi , et plusieurs 
nouvelles faveurs et privilèges. 

Mais Henri HI , voyant que le nombre deî 
clercs allait à près de 10,000, ne voulut plui 
qu*aucun de ses sujets prît le nom de roi ; il sup- 
prima le titre du roi de la Basoche ^ àonxla 
droits passèrent en la personne du chancelier de 
cette juridiction. 

Les jugemens de la Basoche étaient remar- 
quables par leur litre, ainsi conçu : La Basùchc 
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t triomphe et titre d^honneur^ salut; 
i mettait : Fait audit royatune, le, etc. 
mens étaient souTcraiiu et portaient 
Têt. 

OUES. C'est le nom d'nn suppHce 
consiste à meurtrir le dos do patient 
aguettes. 

L Marché public en Orient ; espèce de 
ètnelle. 

: là qu'est Tenu le nom donné à qnelr 
liasemens analogues, formés depuis 
mnées à Paris. 

UNS. Arabes errans du désert. 
iXlBEG. Titre de dignité chezles Turcs, 
rb^s sont des Tice-rois qui sont fort 
I. 
If. Titre qu^on donne aux princesses de 

'• 

M. F'oy. Bairam. 

BEG. Gouverneur d'un pays ou d'une 

les Turcs. 

ce qui règne à Tunis , sur la côte d' A - 

L nommé le bejr de Tunis ^ et ce titre 

i celui de dey , qu'on donne au souve - 

jer. 

JTAN. Halle ou marché couvert en 
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BIENNAL, BIENNALE. Qui dure deux ans. 
Ainsi on dit office biennal, fonctions bien- 
nales. 

Et au pluriel masculin biennaux. 

BIGAMIE. C'est l'état de celui qui a contracté 
un second mariage pendant Teidstence du pre- 
mier. On le nomme bigame. 

Chez plusieurs peuples les bigames sont punis 
du dernier supplice. 

Mais rien à cet égard ne peut guère se compa- 
rer à la jurisprudence des Suisses ; elle fait fré- 
mir l'humanité. 

Chez eux , lorsque deux femmes réclament un 
mari , et que le crime de bigamie est prouvé , les 
tribunaux ordonnent que le corps du bigame 
sera coupé par la moitié, 
. BILL. Ce mot est anglais. Il se dit d'un projet 
de loi présenté au parlement d'Angleterre, et de 
la loi elle-même. 

BIOGRAPHIE. C'est le nom d'un genre d'ou- 
Trage qui a pour objet d'écrire l'histoire des vies 
des particuliers , et l'on appelle biographe l'au- 
teur de cette sorte d'histoire. Plutarque est le 
modèle des biographes, Voy, Aptobiogriphie. 

BLOCUS. On entend par ce mot la manière 
d'environner une place, ou un port, soit par une 
armée campée , soit par la station d'une escadre, 
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pour empêcher qu*il n'y poisse entrer aucun se- 
cours d'hommes ou de vivres , dans l'espoir de 
la prendre par famine. 

BOIARD ou BOYARD. Nom qu'on donne aux 
sëgneors et sénatears de Russie , et aux parens 
des Tayvodes de Transylvanie. 

BONNE FOI en POLITIQUE , ou en ce qui 
concerne les souverains. 

Si la vérité et la bonne foi étaient perdues, di- 
sait on prince , il faudrait les chercher dans le 
cœur et dans la bouche des rois, parce qu'elles y 
doivent résider comme dans leur temple. 

Saint Louis , prisonnier des Sarrazins , promit 
deux cent mille livres pour sa rançon. Philippe 
de Montfort , chargé de compter cette somme, 
les trompa en retenant dix mille livres , et il \int 
en instruire le roi comme d'un triomphe. Sa dé- 
convenue fut grande. Le religieux monarque, 
indigné de sa perfidie, lui ordonna de la réparer 
à l'instant. Il ajouta : « Malgré les dangers que je 
cours, je ne partirai point que les deux cent 
mille livres ne soient payées. » 

BONZE. Nom qu'on donne aux prêtres à la 
Chine et au Japon. 

II y a des bonzes de l'un et de l'autre sexe. Ils 
ne se marient point. Le nombre en est fort grand 
dans toutes les îles du Japon. 
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BOSTANGI-BACCHI. Intendant des Jardins 
du Grand-Seigneur. 

BOULINE. La bouline est une peine afflictive 
applicable aux marins sur les vaisseaux de l'état. 

Elle consiste à faire courir le coupable entre 
deux lignes d'hommes composant l'équipage , et 
qui lui donnent chacun un coup de corde qu'ils 
ont à la main. 

BOURGUEMESTRE. C'est le nom qu'on 
donne aux principaux magistrats des villes de 
Flandre, de Hollande, d'Alsace et d'Allemagne. 

BOURSE. C'est ainsi qu'on appelle dans plu- 
sieurs villes de l'Europe le lieu où les marchands 
et négocians s'assemblent ordinairement pour 
traiter de leur commerce. Voici l'origine de ce 
mot, pris dans ce sens. 

Dans le temps où le plus grand commerce des 
Pays-Bas se faisait h Bruges, les marchands s'as- 
semblaient dans une grande place où était une 
maison magnifique et spacieuse , qui appartenait 
à la famille della Borsa, que Guichardin appelle 
nobil faniiglia ; le frontispice de cette maison 
était orné de Técusson des armes de la noble fa- 
mille, chargé de trois bourses; d'où il arriva que 
la place fut appelée la place de la bourse. 

Le commerce , dans la suite , ayant été trans- 
porté à An\'ers, les marchands accoutumés à se 
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réunir a la bourse y transportèrent aussi ce nom 
aTec leurs affaires, d'où, par imitation, il fut 
adopté k Amsterdam , à Londres, à Toulouse, à 
Lvon, etc. 

En Angleterre, la première bourse fut fondée 
par Jacques F', sous le nom de bourse britan- 
nique, que la reine Elisabeth remplaça par celui 
de change royal. 

En France , l'établissement des premières 
bourses est dû. au chancelier Oli-vier. 

Dans les "villes anséatiques , ce nom de bourse 
n'est point en usage, non plus que dans certaines 
Tilles de France. Dans les premières , ou se sert 
da nom de collège ; et dans les secondes , telles 
que Lyon et Marseille , c'est celui de loge du 
change, ou de loge des marchands^ qui y a été 
adopté. 

BOUSSOLE. Instrument de marine qu'on ap- 
pelle aussi compas de mer ou cadran de mer, 
dont se servent les pilotes pour pointer et assurer 
la route de leurs vaisseaux. Son mérite est dans 
la propriété qu*a l'aiguille aimantée de diriger 
toujours ses extrémités vers les pôles du monde. 

L'invention de la boussole est attribuée à Fla^ 
m de Groja, napolitain, qui vivait dans le trei- 
zième siècle. 

On lit toutefois dans le fameux Roman de la 
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et ayant regardé Saint-Gélais , apostropha ainsi 
son cheval : 

Joli , gentil petit cheval , 

Bon à monter, bon à descendre ; 

Et à l'instant Saint-Gélais ajouta : 

Sans que tu sois un Bucéphal , 

Tu portes plus grand qu^ Alexandre. 

BUDJET. Mot emprunté de l'anglais. Il se dit 
d'un état de receltes et de dépenses annuelles d'un 
royaume, d'une administration. 

BULLE D'OR. C'est le nom d'une constitu- 
tion de l'empereur Charles IV, publiée en i356, 
avec le concours de la noblesse et des villes de 
l'empire. 

Cette loi tient à la première place entre les 
constitutions fondamentales de l'empire Germa- 
nique. 

On l'a nommée Bulle d'or, par alîusion au 
sceau d'or attaché aux exemplaires authentiques 
dont l'empereur gratifia les électeurs et la ville de 
Francfort. 

BURGRAVE. Titre de dignité en Allemagne, 
qui signifie seigneur d'une ville. 



BUTIN. Ce que les soldat» pramentoa 
sur leurs ennenns. 
BYSAI^CE. Ancien nom de Constantinople. 



c. 



CABANON. Nom qa'on donne dans qaelqaes 
prisons à des cacbots très-d[>scars, dans les- 
<piels on enferme les criminels. 

CABINET D'ÉTAT , projeté par Henri IV, 
et son ministre le doc de Sully. 

On ne pent mieox prendre une idée de cette 
grande conception qu'en en Toyant les détails 
dans les Économies royales de ce ministre mo- 
dèle. Us sont curieux , et ne doiyent point être 
ignorés de quiconque peut-être appelé au ma- 
niement des affaires publiques. 

En voici un extrait ; c'est Sully qui parle : 

« Le roi continua à me faire dresser tous les 
•états et mémoires , propres à former un cabinet 
complet de politique et de finance ; et afin que 
rien ne manquât à l'exécution de celte idée , dont 
ii ne cachait plus l'objet, il voulut que je lui fisse 
construire une espèce de cabinet ou grand bu- 
reau , proprement travaillé , et entièrement garni 
de tiroirs, de layettes et de cassetins, tous fer- 
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mant à clef, doublés de satin cramoisi, et en 

assez grand nombre pour renfermer, chacune 

dans leur, ordre toutes les pièces qui le devaient 

composer. Le travail en est presque immense, 

quoique du premier coup d'œil il ne le paraisse 

point. 

» Pour en donner une idée , sans user de ré- 
dites , qu'on se figure tout ce qui peut avoir un 
rapport prochain ou éloigné à la finance, à la 
guerre, àrartillerie, à la marine, au commerce, 
à la police , aux monnaies , aux mines , enfin à 
toutes les parties du gouvernement intérieur et 
extérieur , ecclésiastique et civil, politique et do- 
mestique. Chacune de toutes ces parties , dis-jc , 
avait son quartier séparé dans ce cabinet d'état, 
qui devait être placé dans le grand cabinet des 
livres du Louvre , avec toutes les commodités 
possibles , pour que toutes les pièces qui les con- 
cernaient pussent se trouver sous la main d'un 
simple coup d'œil en quelque quantité qu'elles 
fussent. 

» Dans le côté destiné à la finance se verraient 
le recueil des différens réglemens , les mémoires 
des opérations , des changemens faits ou à faire , 
des sommes à recevoir ou à payer , une quantité 
presque innombrable d'états de mémoires, de 
totaux et de sommaires , plus ou moins abrégés : 
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>lus faciie à imaginer qu*à représenter. 
» lettres de quelque conséquence , que 
té m'avait écrites , y seraient en liasses 
i avec on extrait indicatif de chacune 

le militaire , outre les comptes , détails 
»ires y servant à en marquer Tétat actuel ; 
serait les ordonnances et papiers d'état , 
âges de tactique, des plans, des cartes 
biques et hydrographiques , soit de la 
soit des différentes parties du monde : 
les cartes en grand et mêlées de diffé- 
irceaux de peinture devaient être placées 
grande galerie. 

quoi, l'idée nous vint çncore, à sa ma- 
i moi, de destiner une grande salle basse, 
1 premier étage , à faire un magasin de 
et d' originaux, de tout ce qu'il y a de 
ieux en machines concernant la guerre, 
les métiers , et toutes sortes d'exercices 
libéraux et mécaniques, afin que tous 
. aspirent à la perfection pussent venir 
le s'instruire a cette école muette. L'ap- 
at leur aurait servi à mettre les pièces les 
■des , et le haut les plus légères; un in- 
exact des unes et des autres eût été une 
18 du cabinet dont je parle. 
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a Des listes de tous les bénéfices du royaume 
aTec leur dénomination et qualification justes 
des états do tout l'ordre ecclésiastique , séculic 
et régulier, depuis le plus grand prélat jusqu'à 
moindre du clergé , aTcc distinction des naturel 
et des étrangers , et dans l'une comme dans l'at 
tre religion , n'auraient pas été les pièces II 
moins curieuses , parmi celles qui appartenaiei 
au gouvernement ecclésiastique. 

» Ce travail était le modèle d'un autre dans l 
police , par lequel le roi eût pu voir à peu pré 
le nombre des gentilshommes de tout le royaume 
divisés par classes , et spécifiés par la différenc 
des titres , terres , etc. , idée d'autant plus agréa 
ble au roi, qu'il formait depuis long-temps 1 
plan d'un nouvel ordre de chevalerie avec celu 
d'une académie^ d'un collège, et d'un bôpita 
royal , destinés à la seule noblesse^ sans que cett 
institution, si utile et si glorieuse, eût été à chargi 
au peuple ni aux finances. 

M II avait été proposé en même temps , et ave< 
les mêmes avantages , de créer un camp ou corpi 
permanent de six mille hommes d'infanterie , d< 
mille chevaux et de six pièces d'artillerie , com* 
plétemcnt équipées; douze vaisseaux ronds, et 
autant de galères , entretenus en bon ordre , ré- 
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pondaient , pour la marine , à ce nouvel établis- 
sement militaire. 

» Comme les projets d'amélioration et de recti- 
fication , à toutes sortes d'égards , j tenaient une 
des principales places, à commencer par celui 
qui devait , suivant le dessein de Henri , faire 
changer la face de toute l'Europe , et qui y était 
éclairci et développé de la manière la plus nette , 
dans la forme la plus étendue, et il y en avait de 
particuliers sur toutes sortes de sujets. Dans 
ceux, par exemple, qui regardaient la guerre, on 
indiquait les moyens de maintenir si exactement 
la discipline, considérée non - seulement dans 
l'exercice actuel de la guerre , mais encore dans 
le temps de la paix , qu'ils eussent rendu sacré 
pour le soldat la personne du marchand, de 
l'artisan , du pasteur et du laboureur. Ces quatre 
sortes de professions , sur lesquelles il est vrai de 
dire que roule tout l'état , auraient trouvé toutes 
sortes de sûretés contre les violences de la no- 
blesse. Dans d'autres mémoires sur la police et 
le gouvernement intérieur, ceux-ci marquaient si 
juste la distinction des conditions et l'étendue de 
leurs droits , qu'aucune d'elles n'eàt pu, dans la 
suite, ni abuser de la supériorité ni se soustraire 
à la subordination. 

» L'objet de ceux qui avaient rapport au clergé, 
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était d'engager tous les ecclésiastiques à faire d' 
bien qui , à proprement parler, n'est point à ei 
Fusage qu'exigent les canons; à ne point u 
ensemble deux bénéfices de la valeur de 600 Uy 
de revenu ; à n'en posséder aucun qui rappoi 
plus de 10,000 livres : du reste, à s'acquit 
dignement de leurs fonctions, et à regarder 
bon exemple comme la première des lois qui i 
sont imposées » 

CABOTAGE. Navigation le long des côt 
de cap en cap , de port en port. 

Caboter, c'est naviguer de celte sorte. 

CACIQUE. Titre des anciens princes du M( 
que. 

CACOPHONDS. En parlant des langues, c 
une rencontre vicieuse de mots ou de sylla 
qui sonnent mal à l'oreille. Les cacopkoi 
sont choquantes dans le langage et dans le st^ 

Et les moindres défauts de ce grossier ge'nie 
Sont ou le pléonasme , on la cacophonie, 

( Mol. ) 

Que de gens disent cacaphonie pour ca 
phonie ! faute grossière. 

CADASTRE. On entend , par ce mot , 1'. 
général des biens-fonds d'un pays compren 
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W étendue et leur es fimaf i o n , suivant Icun 
folités et leur produit ordiiiaire , pour asseoir 
les impôts fonciers. 

L'osage des oïdastres a dû naître chez les prc- 
niiers peuples ob il a fallu imposer les citovcns 
en proportion de leurs facultés. H était établi 
diez les Rooiains y dont les lois ont servi de mo- 
dëe à tous les états qui leur ont succédé. 

CADI. Nom des officiers de justice qui jugent 
les causes civiles chez les Turcs et les Sarraziris. 

CADILESKER. Juge militaire en Turquie. 

CAFRES. Habitans de la Cafrcrie, grande 
région au sud de TAfriquc. 

CAIMACAN. Lieutenant du grand-visir. 

CAISSES DE FEU. On appelle ainsi en Alle- 
magne, et dans quelques autres pays, des étn- 
Hisseroens qui garantissent les maisons contre 
les incendies. 

Ce sont ces établisscmens qui ont enfin donné 
l'idée d'en former d'analogues chez nous, sous le 
litre générique d'assurance» 

CALATRAVA ( ordre de). C'est le nom d'un 
ordre militaire d'Espagne. 

CALENDES. Nom que les Romains don- 
naient au premier jour de chaque mois. 

On dit familièrement renvoyer quelqu'un 
^uz calendes grecques , pour dire le renvoyer 
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à un temps qui n'arrivera jamais ; car les Grecs 
ne comptaient pas par calendes. 

CALIFE. Titre que prirent les premiers sou- 
verains mahométans , successeurs de Mahomet. 

CALLIGRAPHIE. Ce mot signifie, propre- 
ment , l'art de bien écrire , de bien former les 
caractères de l'écriture. 

On appelait autrefois calli graphes les écri- 
vains copistes qui mettaient au net ce qui n'avait 
été écrit qu'en notes. Us étaient ce qu'on appelle 
aujourd'hui expéditionnaires. 

Calligraphie signifie aussi la connaissance des 
anciens manuscrits. 

iCALLIPÉDIE. Art prétendu d'avoir de beaux 
enfans ; et titre d'un ouvrage qui traite de la ma- 
nière d'y réussir, 

CALVINISME. Doctrine religieuse deCalvin, 
qui , dans le 16" siècle , a donné lieu k un sdiisme 
irréparable dans l'Eglise. 

On donne le nom de cahinistes à ceux qui 
embrassèrent les sentimens de Calvin. 

Depuis , ils se sont divisés en plusieurs sectes , 
toutes comprises aujourd'hui sous le nom de 
protestans, 

CAMÉLÉON. Nom d'un petit anhnal reptile, 
de la famille des lézards , qui ne vit p«ns d'air , 
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« 

<^OffliBe ou Ta prétendu . maôs qui se uourrit «io 
inoodies oa de petits insectes. 

On lui a attribaê la propriété de preodn' ki 
codeur des objets dont il approche, laqticlk*. 
par conséqaent ^ est continuellement Tariable : ci 
c'est de là qiie, par figure» on a donné le nom 
àe caméléons aux hommes qui changent aisé- 
menl d'opinions , de parti et de conduite suivant 
i les drcoustances. Vojr» Gibouettes. 

CAMERLINGUE. Nom donné à Rome au 
cardinal qui régit Tétat de PEglise , et qui admi- 
nistre la justice. C'est l'ofiicier le plus éminent 
de cette cour. 

Quand le siège est racant, il fait I>attre mon- 
naie et publie des édits. 

CANONIQUE ( Droit). On appelle thon ca- 
nonique un corps de droit , ou recueil des lois 
ecclésiastiques concernant la discipline de Ti^- 
glise. ' 

CAPÉTIENS. Noms des rois de France de la 
troisième race , descendant de Hugucs-Capct. 

CAPI-AGA, CAPI-AGASSI. Grand-maîtro 
du sérail et gouTcrncur des portes. 

Cette dignité est la première des eunuques 
Wancs; celui qui en est revêtu est toujours au- 
près du Grand-Seigneur, et il introduit à son 
audience les ambassadeurs. Personne n'entre ei 
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ne sort de l'appartement du sultan que par son 
ministère. 

CAPIGl. Nom du portier du sérail du Grand- 
Seigneur. 

CAPIGI-BACHI. Chef des portiers du sérail. 
Exécuteur des firmans qui portent la peine de 
mort. 

CAPITANrB ACHA. Nom du grand-amiral en 
Turquie. 

Celte dignité est la troisième charge de l'em- 
pire ; celui qui en est revêtu jouit du même pou- 
voir sur mer que le grand-visir sur terre; il a 
droit <Je vie et de mort sur les officiers de la ma- 
rine des qu'il est hors du détroit des Darda- 
nelles. 

Avant la destruction des jannissaircs , trois 
compagnies de cette milice formaient la garde du 
capitan-bacha, « 

C APITOLE. Nom d'un ancien et célèbre tem- 
ple à Rome, consacré à Jupiter , et dont les dé- 
bris subsistent encore. 

C'était dans ce temple que se tenaient ordi- 
nairement les assemblées du sénat. 

Il y avait aussi des capitales dans les colonies 
romaines. On voit encore celui de Toulouse, qui 
est la maison de ville , d'où est venu le nom dt 
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mIs cpiLon j domunt aux édienns arant la 

Aun. 

iPlTOULS. Fi>y. Camtoli. 

AFITULAIRES. Ce terme est pris du latin 
Uula , diapitres , et désigne en général des 
Xi dirisés en plusieurs dnpitres ou capi- 

les. 

U n'est maintenant d'usage que dans ces phra- 

es : Les Capitulaires de Charleniagne y de 

Charies-le- Chauve > pour les constitutions faites 

par Gharlemagne , par Charles-le-ChauTe , et 

les antres rois de la seconde race. 

CAPITULATION IMPÉRIALE. On donne 
ce nom en Allemagne a une loi faite par les élec- 
teors au nom de tout l'empire, et impesée à Tem- 
pereur pour gonremer selon les règles qui y sont 
contenues , dont il jure l'obserration à son cou- 
ronnement. 

CAPITULATIONS ENTRE LE ROI TRÈS- 
CHRÉTIEN ET LE GRAND-SEIGNEUR. 

On donne cette dénomination aux traités d'al- 
liance qui subsistent entre la cour de France et 
celle de Gonstantinople. 

CARACTÈRE ET USAGES DES PEU- 
PLES. 
Chez quelques-uns on découvre leur carac- 

7 

^ i 
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^ tère et leurs usages parla seule manière dont on 
s'y salue. 

L'Allemand, qui use de beaucoup de drogues , 
e% qui aime à se tâter pour connaître l'état de sa 
santé , demande à celui qu'il rencontre : Com- 
ment vous trouvez-vous ? 

Le Hollandais , peuple navigateur , demande : 
Comment conduisez-vous ? 

L'Anglais dit : Comment faites-vous Jcùre ? 
Le grave Espagnol dit : Comment vous tenez-' 
vous? 

Le Français , léger et actif, demande r Com- 
ment vous portez-vous ? 

En Chine , le salut le plus ordinaire est celui- 
ci : Avez-vous mangé votre riz ? parce que le 
plus grand bonheur pour la plupart des Chi- 
nois est d'avoir une grande provision de ce co- 
mestible. 

En Egypte , on se demande : Comment suez" 
vous y parce qu'une peau sèche y est regardée 
comme l'indice certain d'une fièvre mortelle. 

CARAÏBES ou CANNIBALES. Sauvages in- 
sulaires de l'Amérique septentrionale qui habi- 
taient les Antilles lors de leur découverte par 
Christophe Colomb , et qui en occupent encore 
une partie. 
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y<»d ce <|a*on rapporte de plus curienz sur 
les mœurs de ces peuples. 

€ En général, les Gurubes sont tristes, réreurs 
et paresseux, nuds d'une constitution ligourense, 
^ les conduit jusqu'^ la plus extrême vieillesse. 

> Us Tont nus ; leur teint est olivâtre , leur front 
et leop ncK sont aplatis. Ils n'emmaillotent point 
leurs enfims qui, ht l'âge de quatre mois , mar- 
chent déjà, en se servant de leurs pieds et de leurs 
mains , et en prennent l'habitude au point de 
courir de cette fiiçon quand ils sont plus âgés, 
aussi vite qu'un Eun^éen avec ses deux jambes. 

» Chaque père de famille a sa cabane , dans la- 
qodle il est roi; épouse plusieurs femmes , sans 
avoir égard aux degrés de sanguinité , et toutes 
ces femmes , cependant, ne sont point jalouses 
les unes des autres, ce que Montagne regarde 
comme un miracle, dans son chapitre sur ce peu- 
ple. Elles accouchent sans peine , et dès le lende- 
nani vaquent â leurs occupations ; le mari garde 
le lit , et fidt diète pour dles pendant plusieurs 
jours. 

» Us font r^tir leurs prisonniers de guerre , les 
mangent, et en envoient des morceaux & leurs 
amis. 

» Quant k leur, opinion religieuse , ces peuples 
admettent on premier homme, nommé Longuo^ 
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qui desceDdit du ciel ; et les premiers habitans de 
la terre , suivant eux , sortirent de son énorme 
nombril , au moyen d'une incision. Ils adorent 
des dieux et des diables , et croient à l'immorta- 
lité de l'ame. 

»Quand un d'entre eux meurt, ils font des danses 
lugubres et poussent des cris épouvantables : s'il 
a un nègre , on le tue pour qu'il aille servir son 
maître dans l'autre monde ; on enterre aussi avec 
lui ses meubles et son cbien. 

» Mais les mœurs et les coutumes de ces sau- 
vages ont éprouvé une grande altération depms 
que les Européens se sont emparés de leurs îles. 

» Us sont fort adroits à tirer de l'arc : leurs 
flècbes sont faites d'un bois empoisonné , taillées 
de façon qu'on ne peut les retirer du corps sans 
décbirer la plaie, et elles sont arrosées d'un venin 
très-dangereux , fait avec le suc du mancenilier. 

» Ces sauvages ne sont occupés que du besoin 
présent , sans porter leurs yeux sur l'avenir, fls 
ne font point de provisions , et vont cbercher 
leur nourriture à mesure qu'ils ont faim. On leur 
a vu vendre leur bamac le matin , oubliant qu'ils 
en auraient besoin le soir pour se coucber. 

» Le larcin, chez eux, est un fort grand crime, 
et comme il s'en trouve peu qui y soient enclins, 
ils vivent sans défiance les uns des autres ; aussi 
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leurs cabanes sont-elles sans porte et k TabaDdon; 
mais ils sont Tindicatifs , et conserrent leur haine 
toute la Tie. 

» Quand ils se croient ofTeDsés , la mort seule 
de leurs ennemis peut les apaiser. 

» Pendant la paix, les hommes passent les jours 
à £adre de petits paniers couverts pour serrer leur 
iil, leur miroir, une alêne, leurs hameçons, etc.; 
et quand le besoin le requiert , ils vont à la chasse 
et à la pèche. Les femmes , au contraire , sont 
chargées des gros ouvrages : ce sont elles qui 
plantent le manioc, qui cultivent la terre , prépa- 
rent et filent le coton , accommodent les viandes, 
enfin s'occupent de tout ce qui est nécessaire 
aux besoins de la famille. » 

CARBONARI. C'est le nom qu'on donne en 
Italie aux membres d'une association politique et 
secrète qui a pour but la défense de la liberté. 

Le singulier est carbonaro. Etes-vous dans les 
carhonari? Est-ce à un carbonaro que je parle? 

CARDINAL. Titre de dignité ecclésiastique 
dont est revêtu celui qui a voix active et passive 
dans le conclave , lors de l'élection d'un pape. 

Les cardinaux composent le conseil et le sénat 

du pape. 
Nos rois donnent aux cardinaux le titre de 

cousin. 
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GARLOVINGIENS. Nom des rois de France 
de la seconde race, descendans de Charlemagne, 

CARNIVORE. Qui se nourrit principalement 
de chair. 

CARROUSEL. Sorte de tournoi qui consiste 
en courses de bagues , etc. » entre des rpiadrilles 
de chevaliers. H se dit aussi de la place oh il a 
lieu. Voy, Tournoi. 

CARTEL. On appelle de ce nom une conven- 
tion qui se conclut pendant la guerre , entre des 
commissaires autorisés des pleins pouvoirs de 
leurs souverains , et qui règle de quelle manière 
l'échange des prisonniers sera fait, ou leur rançon 
sera payée. 

CARTDLAIRE. Recueil d'actes ou de Char- 
tres d'un monastère. 

CARYBDE. Gouffre des côtes de la Sicile. Il 
est opposé à un autre gouffre appelé Scjrlla; et 
c'est delà qu'est venu le proverbe tomber de Ca- 
rybde en Scjrlla, pour dire tomber d'un péril en 
un autre, ou de mal en pis. 

CASIASQUIER. Surintendant de la justice 
en Turquie. 

CASTE. C'est le nom que les Indiens donnent 
aux différentes classes ou tribus qui partagent 
leur nation. 

Sur la côte de Coromandel, chacun doit rester 
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étemeftemeiit dans sa caste : tm cordonnier ne 
pettdefenir taôllenr ; la'fille d'an pécheur ne peut 
^wnser on maçon ; chaque indiridu , quels que 
nieiit ses talens , ^it, meurt et se borne k exercer 
la profession dans laquelle il est né. 

CâSTELLâNS de Pologne. Grands sénateurs 
de ce royaume. 

CâTACLISME. Grande inondation, déluge. 
' Quelqu'un demandait k un employé réformé 
pourquoi il ne réclamait pas : Moi, répondit -il ? 
jen'en ai nulle envie. Le hasard m'a conduit k l'un 
des ministères ; qu'y ai-je tu? un vrai cataclisme 
de pétitions. 

CATACOMBES. Lieux souterrains près de 
Rome oii Ton enterrait anciennement les corps 
morts , et oh les chrétiens se cachèrent ensuite 
pour se soustraire aux persécutions. 

n existe & Paris un lieu auquel on adonné le nom 
de Catacombes, et que les étrangers vont -visiter. 

Cest un inunense dépôt d'ossemens artiste- 
ment rangés par divisions, dont une pour les 
crânes^ une autre pour les fémurs, une autre pour 
les tibias, etc., etc., de manière à ce qu'aucun de 
ces débris humains ne se puisse confondre avec 
ceux qui ne sont pas de son espèce. 

On descend dans ce lieu funèbre par un esca- 
lier en pierre, qui a ungrand nombre de marchef • 
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Quand on est parvenu h la dernière , un conduc- 
teur, que les Italiens nomment cicérone , arme 
chaque visitant d'une torche allumée ; il en a une 
lui-même à la main , et, se mettant en tête de la 
troupe , il la dirige dans les chemins taillés dans 
le roc, en recommandant à chacun de ne point 
s'écarter de la route et de faire attention à la raie 
noire tracée longitudinalement sous les voûtes 
souterraines. 

C'est ainsi qu'on arrive en silence jusqu'au 
triste édifice formé des déhris de la pauvre hu- 
manité. 

Là, chacun des visitans, sans proférer un mot, 
et comme absorbé dans de sombres pensées, con- 
temple avec une curiosité mêlée d'horreur cette 
réunion matérielle des preuves du néant de 
l'homme. 

Un préposé de l'étabUssement donne alors dif- 
férentes explications qui deviennent l'objet de 
quelques questions et de quelques réponses. Il 
montre en particulier un fémur gigantesque, 
quelques têtes à protubérances selon le système 
du docteur Gall et quelques autres têtes dont les 
mâchoires ne présentent pas l'absence d'une seule 
dent. U donne en outre divers renseignemens 
intéressans et pour les gens du monde et pour 
l'homme même de la science, 
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Quand on a tout exammé jusqu'à reztréinité 
dehHgne coûtée, il s'agit de reprendre la ronte 
qu'on arait saisie, et toujours sans perdre de Tue 
la raie de salut, appelée la raie noire; car une 
dériation k droite ou à gauehe pourrait fourvoyer 
Fimprudent qui croirait qu'un chemin ou un 
autre ramènerait de même à l'escalier du dé- 
part. 

La marclie rétrograde se fait donc absolument 
dans le même ordre que la première, et Ton ar- 
rire enfin à cet escalier, que chacun remonte, sans 
se le faire dire beaucoup, plus triste et beaucoup 
plus Tite qu'il ne l'ayait descendu. 

Ce n'est pas tout : la troupe reparaît sur le sol, 
respire l'air , mais n'est pas encore libre ; elle est 
invitée à se ranger comme en bataille, afin d'en 
compter les individus et de s'assurer qu'aucun 
d'eux ne manque à l'appel, en comparant ce con- 
trôle avec la liste d'entrée. 

Cette précaution, dit-on, est rigoureusement 
prescrite depuis qu'un homme fut trouvé mort 
dans une Toie latérale à celle de la raie noire, et 
dont le seul passeport, encore intact, fit connaître 
l'époque oà il avait péri. 

n faut pourtant aller voir une fois les catacom- 
bes, parce qu'on peut en revenir meilleur. 

Voyez, au mot Conquérant, à la fin de l'article 
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des vers dignes de s'appliquer et d'ajouter, s'il se 
peut, au spectacle effrayant des catacombes. 

CATAFALQUE. Décoration funèbre oix Ton 
place le cercueil , ou la représentation d'un mort 
à qui l'on yeut rendre les plus grands hon- 
neurs. 

CATÉCHUMÈNE. Celui que l'on instruit 
pour le disposer au baptême. 

CATEGORIE. Ordre , rang , classe dans les- 
quels on range des choses de différentes espèces, 
mais de même genre , de même nature. 

De Ik catégorique, c'est-à-dire qui est dans 
l'ordre , à propos , précis. 

Et catégoriquement , c'est-à-dire selon la rai- 
son , nettement , précisément. 

CAUDATAIRE. Celui qui porte la queue de 
la robe d'un cardinal. 

CAUDmES. roj-. Fourches. 

CAVALCADOUR. On appelle écuyer caval- 
cadour celui qui, chez les princes, a l'inten- 
dance de l'écurie et des équipages. 

CELIBAT. Etat d'une personne qui n'est pas 
mariée. De là célibataire , qui se dit de celui qui 
vit dans le célibat, quoiqu'il soitd*âge et d'état à 
pouvoir être marié. 

Que de célibataires voluptueux qui sont les 
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pnmers à crier contre le célibat des religieux 
ftdes prêtres ! 

CÉNOBITE. Ancien moiiie Tirant en com- 
■ntoté. 

dit la yie cénobUique^ pour dire la tic de 
cénobite. 

CÉNOTAPHE. Tombeaa Tide dressé à la mé- 
BMiire d'un mort. 

CENS. Ce mot, pris sdon son acception ac- 
todle dans notre langage électoral et parlemen- 
t&re, signifie V impôt direct que doit payer , con- 
fonnément & la loi, et & raison de ses biens-fonds, 
cdni qui Tent participer an droit d'élection des 
dépotés pour la chambre de ce nom, on qui pré- 
tend pouToir fixer sur Itd-méme le choix de» 
âecteors pour la représentation de son départe- 
ment. 

CENTRIFUGE, CENTFUPÈTE. Le pre- 
mier se dit de ce qui tend à s'éloigner du centre. 
Tout corps qui se meut en rond a une force 
centrifuge* 

Le second se dit de ce qui tend à approcher 
da centre. Les planètes ont une force centri- 
pke vers le soleil, 

CENTUMVIR , CENTDMVIRAT. 

Le centumTirat était un tribunal de judicature 
diez les Romains : on le nommait ainsi, parce 
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qu'il était composé de cent magistrats, qui ju- 
geaient les différends des particuliers , et qu'on 
appelait centumvirs. 

CERCLES DE L'EMPIRE. On appelait ainsi 
les différens états qui formaient ensemble le 
corps politique de l'Allemagne. 

CETACES. On appelle r^toc^^ tous les grands 
poissons Ti^ipares, à pâtes en nageoires , sans 
écailles. Tels sont la baleine , le narrai , le dau- 
phin , etc. 

CHAMAN. Prêtre indien. 

CHAMBELLAN. C'est le nom qu'on donne 
à un officier de la cour de plusieurs souverains, 
dont la charge concerne principalement la cham- 
bre du prince , et dont les fonctions varient sui- 
vant l'étiquette et le cérémonial des différentes 
cours. 

Le grand chambellan est un grand officier de 
la couronne , qui a la surintendance sur tous les 
officiers de la chambre du roi. 

Quand le roi s'habille , le grand chambellan 
lui donne sa chemise; honneur qu'il ne cède 
qu'aux fils de France et aux princes du sang. Au 
sacre du roi , il lui chausse ses bottines , et le 
revêt de la dalmatique et du manteau royal. 

On croit que cette charge est , en France , la 
plus ancienne de la couronne. 



GH 65 

CHAMBRE APOSTOLIQUE. Tribunal ec- 
déâastiqiie établi à Rome , pour connaître prin- 
dpaiement de toutes les affaires qui intéressent 
le trésor et le domwne de l'église ou du pape. 

CHANCELIER. Ce mot, chez les anciens, 
désignait on officier de peu de considération; 
une espèce de portier, d'huissier , qui se tenait à 
une porte à barreaux ou grille, qui séparait 
Tempereur ou le magistrat d'avec le peuple 
lorsqu'ils donnaient audience. 

Son office était de prendre les requêtes , de les 
présenter, et d'empêcher qu'on ne fit du bruit. 

Insensiblement ces chanceliers deyinrent quel- 
que chose; et , du temps de Cassiodore , ûs fai- 
saient la fonction de secrétaires des princes , et 
de maîtres des requêtes. 

Aujourd'hui le mot de chancelier est un titre 
commun à plusieurs dignités et offices. 

Le chancelier de France est le chef de la jus- 
tice et de tous les conseils du roi. H est la bouche 
du roi et l'interprète de ses volontés ; c'est lui 
qui les expose dans toutes les occasions où il s'a- 
git de l'administration de la justice. 

En France, l'office de chancelier est pres« 
que aussi ancien que la monarchie. 

CHANCELLERIE. La chancellerie ou gran- 
de chancellerie y en France, est le lieu ou le 
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chancelier demeure ordinairement, oh il donne 
audience à ceux qui ont affisdre à lui, et où il 
exerce certaines de ses fonctions. 

C'est aussi le lieu od l'on scelle les lettres arec 
le grand sceau du roi , lorsque la garde en est 
donnée au chancelier. 

On l'appelait grande chancellerie par excel- 
lence et par opposition aux autres chancelleries 
qui étaient établies près les cours dont le pouroir 
était moins étendu. 

GHARAY. Tribut payé au grand-seigneur par 
les juifs et les chrétiens. 

CHËIK ou CHEIGH. Ghef de tribu arabe. 

GHÉRIF ou SCHÉRIF ou SHÉRIF. G'est, 
chez les Turcs , un descendant de Mahomet. 

G'est aussi le nom qu'on donne à un prince 
chez les Arabes et les Maures. 

GHERLESKER. lieutenan^général des ar- 
mées ottomanes. 

GHESHEGNIR BACHE. G'est un des prin- 
cipaux ofBciers de la cour du grand-seigneur. 

n est le chef de tous les ofBciers de la bouche 
et de l'échansonnerie , et de ceux qui font l'essai 
des viandes et des liqueurs qu'on présente au 
sultan. 

CHEYECIER. Titre de dignité dans quelquct 
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CHIAOn. Huisner turc. 

GHIOURME. Ce sont tous les forçats et au- 
tres ({ui rament sur une galère collectivement 
pris. 

La chiourme fit force de rames; on assembla 
toutes les chiourmes* 

CHIROGRAPHAIRE. Il se dit de celui qui 
est créancier en vertu d'un acte sous seing 
privé. 

CHOROGRAPHIE. Description, représenta- 
tion d'un pays particulier. De là on dit Table 
chorographique , description chorographigue, 

CHOU-KING. livre sacré des Chinois qui 
renferme les fondemens de leur ancienne his- 
toire, les principes de leur morale et de leur 
gouvernement. 

CHRONIQUE. Histoire, annales selon l'ordre 
des temps ; anciens mémoires. 

On appelle chronique scandaleuse les mau- 
vais bruits , les discours médisans. 

CHRONOLOGIE. Science des temps, des 
époques historiques. 

CICERONE. ( Prononcez Ciceroné. ) C'est le 
00m qu'on donne aux guides des étrangers en 

Italie. 
Quand on veut visiter les monumens et tous 
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les lieux où se trouvent les objets curieux des 
arts , il faut ayoir scvec soi son cicérone. 

CIRQUE. Lieu circulaire destiné aux jeux pu- 
blics, aux courses de chars, etc., chez les anciens 
Romains. 

CrrÉ ( Droit de ). C'est la qualité de citoyen 
ou bourgeois d'une yille , et le droit de participer 
aux privilèges qui sont communs à tous les mem- 
bres et habitans de cette yille. 

CLANDESTIN , CLANDESTINE. Se dit de 
ce qui se fait en cachette et contre les lois. Ainsi 
on dit : Assemblée clandestine décrit clandestin. 

CLASSIQUE. On appelle auteur classique 
un auteur approuvé , qui fait autorité ; livre clas- 
sique, celui dont on fait usage dans les classes 
des collèges ; terre classique , la Grèce , lltalie. 

H se dit aussi d'un auteur du premier ordre , 
serrant de modèle : Racine et Boileau sont des 
auteurs classiques. 

On dit substantivement les classiques. Voyez 
Romantiques , son opposé. 

CLEMENCE. Vertu qui porte à pardonner 
les offenses et à modérer les châtimens. 

« Le plus doux usage de l'autorité , c'est la 
clémence. » (Mass.) 

« La clémence enchaîne les cœurs avec des liens 
qui ne se rompent jamais. » 
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Le pins bel exemple de clémence qae fournisse 
Ilnstoire à notre admiration est le pardon qu'Au- 
guste accorda à Ginna y qui avait conspiré contre 
ses jours. 

n le fit Tenir, et lui dit : « Cinna, je tous ai 
autrefois donné la Tie comme à mon ennemi , je 
TOUS la donne aujourd'hui comme à mon assassin. 
Commençons , dès ce moment , à être amis sin- 
cères : piquons-nous d'émulation; moi^ pour 
soutenir mon bienfait , tous pour y répondre. 
Efibrçons-nous de rendre douteux s'il j aura de 
ma part plus de générosité , ou de la TÔtre plus 
de reconnaissance. » 

n donna ensuite à CSinna le consulat pour 
l'année suiTante. 

CLÉMENTINES. Recueil des décrétales de 
dément Y, fait par Jean XXII. 

H se dit aussi du recueil de pièces apocryphes 
attribuées à saint Clément. 

CLEPSYDRE. Horloge d'eau, etdiTerses ma- 
chines hydrauliques des anciens. 

CLUB (Mot pris de l'anglais). Assemblée de 
personnes réunies pour s'occuper des affaires 
pohtiques. 

COACTIF. Pouvoir coactif. C'est le pouvoir 
de contraindre et de se faire ohéir par le déploie- 
ment de la force pour l'exécution des lois. 
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Point de gouyemement sans pouvoir coactif. 

COADJUTEUR. Adjoint d'un prélat ou d'un 
autre bénéficier qui Taide dans l'exercice de ses 
fonctions , et qui est ordinairement destiné à lui 
succéder après sa mort. 

GODICELE. Disposition écrite, par laquelle 
on ajoute ou l'on change k un testament. 

COERGrnF, GOERGITIVE. Qui a le pou- 
voir de contraindre. Ainsi l'on dit : Pouvoir 
coërcitif, puissance coërcitive. 

GOLAO. Ministre chinois. 

COLERA-MORBUS. Bpanchement de bile 
par haut et par bas , accompagné de symptômes 
alarmans. 

G'est ce qu'on appelle familièrement trousse- 
galant. 

GOUR ou GOLI. Genseur universel, en 
Ghine.. 

GOLYSEE.Gélèbre amphithéâtre de l'ancienne 
Rome. 

GOLLATÉRAL, COLLATÉRALE. Hors de: 
la Hgne directe. G'est ainsi qu'on dit : Héritier- 
collatéral; succession, ligne collatérale, 

n se prend aussi substantivement ; on dit r 
Oest un collatéral; il n'a que des collatéraux 
pour héritiers. 
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COLLUSION. Intelligence entre deux ou plu- 
âears parties an préjudice d'un tiers. 

COLON. Cidtivatetir, habitant des colonies. 

COLONIE. Se dit d'un nombre de personnes 
de l'un et l'antre sexe qu'on envoie d'un pays 
pour en peupler un autre. 

On le dit aussi des lieux mêmes où l'on euYoie 
deshabitans. 

Marseille fut une colonie de Phocéens. 

COMIGES. C'était, dans l'ancienne Rome, 
l'assemblée du peuple romain, pour élire des 
magistrats ou pour traiter des affaires publiques. 

COMITÉ. C'est le nom qu'on donne à un 
certain nombre de membres d'un corps commis 
pour examiner certains objets, projeter des lois, 
discuter un projet, et en faire rapport à l'assem- 
blée qui leur a confié ce soin. 

COMMANDITE. Société de deux commer- 
çans dont l'un donne son argent, l'autre ses 
soins , son industrie. 

COMMENSAL. Celui qui partage la table d'un 
RUtre. 

Au pluriel, commensaux. 

COMMINATOIRE. Qui contient une menace 
dans le cas de contrayention. 

Les lois comminatoires sont celles qui ne çont 
faites que pour effrayer parla crainte du châtiment . 

A 
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COMPRENDRE. Mot devenu un peu para- 
site dans notre langage parlementaire. Il j est, 
bon , pourtant , puisqu'il abrège avec énergie , 
car oii dit fort bien : Comprendre sa mission ; 
comprendre sa tâche ; comprendre la chose pu- 
blique ; comprendre son siècle. 

COMTE. Titre d'honneur au-dessus de celui 
de baron et de vicomte. Il était en usage dès le 
temps de la république romaine. 

On donnait le nom de comtes , comités , aux 
tribuns , aux préfets, aux écrivains, etc., qui ac- 
compagnaient les ^.roconsuls et autres ofBciers 
civils et militaires dans les provinces. 

CONCETTI. On donne ce nom à des pensées 
brillantes , mais fausses. 

Le cardinal de Bernis a dit : 

Fuyez des coacetti Tinutile fracas. 

CONCILE. Du latin concilium, assemblée. 

On nomme concile une assemblée de prélats 
et de docteurs catholiques tenue à l'effet de ter- 
miner les affaires les plus importantes de l'église, 
décider les questions de foi , ou régler ce qui 
concerne la discipline. 

On donne le nom de concile général ou œcu- 
ménique à une assemblée de tous les évéques de 
la chrétienté. 
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CONCILIABULE. Assemblée de prélats hé- 
r^tiques , ou illégitûnement conyoqaés. 

n se dit aussi d'one réunion de gens qui for- 
ment un complot. 

GONGLAYE. Assemblée des cardinaux pour 
l'élection d'un pape. 

On appelle aussi conclave le lieu même où se 
tient cette assemblée. 

C'est à Saint-Pierre, au Vatican , que s'établit 
le conclare ; on en mure toutes les portes et les 
fenêtres en biyer, excepté un panneau qui y porte 
une lumière fort sombre. 

Ea été, toutes les fenêtres sont ouvertes. On ne 
ferme que la première porte, mais c'est par quatre 
serrures et autant de verroux , avec une seule ou- 
Terture , par où l'on sert à manger aux cardinaux 
enfermés. 

On construit dans les salles, qui sont très- 
vastes , autant de cellules qu'il doit y avoir de 
cardinaux appelés à l'élection. 

Après trois jours d'assemblée , on ne sert plus 
que d'une sorte de viande , et après cinq autres 
jours , on ne sert que du pain et du vin. 

H est interdit aux cardinaux d'avoir aucune 
communication au debors pendant la durée du 

conclave. 
CONCLAVISTE. Celui qui accompagne un 
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cardinal pendant la durée du condave, et qui 
couche dans un coin de sa cellule. Il est réputé 
son domestique, parce qu'on ne souffre personne 
auprès des cardinaux en conclaye que sous ce 
titre et pour leurs besoins. 

Ils en ont ordinairement deux, Fun ecclésias- 
tique, et l'autre d'épée. Les cardinaux-princes en 
ont trois. 

Cette place est très-soUicitée , même par des 
ecclésiastiques du premier rang ; elle donne une 
connaissance particulière de tout ce qui compose 
le sacré collège , ce qui peut être d'une grande 
utilité à ceux qui Teulent parvenir aux dignités 
de la cour de Rome. 

GONGLUSUM. Décret de la diète germani- 
que ou du conseil aulique. 

GONGORDAT. G e mot signifie, en général, 
accord, transaction, principalement en matières 
ecclésiastiques , où il sert à exprimer certains 
traités faits entre les papes et les princes séculiers. 

GONGUSSION. G'est l'abus que fait de son 
pouvoir un homme en place , pour extorquer de 
l'argent de ceux sur lesquels il a droit de 
l'exercer. 

La concussion , surtout celle qui est conomise 
par un juge, a été en horreur chez toutes les 
nations. 
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Hérodote raconte que Cambyse, roi des Perses, 

Glicon^ieT -nC un juge convaincu de ce crime, 

Gicoorrir de sa peau le si^e dont il se servait, 
cl Et^oignlt il son fils de s'y asseoir pour rendre 
1> justice. 

CONDOLÉANCE. On dit compliment ou 
leUrt de eondoléance , ce qui signifie le compli- 
ment qni se fait , ou la lettre qui s'écrit pour té- 
noigner il quelqu'un la part que l'on prends son 
afBiclion. 

Ce terme est particulièrement employé dans la 
d^lomatie. 

Chose singuLére , il y a une infinité de per- 
scDoes, même au-dessus delà classe du peuple, 
^ ne peuvent se faire k ce mot de compliment , 
n pareil cas. 

CONFÉDÉRATION. Alliance entre des prin- 
ces on des états. 

n se dit aussi des ligues que font entre eux , 
dms quelques états , les sujets mécoutens. 

CONFLUENT. Jonction de deui rivières ; en- 
dnnt oh elle se fait. 

CONFORMISTE. Celui qui fait profession de 
lardigion dominante euAngleterre. 

CONGRÈS. Assemblée des ambassadeurs et 
de* ministres plénipotentiaires de pluâeurs puis- 
•mcej pour traiter de la paii, ou pour ré- 
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gler et concerter tous autres objets politiques. 

On appelle aussi congrès l'assemblée des 
Ëtats^nis d'Amérique. 

Dans une séance delà cbambre des communes 
en Angleterre , un membre parut insinuer qu'un 
ministre de ce pays, envoyé au dernier congrès , 
ne s'y était pas exprimé avec toute l'énergie 
qu'exigeait sa mission. Le ministre se leva , et 
dit : « Je me contenterai de répondre à l'hono- 
rable membre qu'il devrait savoir qu'o/i ne parle 
pas dans un congrès comme dans un parle- 
ment. » Ce qui demeura sans réplique. 

CONJURATION. Ce mot a perdu sa signifi- 
cation primitive, dans laquelle il n'était employé 
qu'en sens favorable. 

On entend aujourd'hui par conjuration un 
complot de personnes mal intentionnées contre 
le prince, contre l'état , contre la patrie. 

CONNÉTABLE. L'origine de ce mot vient de 
ce qu'autrefois cette charge a été exercée par le 
grand écuyer , qui était un des officiers de la 
couronne ayant l'intendance des écuries du roi. 

Cette dignité devint ensuite entièrement mili- 
taire, et bientôt \e connétable fut regardé comme 
le général né de toutes les armées. 

En 1627, un édit de Louis XHI supprima 
cette charge. 
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Elle fut rétablie soos la république par le même 
scnatQs-coiisiilte c|iii nomma Napoléon empereur. 

Les rois d'Angleterre ont eu également un 
connétable, crée par Gnillanme4e-Conquérant. 
Celte dignité fut héréditaire jusque sous le règne 
d'Henri YHI qui la supprima , parce qu'elle était 
devenue trop puissante et qu'elle lui portait om- 
brage. 

CONQUÉRANT. Ce titre ne s'applique qu'aux 
princes ou grands capitaines qui ont Taincu , 
soumis plusieurs nations , et conquis beaucoup 
de pays. 

Quelques philosophes les ont appelés les fléaux 
du genre humain. 

Cette opinion semble assez justifiée quand 
l'histoire nous apprend que Pompée , dans une 
inscription placée au temple de Minerve , mar- 
quait qu'après avoir tué ou reçu à composition 
douze miUions cent quatre-vingt-trois mille 
hommes , après avoir coulé à fond huit cent qua- 
rante-six vaisseaux, s'était rendu maitre de 
quinze cent trente-huit villes ou forteresses. 

PHne dit que César avait tué dans les combats 
onze miUions quatre-vingts douze mille hommes, 
sans compter tout le sang versé dans les guerres 

civiles. 
Il n'est pas besoin de grandes révolutions, dit 

9 
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un écriTain judicieux pour reuTerscr des puis- 
sances si terribles. Une goutte de sang , un grain 
de sable sufBt pour abattre le conquérant le plus 
formidable, et pour venger l'univers. 

Saladin fit mettre un linceul au bout d'une 
pique en guise de drapeau , et fît publier à baute 
Toix dans son camp : « Yoilà le seul bien que 
Saladin emportera de tant de dépouilles. » 

On connaît cette épitapbe célèbre mise sur le 
tombeau d'Alexandre : 

SafBcit huic tamulus cui aoa suffecerat orbis. 

« Ua simple tombeau suffit à celui pour qui le monde pa- 
raissait trop petit. » 

Achevons ce triste tableau par un autre ta- 
bleau plus triste encore : 

Dans ces tas de poussière humaine , 

Dans ce chaos de boue et d'ossemens ëpars , 

Je cherche , consterné de cette affreuse scène , 

Les Alexandres , les Césars. 
Cette foule de rois , fiers rivaux du tonnerre , 
Ces nations , la gloire ou Teflroi de la terre , 

Ce peuple roi de Tunivers , 
Ces sages , dont ^esprit brilla d'un feu céleste , 
De tant d'hommes fameux , voilà donc ce qui reste , 
Des tombeaux , des cendres, des vers ! 

{Ode sur la Mort. ] 



CONSANGDIN , CONSANGUINE. Se dit 
fe frères et des sœurs nés de même père , mais 
demères différentes. Voy, Utérin. 

CONSEIL AULIQUE. Nom du tribunal su- 
prême siégeant à la cour de l'empereur d'Alle- 
magne. 

Le conseil aulique est différent de la chambre 
impériale : cette dernière est le tribunal suprême 
de l'empire , au lieu que le premier est le conseil 
de l'empereur. 

CONSISTOIRE. Assemblée des cardinaux 
coDYoqués par le pape. 

Parmi les protestans on appelle consistoire un 
conseil ou tribunal établi pour régler leurs af- 
&ires , leur police et leur discipline. 

CONSPIRATION. Union de plusieurs per- 
sonnes dans le dessein de nuire au souverain ou 
aux chefs d'un état. 

Malgré l'apparente synonymie des mots con- 
spiration et conjurationyon les distingue cepen- 
dant , en considérant la conspiration comme l'u- 
nion d'un plus grand nombre de personnes pour 
former un complot , et la conjuration comme 
l'union d'un moindre nombre. 

C'est ainsi qu'on dirait la conjuration de quel» 
ques particuliers , et une conspiration de tous 
fe ordres de l'étet. Fi3|jr. CoNJUKATiow. 
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CONSTITUTION. Ce mot, queuous prem 
ici dans son acception politique , se dit du coi 
(les lois fondamentales d'un état , tel que la c( 
stitution germanique , la constitution ou cha 
française , la constitution de l'Angleterre , ce 
des Etats-Unis de l'Amérique. 

CONSUL d'une nation dans les pays étn 
gers. 

Les consuls sont des ofHciers qui, dans '. 
grandes yilles de commerce , et surtout dans \ 
ports de mer en pays étrangers , yeillent à 
conservation des droits et des privilèges de le 
nation , et terminent les difficultés qui peuve 
naître entre les marchands. 

Dès qu'un peuple fait un grand commer 
dans un pays , il ne peut se dispenser d'avoir i 
homme chargé d'une pareille commission. 

Quoique le consul ne soit pas un ministre pi 
blic , et qu'il ne puisse en réclamer les prérog 
tives , quand il est chargé d'une commission ( 
son souverain , et reçu en cette qualité dans 
pays où il réside , il doit jouir des privilèges ' 
de la protection qu'accorde le droit des gens. 

On sait comment le dey d'Alger vient d'ezpi< 
l'oubli de ce principe. 

CONTONDANT. Se dit des instrumens no 
tranchans qui ne blessent que par contusio 



c'ca-â-dîie , par menrtrùsDre, una percer oi 
«npor. 
tebAbm est on itutnanent contondant. 
COirmE-AHIRAl.. TroûUine offideranpË- 
rietir (Tuae armée narale, après l'ainiral et le 
fîre-«iTnrBl. Ce nom eat luati dMiné «u vaisseau 
^3 monte. 

COnTROYERSE. Débat, dispute snr des 
panta de foi- 
n M dit anasi de tonte sorte de débats. 
. MeUre une proposition en controverse, c'est 
la mettre endânt, en discussion. 

Dia là on dit matiire conùwertée , pour dire 
anUestie , âihattae; et l'on appelle eoJitrover- 
àtte edni qni traite des matières de controTerse. 
CONTUH&CX;. Refus (]ue fait un accusé âe 
compai^tre derantla jostice pour répondre sur 
Iv làîts qui loi «ont iropulés et pour purger sou 
décret. 

t^ntamaoa M di^awai de raccnsé qui ne 
comparait point. 

CblTT^NTIOIt N AÎIOHALE. Funenie as- 
semlilée îles représentais dti peujilt en IJ92. 

COIUNAC. Conducteur d'uu élépLaut. 
r CORPS LÉGISLATIF. Assemblée dos repré- 
taitans de la nation françaUcdc lygg kiSt^. 



loa GO 

CORRÉGIDOR. Officier de justice en Es- 
pagne. 

CORSAIRE. Pirate. 

GORTES. Mot espagnol. Assemblée desétats 
en Espagne. 

GORYPHÉE. Mot grec qui 5'est naturalisé 
dans notre langue, pour signifier celui qui est à 
la tête de quelque chose , ou qui se distingue 
dans sa profession. 

Il se dit particulièrement de celui qui est à la 
tête des chœurs. 

COSAQUES. Peuples du sud de la Russie 
d'Europe. 

COSMOGRAPHIE. Description du monde , 
de l'univers. 

COSMOPOLITE. Celui qui n'admet point de 
patrie , citoyen de l'univers. 

Est-il honorable de s'attribuer ou de recevoir 
le nom de cosmopolite ? Question qu'on livre à 
qui de droit pour la résoudre. 

COSMORAMA. Tableau du monde et de ses 
parties. Ce mot est nouveau. 

On le dit aussi du lien , de la salle oii l'on voit 
ce tableau. 

COTHURNE. Mot grec. Chaussure élevée des 
anciens qui montait jusqu'au miheu de la jambe, 
et qui était ismployée particulièrement au théâtre 
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^ns les représentations des tragédies ; d'où est 

renue l'expression figurée chausser le cothurne 

pour dire composer des tragédies, ou des Tors 

Qobies ou pompeux. 
COUR, C'est la demeure, la résidence d'un 

souverain. 

Quand ce mot est pris en sens collectif, il dé- 
sigDe les princes , princesses , ministres , grands 
et principaux officiers qui environnent ou ac- 
compagnent ordinairement le souyerain. 

COURTISAN. Honunc attaché à la cour , qui 
fréquente la cour. 

Figurément, celui qui courtise, qui fait sa cour 
pour plaire , ou dans des vues d'intérêt. 

CRATERE. Espèce de Usse des anciens. 

C'est aussi le nom qu'on donne à la bouche 

périeure d'un volcan. 

PHue le naturaliste périt suffoqué par les 
flammes , en voulant examiner de trop près le 
cratère du Vésuve. 

CRÉANCE. (Lettre de). On appelle lettre de 
créance la lettre d'un souverain qui prie un au- 
tre souverain d'ajouter foi à ce que son ministre 
lui dira de sa part. 

La lettre de créance constitue le ministre 
homme public , représentant la personne du roi 
ou l'état qui l'envoie. 
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DECRET. Ordonnance , jugement , décision 

DÉCRÉTALES. Les décrétales sont des let 
très écrites par les souverains pontifes , et qi 
sont ainsi appelées parce qu'elles sont des résolu 
tions sur des points de doctrine , et qu'elles oi 
force de loi dans l'église. 

DECRETS. Compilation d'anciens canons. 

DÉCRETS DES CONCILES. On appd 
ainsi toutes les décisions des conciles généraux 
nationaux ou provinciaux. 

Le concile prononce ordinairement en cestei 
mes : Dêcrevitscmcta synodus, la sainte asscn 
blée , ou le saint concile a décrété ; et c'est pou; 
quoi ces décisions sont appelées décrets. 

DEDICACE. Consécration d'une église , d'u 
temple , d'une statue. 

n se dit aussi de la fête annuelle qui se ùàt c 
mémoire de cette consécration. 

La dédicace d'un livre est l'épîtrè dédicatoir* 
l'hommage qu'on en fait par écrit. 

DEICIDE. Crime de ceux qui Hrent mour 
Jésus-Christ. 

On appelle aussi déicidesles jmîs qui se soi 
rendus coupables de ce crime. 

DEISME , DÉISTE. Le déisme est le systèir 
de ceux qui n'admettent aucune révélation , ma 
qui reconnaissent un Dieu , un souverain être. 
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Le déiste est celui qui suit ou qui affecte de 

iyre ce système. 

DEMAGOGIE. Faction populaire, ambition 

y dominer. 

On appelle démagogue celui qui est chef ou 

embre de cette faction. 

DEMOCRATIE. Forme de gouyemement 

ins laquelle le peuple , en corps , jouit de la sou- 

iraineté. 

Le peuple , dans la démocratie, est, à certains 

;ards , le monarque ; à certains autres , il est le 

ajet. 

Une peut être monarque que par ses suffrages, 
iii sont ses Tolontés. La volonté du souverain est 
î souverain lui-même. Les lois qui établissent le 
Iroit de suffrage sont fondamentales dans ce 
ouvemement. 

A Athènes , un étranger qui se mêlait dans 
assemblée du peuple était puni de mort, parce 
Vun tel homme usurpait le droit de souve- 
aineté. 

On appelle démocrate celui qui est partisan de 
' démocratie, 

DÉPORTATION. C'était, dans l'ancienne 
orne , une sorte de bannissement dans un lien 
^rminé. 

£n France , sous la république , la peine de la 
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déportation fut établie , à l'imitatioQ des 
mains. 

BÉPRÉDATION. Malversations comr 
dans l'administration d'une succession , d'un 
ciété , dans la régie d'une terre, dans l'expl 
.tion d'un bois. 

DERVIS ou DERVICHES. Voy. Fakib 

DÉSHÉRENCE. Droit qu'a le souverai 
s'emparer, dans certains cas , d'un bien situ< 
le territoire de l'état. 

DÉPUTA TION. Envoi de quelques perso 
choisies dans un corps, dans une assemblée, 
commission spéciale. 

Il se dit du corps cnéme des députés. 

DESPOTAT. On donne ce nom à un 
gouverné par un despote. 

DESPOTE. Ce mot, dans son acception 
pie , signifie maître et seigneur suprême : 
synonyme à monarque ; mais l'opinion et l'i 
le font prendre communément en mauvaise 

DESPOTISME. En prenant ce mot dan 
sens naturel , il signifie l'autorité légitime et 
veraine d'un seul ; mais il a aujourd'hui une 
acception : on entend par despotisme un poi 
tyrannique , arbitraire , absolu et sans borne 

Cette forme de gouvernement est celle 



Turquie , du Mogol , du Japon , de la Perse , de 
presque toate l'Asie , etc. 

Le principe des états despotiques est qa*un seul 
prince goureme tout, selon ses Yolontés, n'ayant 
absolojnent d^ autre loi que celle de ses caprices. 

SoQslesgouTcmemens despotiques de V Orient, 
l'éducation se borne à mettre la crainte dans le 
cœur et la serritode en pratique. Il est également 
dangereux de saToir et de raisonner; c'est ce qui 
a fait dire • 

Le savoir , les lalens , la liberté publique , 

Tout est mort soas le joug du pouvoir despotique. 

DESUETUDE. Anéantissement par le non- 
usage. 

Dans un état mal gouTemé , les plus utiles ré- 
glemens finissent par tomber en désuétude; ce 
qui est le premier symptôme de sa décadence. 

DEY. Titre du prince souyerain du royaume 
d'Alger, sous la protection du grand-seigneur. 
y<)yê% Alger* 

DIADEME. Sorte de bandeau qui était la 
marque de la royauté chez les anciens, et dont 
les rois se ceignaient le front. 

Aurélien fut le premier empereur romain qui 
orna sa tête d'un diadème. 

lO 
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Alexandre se para du diadème de Darius.' 

DIALECTE. Langage particulier d'un pays, 
dérivé de la langue nationale. 

DIALECTIQUE. Art de raisonner avec jus- 
tesse. 

DIAPHANE. Transparent; l'eau est dia- 
phane, 

DICTATEUR. Nom qu'on donnait dans l'an- 
cienne Rome à un magistrat qui était élu avec un 
pouvoir souverain , dans les circonstances difli- 
ciles , et dont l'autorité ne devait durer que six 
mois. 

On appelait dictature cette fonction extraor- 
dinaire. 

Cincinnatus fut tiré deux fois de la charrue 
pour être consul et dictateur : il la reprit après 
avoir battu l'ennemi. 

DIDACTIQUE. Propre h instruire ; qui donne 
des préceptes; et, substantivement, l'art d'en- 
seigner. La didactique a sa langue particulière, 

DIÈTE DE L'EMPIRE. Assemblée générale 
des étals en Allemagne pour délibérer des af- 
faires publiques. 

DIÉTINE. Diète particulière ; les diétines de 
Pologne. 

DIGESTE. Recueil des décisions des anciens 
jurisconsultes romains. 



DtOR^MA. Sorte de paDorama (iclairc pu,- 
UDclanùëre mobile qui se modifie comme celle 
des diverses parties du jour. 

DIPLOMATIE. Sdcncc des intérâts, des raj,- 
ports de puissauce a puissance. 

Oa appelle corps diplomaliquc la réunion des 
ambassadeurs ou ministres étrangers C|ui résident 
auprès d'ane puissance. 

DIRECTOIRE. Corps des cinq directeurs qui 
gourernaient la France quand le générnl Bon^i- 
parte, àe retour d'Egypte , renTcrsace pomoin-, 
duut il s'empara pour lui-même, avec la plus 
étonnante facilité. 

DISCOURS DE LA COURONNE, roj-.-z 
Séance sovaik. 

DISCRÉTIONNAIRE C;'oii.'DiV).Celui(l*agii 
a discrétion. 

C'est le pouvoir qu'ont les juges de Taire li'l 
ou tel acte; de prononcer des peines pins ou 
moins rigoureuses contre des coupables. 

DISTIQUE. Poésie dont le sens est renrcrmé 
dans deux vers. 

DIVAN. Chambre du conseil, ou tribunpil 
d'oIi sortent les décrets de justice on les ordon- 
nances , dans les pays d'Orient , surtout tn 
Turquie. 

On connaît , à Constantinople , deux sortes de 
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divans, celui du grand-seigiieur et celui du grand- 
visir. 

On peut appeler le premier le conseil d'état ; 
il se tient dans l'intérieur du sérail. 

Le second se tient dans une grande salle oU le 
grand-visir rend la justice quatre fois par se- 
maine. Ce divan peut être regardé comme le grand 
conseil ou le premier parlement de Fempire ot- 
toman. 

DIVAN-BEGHI. Ministre d'état en Perse , el 
surintendant de la justice. 

Ce ministre a i5o,ooo écus d'appointemens , 
afin de rendre la justice gratis. Il ne connaît qUc 
des crimes , et ne suit d'autre loi ni d'autre règU 
que VAlcoran , qu'il interprète à son gré. 

DOCTRINAIRE. En politique, on appelle 
doctrinaires les partisans de théories au-dessuj 
de la portée du vulgaire, et modératrices des pas- 
sions. 

DOGE DE VENISE. C'était le premier ma 
gistrat de la république , établi à vie , et le chc 
de tous les conseils. Cette magistrature datai 
de 709. 

La république de Gênes a^'^it aussi un dogi 
pour premier magistrat. 

DOUAIRE. C'est ce que le mari donne à s; 
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Itamteab-Toar àa mariage qu'ik contractent: 
pour m jouir si elle lui surrit. 

DROG0EMAN. On nomme ainsi, dans h 
Lcraot, les interprète» qneles ambassadeurs et 
les consuls des natious cbritiennes , résidens à Is. 
Parle , en Asie et en Afrique , entretiennent pré!, 
d'eux. 

DROIT DE8GEISS.0nenteQd,parrfr(wf(fej 
gens, des règles d'équité ou une sorte de juris- 
prudence que ta rsiscn naturelle a dictées & tous 
les lionunes , sur certaines matières , et qui sont 
observées chez toutes les nations dans leurs rap- 
ports entre elles. 

Toute nation qui obseire le droit des gens 
donne nécessairement la mesure de son intelli~ 
gence , de s» police, en du mot, de sa crvilisstion. 

C'est sons l'égvle de ce droit sacré que sont 
particuHèi'emeiit placés les ambassadeurs. Écou~ 
Ions ce que dit i, ce sujet l'illostre auteur de 
y Esprit des Lois : 

• Le droit des gens a touIu que les piinces 
s'enTO^BSGCnt des ambassadeurs ; et la raison , 
tirée de la nature de la chose, n'a pas permis que 
ces ambassadeurs dépendissent du souTerain chez 
qaiils sont envoyés , ni de ses tribunaux: ils sont 
1> parole du prince qui les enioie, et celte parole 
doit Are libre ; aucun obstacle ne doit les rm~ 
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pécher d'agir : ils peuvent seulement déplaii 
parce qu'ils parlent pour un homme indépends 
On pourrait leur imputer des crimes s'ils p< 
vaient être punis pour des crimes ; on pour 
leur supposer des dettes s'ils pouvaient être 
rétés pour dettes : un prince qui a une fierté 
turelle parlerait par la bouche d'un homme 
aurait tout h craindre. Il faut donc suivre , à i 
gard des ambassadeurs, les raisons tirées 
droit des gens , et non pas celles qui dérivent 
droit politique. Que s'ils abusent de leur être 
présentatif, on le fait cesser en les renvoyante 
eux ; on peut même les accuser devant leur n 
tre, qui devient par là leur juge ou leur ce 
plice. » 

DRUIDE. Nom des anciens prêtres gaul* 
Le druidisme est la religion des druides. 

DUC. Titre de dignité dont la significat 
varie suivant les différens pays oii il est en usa 

En Allemagne , le mot duc emporte avec 
une idée de souveraineté. 

Le titre de grand-duc n'est plus donné aujo 
d'hui qu'au souverain de la Toscane. 

Le souverain de l'Autriche prend le litre d' 
chiduc. 

En France , en Angleterre , et dans le reste 
FEuropc , duc est le titre d'honneur et de i 
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liiei«deeen qui ont le premier rang aj^rès les 
pÔKes. 
l'origme de cette dignité remonte au Bas-Em- 

BOŒE. Terre ■eîgnenriale considcrablc à 
iMpdle crt attaché ce titre de dignité. 

Udttché^fHtiHe (qat se dit ansn an féminin ) 
étâtoi France , toot k la fois, nn des grands of- 
fices de la couronne et nne jpstice seigneuriale 
èi premier ordre arec titre de pairie. 

n y avait anasi éeecomiés-pairies qni ayaient 
nog de dnd&és* 

DuUMYlhS. Bfagistrats ou ofBders romains, 
âiisi nommés de leor nombre, et qui ne con- 
naissaient qoe des matières criminelles. Ib pou- 
nîent condamner à mort. 

Gescharges étaient fort considérées; un crime 
eâânre donna lieu & leur création; ce fut le 
■Martre commis pur Horace en la personne de 
nsomr. 

DYNASTIE. Suite de rois d'une même race, 
qui ont régné dans nn pays. 

Ce mot fient du grec, et signifie qoi a Fauto- 
vM, la puissance. 

La révolution d'Angleterre , en 1688 , a amené 
tm changement de dynastie. 

La Suède a tu tomber son ancienne dynastie 
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par l'aYénement d'un Français au trône de ce 
royaume. 

E. 

ÉCHANSON. ÉCHANSONNERIE. Ce nom 
à*échanson est celai qu'on donne à un officier 
dont la fonction est de présenter à boire aux 
rois , aux princes. 

En France , le grand échanson était un offi- 
cier qui aTait rang aux grandes cérémonies , 
comme h celle du sacre , aux entrées des rois 
et reines, etc., de même que le grand pa- 
ne tier et le premier écujrer trancha» tf 

Uéchansonnerie est le lieu où s'assemblent 
les écbansons ; on entend aussi par ce mot le 
corps de ces officiers. 

On ne se sert plus du mot à^ échanson qu'ea 
parlant du grand échanson , ofQcier de l'empire 
d'Allemagne. Le roi deBobéme est grand échan- 
son de Tcmpire. 

ËGHEVIN. Les écheyins étaient autrefois ce 
que nous appelons aujourd'hui officiers muni- 
cipaux. 

Ils étaient connus sous différens noms , selon 
les lieux. 
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ippdait à Toulouse capitouls; k Bor- 
irats; dans d'autres Tilles, consuls, 
urs y pairs, etc. 

(. Médecin du séraii h Constantinople. 
)UIER, ou COUR DE L'ÉCHIQUIER. 
Angleterre une cour qui connaît et juge 
lement de toutes les aflaires concernant 
:es et les revenus de l'état, 
t divisée en deux cours : l'une , appelée 
loij où les aflaires se jugent selon la 
le la loi ; l'autre , appelée cour d'équité^ 
: permis aux juges de s'écarter des ri> 
le la loi pour suivre l'équité. 
les deux cours de V échiquier , il j en 
une autre qu'on appelle le petit échi- 
elui-ci est le trésor royal et la trésorerie. 
d trésorier en est le premier officier. 
u'on parle des billets de l'échiquier , ce 
efîets de ce dernier^ et ils ont cours dans 
ercc sur le pied des billets de banque et 
»ns des compagnies de commerce. 
te dans les archives de la première cour 
: fameux , appelé le livre de l'échiquier , 
re noir* U est renfermé sous trois clefs, 
eux peuvent le voir en payant six schc- 
, de plus, quatre sous pour chaque ligne 
transcrit. 
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ÉCONOMISTE. Se dit de celui qui s'occ 
de l'économie. 

Dans le siècle dernier, on a appelé éci 
misles certains écrivains qui ont tourné 1 
recherches et leurs études vers cette partie s 
téressante de la poUtique intérieure des soc 
policées. 

ÉCONOMIE POUTIQUE. C'est la sci 
qui comprend tout ce qui est relatif à la politi 
à l'administration, au gouvernement intériei 
extérieur d'un état. 

Elle a pour objet principal la recherche 
moyens qui peuvent rendre les sociétés 
raaincs heureuses , florissantes et puissantes. 

EDIT. Loi , ordonnance. 

ÉDIT DE NANTES. Ainsi appelé, p 
qu'il fut donné à Nantes par Henri IV, le 3oi 
1598. 

C'est le plus célèbre de tous les édits de [ 
fîcation qui furent accordés aux religionnair( 
protestans. 

Sa révocation, par un édit de Louis XIV 
mois d'octobre i685, n'est pas moins cél( 
par les funestes effets que lui ont attribués les 
blicistes. 

EFFENDI. Homme de loi en Turquie. 
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Le §^rand chancelier de l'empire se nomme 

reis-effendù 

EGIDE. C'était le bouclier de Jupiter et de 
PaDas. 

II se dit au figuré de ce qui garantit , qui met 
à couvert , qui protège. 

n est beau d'être V égide de l'inforluné que 
ifis vertus ne peuvent sauver de l'oppression. 

ËLIGIBLE. Qui peut être élu. 
^éligibilité est la capacité d'être élu. 
On dit substantivement les éligibles. 

EMANER. Tirer son origine de... Le 

Saint-Esprit émane du Père et du Fils. 

On dit, en ce sens, qu'un édit, qu'une ordon- 
nance est émanée de telle autorité. 

EMBARGO. (Motes pagnol.) Défense faite aux 
navires de sortir d'un port. 

EMINENCE. Titre donné aux cardinaux , au 
grand-maître de Malte. 

EMIR. Titre que les Turcs et les Sarrasins 
donnent à ceux qui sont parens ou descendans 
de Mahomet par sa fille Fathinie, 

Les émirs sont en grande vénération , et ont 
seuls le droit de porter le turban vert. 

Emir est aussi un titre qui , joint à quelque 
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autre ithH , désigne souvent quelque charge c 
emploi. 

Les Turcs donnent aussi ce nom à tous les Tisii 
ou bâchas des provinces. 

EMISSAIRE. Personne afBdée, agent secr 
qu'on envoie pour espionner, sonder les sent 
mens d'autrui , semer des bruits dans un but c 
ché , etc. ' 

EMPEREUR. Chef souverain d'un empire. 

EMPIRE. Commandement, puissance, ai 
torité ; domination , monarchie. — Etendue c 
pays soumis à un empereur. 

Empire , pris absolument , s'entendait autr 
fois de l'empire d'Allemagne. 

EMPHYTÉOSE. Bail ou contrat par lequ 
le propriétaire d'un héritage en cède h. quelqu'i 
la jouissance pour un temps, et même à pcrp 
tuité , à la charge d'une redevance annuelle. 

EMPIRIQUE. Nom qu'on donne à celui qu 
dans la médecine , ne s'attache qu'a l'expérien» 
et qui ne suit pas la marche ordinaire de l'art. 

Une secte célèbre de médecins empiriques 
formée vers l'an 287 avant Jésus-Christ , sont 
nait qu'il est dangereux de raisonner dans 
médecine , et qu'il faut s'en tenir à la seule exp 
rience. 
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Dans la suite , le nom d'empir^m a été pris 
en mauvaise part. Aujourd'hui , -c'est le syno- 
nyme de charlatan, 

EMPRUNT FORCÉ. La définition de Vem- 
prunt forcé se trouvant dans sa simple ënoncia- 
tion , il serait superflu d'en essayer une autre. 
Contentons-nous de dire qu'il y a plus d'une ma- 
nière d'opérer pour ces sortes d'emprunts , ainsi 
que le prouve l'anecdote suivante. C'est Polybe 
qni la raconte : 

Nafais, tyran de Lacédémone, avait une ma- 
chine qui était l'image d'une femme parée de 
riches habits ; elle marchait et agissait dès qu'on 
avait fait jouer un ressort ; elle ressemblait à In 
femme du tyran. Quand il avait besoin d'argent, 
il faisait venir dans son palais les plus riches de 
Sparte , leur exposait sa situation et les priait de 
lui prêter de l'argent. 

S'il ne les persuadait pas , il leur disait : Je 
n'ai point le talent de la parole , je n'ai pu vous 
gagner ; mais voici une belle dame qui aura plus 
d'éloquence que moi. 11 faisait approcher l'auto- 
mate, qui embrassait ceux qu'il voulait tourmen- 
ter; il les serrait et piquait tellement par les 
pointes dont ses bras étaient hérissés^, qu'ils im- 
ploraient la miséricorde du tyran , et lui accor- 
daient ce qu'il leur avait demandé ; alors la ma- 

1 1 
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chine lâcha^prise, et le tyran faisait des remer- 
ciemens fort honnêtes. 

ENCYCLOPEDIE. C'est le nom que les Grecs 
donnaient à la connaissance des sept arts libéraux. 

Ce mot signifie , littéralement , enchaînement 
des sciences. 

C'est , de nos jours , le titre d'un ouyrage cé- 
lèbre , rédigé par une société de sayans illustres , 
auxquels on a donné le nom di encyclopédistes* 

ENDÉMIQUE ( Maladie ). On appelle mala- 
dies endémiques celles qui sont familières à cer- 
tains pays à cause de l'air , de l'eau , de la ma- 
nière de "vivre des habitans. 

ENEIDE. Nom du célèbre poème de Virgile, 
dont le sujet est l'histoire d'Enée , prince troyen. 

ÉNERGUMÈNE. Possédé du démon. Au fi- 
guré , enthousiaste , colère à l'excès. 

ENIGME. C'est ordinairement une petite 
pièce en vers , où l'on peint une chose par ses 
propriétés , ses usages , ses effets , ses rapports , 
son origine, mais sans la nommer. 

Deviner V énigme , trouver le mot de l'é» 
nigme. 

L'homme, a-t-ou dit, est encore une énigme 
pour lui-même. 

ÉPÉE DE DAMOCLÈS. Expression figurée 
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dont oiK^ sert qi^elquefois pour signifier que le 
bonheur et la tranquillité sont loin de se trouver 
dans les grandeurs, les richesses et la puissance; 
par aUusion à ce trait de Fhistoire ancienne: 

« Damoclès, l'un des familiers de Denys-le- 
Tyran, lui ayant dit, lorsqu'il était en la plus 
grande splendeur de son état^ qu'il était très- 
heureux : "Veux-tu , dit le tyran , que je te fasse 
jouir de mon bonheur un jour seulement? Ce que 
Damoclès ayant accepté , il le fit servir à table 
aTec toutes les somptuosités et magnificences 
dont il se put aTiser ; mais il fit suspendre sur sa 
tête une épée nue , qui ne tenait qu'à un crin de 
cheval. Ce que Damoclès ayant aperçu ,fat fort 
content de faire son dîner court : et de passer le 
reste du jour en son premier état. Voilà , lui dit 
alors Denys , comment notre -vie est heureuse , 
qui , avec nos satellites armés , ne dépend que 
d'un filet. » 

EPHEMERE. Qui ne dure qu'un jour. Ainsi 
on dîijîbvre ^ fleur éphémère ; insecte , succès 
éphénihre* 

Que de gens ont sacrifié leur avenir à des jouis- 
sances éphémères ! 

ÉPHÉMÉRIDES. Tables astronomiques qui 
déterminent , jour par jour, la situation de chaque 
planète. 
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On donue aussi le nom à'Epkémérides à un 
livre qui contient les éTénemens de dliaque jour. 

ËPHETES. Juges d'Athènes pour les meur- 
tres Tolontaires. 

ËPHORËS. Juges de Lacédémone , dont l'au- 
torité balançait celle des rois. 

EPICURIENS. Ancienne secte de philosophes 
qui étaient attachés aux opinions d'Epicure. 

ÉPILEPSEB. Attaque conTulsiye de nerfs qui 
prive du sentiment. C'est ce qu'on appelle vul- 
gairement mal caduc ou haut-mal, 

ÉPIQUE. Poème épique. U ne se dit que d'un 
poème où l'auteur raconte quelque action hé- 
roïque, qu'il embellit de fictions, d'épisodes, 
d'événemens merveilleux. 

Le poème épique raconte ; le poème drama- 
tique représente. 

EPISODE. Action détachée que le poète lie l 
l'action principale d'un poème. 

ÉPISTÉMONARQUE. Prêtre grec chargé d( 
veiller sur la doctrine. 

ÉPITRÔPE. Arbitre des Grecs chrétiens ei 
Turquie. 

EPIZOOTIE. Maladie contagieuse répandu< 
sur les bestiaux. 

ÉPOPÉE. C'est l'imitation en récit d'un< 
action héroïque et merveilleuse. 
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MAtala de M. de Chateaubriand est V épopée 
de rhomme de la nature. 

ÉQUINOXE. Temps de Tannée où il y a éga- 
Hté de jour et de nuit. 

Uéquinoxe du printemps , Véquinoxe de 
^automne. 

m 
% 

ERE. Point fixe d'oii l'on commeiice à comp- 
ter les années. 

La naissance de Jésus-Christ est Vère des chré- 
tiens. 

ESCUREAL ( L' }. Petit bourg a sept lieues 
de Madrid. 

C'est Ik qu'est le célèbre palais bâti par Phi- 
lippe n, où l'on remarque Téglise, construite 
sur le modèle de Saint-Pierre de Rome , les ap- 
partemens du roi et ceux de sa cour , la biblio- 
thèque qui renferme une immense quantité de 
volumes. 

Cet édifice, la merreille de l'Elspagne , est si 
Taste qu'on y compte plus de onze mille fe- 
nêtres, dix-sept cloîtres, yingt-deux cours , plus 
de huit cents colonnes , un nombre prodigieux 
de salles > de salons , de cabinets , et quatorze 
mille portes : on a été vingt-deux ans à le bâtir , 
et il a coûté 60 millions. Enfin VEseurial est 
peut-être , dit-on , la plus somptueuse , la plus 
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-vaste et la plus magnifique des maisons royales de 

l'univers. 

ESTRAPADE. Supplice qui consiste à élever 
un homme au haut d'une espèce de potence et à 
le laisser tomber près de terre. 

ETHNARQUE. Commandant , gouverneur 
d'une province chez les anciens. 

ÉTHOCRATIE. Nom d'un gouvernement 
imaginaire qu'on suppose pouvoir être fondé 
sur la morale. 

ÉTIQUETTE. Cérémonial écrit ou tradition- 
nel qui règle les devoirs extérieurs des rangs, 
des places ou des dignités. 

En Espagne, il est réglé par l'étiquette que 
les reines doivent se coucher précisément à neuf 
heures en hiver, et à dix heures en été ; que lors- 
que le roi va, la nuit, de sa chambre dans celledc 
la reine ^ il doit avoir ses souliers en pantoufles, 
son manteau noir sur ses épaules , une bouteille 
de cuir passée dans le bras gauche , dont on st 
sert pour pot de nuit , une lanterne sourde de h 
même main, son épée à la main droite ; que si h 
roi a eu quelque maîtresse , et qu'il l'ait ensuite 
quittée, il faut qu'elle se fasse religieuse. 

La rigueur de V étiquette en Espagne causa h 
mort de Philippe RI. Voici comment : 

On avait allumé une si grande quantité de boiî 
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eu me cheimnët: il côté de laquelle ce prince 
ilàtisài, qa'îl p«nsa étouffer de chaleur. 
■ Lu officiers en charge s'étaient éloignés, et les 
imwiques n'osaient entrer danePapparleracnr. 
Ali fin, le marquis de Pobar parut, auquel le roi 
ordonna d'éteindre le feu ; mais celui^i s'en ex- 
tni» sous prétexte que Vélir/uelte loi défendait de 
lîireiine pareille fonction, pour laquelle il fallait 
qipeler le duc dlJssède. Le duc était sorti, et In 
&anine augmentait ; néanmoiDs le roi soutint la 
dMlmr plutôt que de déroger k sa dignité ; mais 
il s'échauffa tellement le sang que le lettdemaiu 
ileot un érysipèle à la tête, avec une fièvre, qui 

Dans ce même pajs , il est défeudu il quelque 
bomme que ce soit, sous peine de mort, de tou- 
dierlepied d'une reine, même quand il s'agirait 
de lui sauTcr la Tic dam un péril extrême. La reine 
ipoDsedc Charles n faillit d'être aussi la Tirtimc 
de cette rigueur de Véliijuetle. Voici comment 
l'itiecdote e»t rapportée : 

La reine voulut un jour essayer un chevnl 
qu'on lui avait amené de la province d'AndaloU' 
àe; à peine fut-elle dessus qu'il se cabra cl la lit 
t<nibcr; le pied de la princesse s'accrocha mal- 
heureusement il l'étrier, et le cheval l'cntrainii 
Hns que personne ositla secourir •.l'étiqueitui'-j 
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opposait formellement. Charles II y qui éta 
amoureux de sa femme, jetait^ du haut du balcoi 
des cris redoublés ; mais V étiquette reten»! 1< 
graves Espagnols. Cependant deux ca-vakers n 
solurent de déliyrer la princesse , et malgré la r 
gueur de la loi , l'un se saisit de la bride du cb 
yal, l'autre d^gea le pied de sa majesté. Ils soi 
gèrent ensuite à la peine qu'ils avaient mérit 
pour aToir yiolé une loi aussi auguste ; ils proi 
térent du trouble où l'on était encore pour 
sauTer ; mais la reine demanda la grâce des dei 
coupables, et l'obtint. Voy, CéaÉifONiAL.^ 

ETRUSQUES. Peuplés de l'anciennç Étrnri 
contrée d'Italie. 

ÉTYMOLOGIE. Origine, dérivation d'i 
mot. 

EXACTION. Action par laquelle un ofGci 
public exige durement plus qu'il n'est dû. 

EXARQUE. Autrefois gouverneur en liai 
pour les empereurs grecs. 

Dans l'église grecque, c'est le second degré < 
dignité. 

EXCELLENCE. Titre d'honneur qu'on dom 
aux ambassadeurs , aux ministres d'état, etc. 

EXOINE. Certificat qu'on produit poj 
prouver l'impossibilité de comparaître en pe 
sonne. 
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i;XOTIQnE. Etranger. Ou appelle pUmie 
ttique celle qui est étrangère au pays où on 
tultiye; drogue exotique ^ celle qui ifient de 
ranger. 

EXTORSION. Exaction violente, concussion. 
aXTRADmON. Action de remettre un pri- 
inier à son prince naturel. 
EXTRINSEQUE. Externe , qui est hors, qui 
nt de dehors. Ainsi on dit : valeur extrin- 
jue pour signifier valeur fictive y en parlant 
me monnaie. 
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FAILLITE. Etat du commerçant qui^ par le 
rangement de ses affaires, est obligé de cesser 
spaiemens. Voy, Banqueroute. 
FAKIR. Sorte de denris ou religieux mahomé- 

D. 

FAMELIQUE. Qui est pressé d'une faim con- 
uue. On dit substantivement, c'est un famé- 
que, 

FANTASMAGORIE ou PHANTASMAGO- 
lIE. Art de faire paraître des spectres , des fan- 
âmes , par une illusion d'optique. 

FASTES. Tables ou livres du calendrier des 
inciens Romains. 
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Figorément, registre public des actions mé- 
morables ; l'histoire. 

FATHTMITES. Nom qu'on donne aux descen- 
dans de Mahomet , par Fathime , sa fille. 

FECIAL. Nom qu'on donnait dans l'ancieiuie 
Rome k des officiers publics chargés de publier 
la guerre ou de négocier la paix. 

FÉDÉRATION. F^o^ez Confédération. 

FÉLONIE. Autrefois crime de trahison, de 
rébellion du Tassai contre le seigneur. 

FÉODALITÉ. Qualité de fief. Foi et hom- 
mage dus au seigneur du fief. 

FIDÉICOMMIS. Legs confié condidonndle 
ment en dépôt à l'héritier. 

Le Jldéicommis tacite est le legs donné d( 
confiance avec rintention, déclarée de bouche 
de le transmettre à un tiers exclu par la loi. 

FIRMAN. Décret du grand-seigneur. 

Dans l'Inde, c'est une permission du gran 
mogol de faire le commerce. 

FISC. On entend parce mot le trésor public;: 
dit aussi des officiers qui en conservent lesdrf 

FLIBUSTIER. Pirate des mers d'Améri 

FORBAN. Corsaire , pirate. 

FORUM. Place où s'assemblait le pcupi 
main potur les affaires publiques, les 
tions , ctc- 



GA i3i 

FOURCHES CAUDBNES. Celaient trois 
irches où lances, en forme de potence, sous les- 
idles les Romains faisaient passer les Taincris. 

FOURCHES PATffiULAIRES. Gibet à plu- 
ïurs piliers de pierre, surmontés d'une pièce 
bois à laquelle on attache , dans quelques 
ys , les criminels condamnés à être pendus ou 
ranglés. 

FRATRICroE. Meurtrier, ou meurtre du 
^re ou de la sœur. 

FRESQUE. Sorte de peinture appliquée sur 
le muraille fraîchement enduite. 
FRUGIVORE. Qui se nourrit de végétaux. 

FUMIVORE. Qui consume la fumée. 

Ce mot est nouTcau : on a maintenant des poë- 

\funiworeSy et des lampes surmontées d'un 

mivore , c'est-à-dire , d'un petit instrument de 

"-blanc ou de tôle qui en absorbe la fumée. 

FUNAMBULE. Danseur de corde chez les 

ciens. 
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&ALÉNISME. Doctrine de Galien, médecin 

libre. 

&ALLIGAN, GALLICANE, Français; qui 
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concerne l'£glise-de France. On dit: Le rit gal- 
lican ; les libertés de F Église gallicane, 

GALLICISME. Construction propre k la lan- 
gue française. Il vient défaire, H va venir, sont 
des gallicismes. 

Il se dit aussi d'une locution transportée da 
français dans une autre langue. 

GALLISME. Système du docteur Gall, qui 
prétend juger de nos facultés intellectueUes par 
les protubérances du crâne , c'est-ànlire par les 
éminences , les saillies que Ton observe à la sur- 
face des os du crâne. Gallisme est un mot nou- 
veau. 

GALVANISME. Système de Galvani. Suite 
d'expériences nouvelles sur l'électricité agissant 
sur les nerfs , même après la mort de l'animal » ^ 
l'aide de piles métalliques. 

GASTRONOMIE. Art de làire bonne dière. 

GAZ. Tout fluide aérifonne, soit permanent, 
soit occa^onné par l'élévation de température. 

GAZETTE. Fojez Journal. 

GEMMATION. Formation des bourgeons; 
temps où les arbres bourgeonnent. 

GÉMONIES. Lieu de supplice et d'exposition 
des criminels chez les Romains. 



GSNTOCX {Code îles ). Noiu rapportons ici 
°ii jiaragraphe ciuîeax dn code diil de ce peuple 

n l'oovre par les devoirs do (omenùn ; on y 

k: 

• Qn'il Ktit aâiai , respecté , ilutrmt , ferme et 
redouté ; qu'il trsite ses sujets comme ses enfàns; 
qn'il protège le mérite et récompense la vertu ^ 
fi'il 9e montre à ses peuples ; qu'il s'abstienne 
do 'nn ; qu'H règne d'abord sur lui-mûme ; qu'il 
ne soit jamais ni Joueur ni chasseur ; que dans 
tralE occasioo il épari^ne le brame et l'excuse ; 
qu'il encourage surtout la culture des terres; qu'il 
a'envahiaie point la propriété du dernier de ses 
injets. S'il est vainqueur dans la guerre, il eii 
rendra grâce aux dieu» du pays , et comblera li- 
i)rame des dépouilles de Fennemi. 

■ S'iinepeut saisir le maKâiteor, le méfait scrn 
réparé li ses d^ena. 

■ Si , percermit le Iribttt , il ne protège pas , iJ 

■ S'il usurpe uoe portion des legs ou donations 
jôeuses , il sera chitié pendant mille ans aux en- 

1. Qu'il aache que partout ok les hommes d'un 
CBTlain rang fréquentent les prostituées et se li' 
irent ^ la débauche de la table, l'état martre ii 
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sa ruine. Son autorité durera peu s'il confie ses 

projets à d'autres cp'à ses conseillers. 

» Malheur à lui s'il consulte le ideillard imbé- 
cille ou la femme légère. 

» Qu'il tienne son conseil au haut delà maison 
sur la montagne , au fond du désert , loin de 
perroquets et des oiseaux babillards. » 

GÉOPHAGES. Nom qu'on donne à quelque 
sauvages que la faim réduit à manger de la tern 

GERMANISME. Façon de parler propre à 1 
langue allemande. 

GESTATION. Temps de la portée des fc 
melles. 

n se dit aussi d'un exercice qui consistait k s 
faire traîner en chariot. 

GIBELINS. P^ojrez Guelphes. 

GIROUETTES {Dictionnaire des). C'est 1 
titre d'un livre qui a paru il y a quelques année: 
dans lequel l'auteur anonyme passe comme e 
revue un certain nombre de personnages qui oi 
le plus figjiré dans nos affaires poUtiques, • 
dont , selon lui , les sentimens et les actes oi 
souvent varié, suivant les circonstances et lei 
propre intérêt. 

GLEBE. Une terre , un fonds. On dit : Esch 
if es de la glèbe y pour dire esclaves attachés à u 
domaine « 
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£n poésie , glèbe se dit pour motte de terre. 

GOBEUNS. Célèbre manufacture de teinture 
et de tapisseries à Paris. 

GOTHIQUE. Qui vient des Golhs. On dit : 
Architecture gothique; écriture gothique, 

Figurément , il se dit de ce qui est trop ancien, 
bors de mode. 

n est aussi substantif, exemple : il y a du go- 
thique dans cette architecture. 

GOTHS. Anciens peuples du nord de Tltalie. 

GRABATAIRE. Habituellement malade ou 
alité. 

GRAND COUVRE, f^oj^z Alchimie. 

GRAND-SEIGNEUR. Titre de Tempereur 
des Turcs. 

GRÉGEOIS ( Feu). Nom donné à un feu in- 
venté par les Grecs , et qui brûlait dans Feau. 

GUELPHES. Partisans des papes et ennemis 
des Gibelins» 

GUERRES PUNIQUES. Ce sont les trois 
guerres des Romains contre Carthage , et à la 
suite desquelles cette célèbre puissance fut dé- 
truite. 
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HANSEATIQUE. U se dit de plusieurs vilkl 
d'Allemagne unies , associées pour le commeree. 

Hanse est un mot allemand qui signifie société 
de là hanséatique , villes hanséatiques ou asso* 
ciées. 

HANSGRAVE. Nom d'emploi , d'office fi 
Allemagne; c'est le chef d'une compagnie. 

A Ratisbonne, on donne ce nom à un magistra 
qui juge les différends qui s'élèvent entre i^nr 
chauds. 

HAREM. Appartement oii les femmes turque 
sont enfermées ; c'est aussi le nom collectif d' 
ces femmes. 

HARO. Clameur pour arrêter quelqu'Iin o\ 
quelque chose. 

On dit fîgurément crier haro sur quelqu'un 
pour dire se récrier vivement contre ce qu'il £sii 
ou contre ce qu'il dit : 

A ( es mots on cria baro sur le baudet. 

Là Fontaine. 

HEBDOMADAIRE. Qui se renouvelle chaqu- 
semaine. Feuille hebdomadaire» 



HCBRAISHE- F*{no de parier profMv à b 

HÉCATOHBE. Hon que ka audens don- 
Mm faliofd à txrtrâu ncrific«t d« cml boeufs 
^ iiMnl iinmalés mit cent luteU , par cent sa- 
tnËe M tn u t, et qa'îli duiuéieut ensuite k lout 
BcriSce iompbienx et iolennd. 

HÉGIRE. (Mol aiabe. ) Fuite. C'est le nom 
de Tire dca aansufanaiu, (joi coiumence en 63a , 
tpdqoe à IscpieDe Mabomet l'eiifuit de la Mecque. 

HELLÊTJES. Nom que se donneut les Grecs. 

HELLE1N1SUE. Tour, expression propre ï la 
langue grecque. 

HÉMISPHÈRE. Dcmi^lobc; moitié du globe 

HENRI IV. Roi de France et l'idole de son 
peuple. 

n fut le héros par excellence , et c'est on lui 
qne le fameux proTerbe du valet du chambre a 
M*é d'âtre une vérité. 

Les dits Dotablei de ce monarque restent gravé* 
dus tous les coeurs, et chacun sait qu'il n'y a 
pas jusqu'à son mot le plus vulgaire qui ne fasse 
pwtk de »a gloire : Lapoule aupot. 

Ecoutons te* paroles publique» do ce prince , 
c^es qu'il prononça avec tant d'onctioD en 1er- 



iMàHMit 90tt discours à rassemblée des notables , 

« ^ j« fiiisais gloire , dit-il , de passer pour un 
ciMïvll^mt orthfur» j^aurais apporté ici plus de 
bvti^ML ^HAtvlc» «{Utf de bonne Tolonté ; mais mon 
«MikbilH>ii «I t{iieli|ue diose de plus haut que de 
btivu (hacUh* : j'us^nre au glorieux titre de libéra- 

^ s^V (HT >»«Mi» aï donc point appelés , comme 
(4|IMW*fel iMH^ (HT^dfMMsaears y pour tous obliger 
vl>y|l«\HA^«.'«' <t«<W||plt)aMiii mes Tolontés : je tous 
<< (i|i^ ^^^^>ii6iiH» p%Htr recevoir tos conseils, pour 
•IK si^Mf«% fKMT tte^ suivre : en on mot , pour me 
oi^Wv ca t%^(K^ <Hitr^ ^os^ mtitns. 

^ v^"^ wi iu4%r otivis^ <|Ut. ace prend guère anx rois , 
«>kv ^4K«^^r«kî»-<î4 .MUL Tiiit pg i ttttx comme moi; 
«*«irik' '<U4M<ur ^lUntj^ (Mtfli» ^ iMCS sajets, et Tcx- 
« v%Mii< vi<iHJ^' vt«M;'-U vin coitstimgr bkmi état , me 
^^ ^V^ift («^Hàv^ •îh^«tt(u«tàiitiordble. » 

■ A*M^H ^tli^ N«yM«4feMi vk tlire T«fier le célè- 

V\ «>Ài^ ^Iv \mmin<. .% > v««tr bàcn das «Sfficohés 

V 4ltMl^%^;%(*lM«t«Mlt«ftt. viiic^isr^titderaBrrei^ 

s.x\ . « ^fe^ ^¥*M*k '%.^«H^ vs EEuni IT ^ aux 

\ \xxv Alk^%.%^ t^jfriUM Naii Ji l'ancwt Ib mm des 
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» Mes prédécesseurs tous ont donné de belles 
paroles ; mais moi , ayec ma jaquette , je tous 
donnerai de bons effets. Je verrai tos cahiers , et 
j'y répondrai le plus fa-vorablerocnt qu'il me sera 
possible. » 

H répondit au parlement , qui était venu pour 
lui faire des remontrances : 

ff Vous me TOjez en mon cabinet, où je viens 
TOUS parler non pas en habit royal , ni avec l'é- 
pée, ni la cape, comme mes prédécesseurs, 
nutis yétu comme un père de famille , en pour- 
point , pour parler familièrement à ses enfans. 

» Ce que j'ai à vous dire est que je vous prie 
de vérifier l'édit que j'ai accordé à ceux de la re- 
%on. 

»Ce que j'en ai fait est pour le bien de la paix : 
je l'ai faite au-dehors , je la veux faire au-dedans 
Qe mon royaume. » 

HENRIADE. Poème épique de Voltaire , 
iont Henri IV est le héros. 

HEPTARCHIE. Gouvernement de sept rois. 

HERALDIQUE. Science ou art héraldique, 
'«'est l'art du blason et des armoiries. 

HERAUT. C'était, chez les anciens , un offi- 
îcr public dont la fonction était de déclarer la 
►ucrre. 

Aujourd'hui , chez nous , les hérauts d'armes 



M 
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minant son discours à l'assemblée des notai 
en 1596. 

<c Si je faisais gloire , dit-il , de passer pou 
excellent orateur, j'aurais apporté ici plui 
belles paroles que de bonne volonté ; mais 
ambition a quelque cbose de plus haut qu< 
bien parler : j'aspire au glorieux titre de lil 
teur de la France. 

» Je ne vous ai donc point appelés , coi 
faisaient mes prédécesseurs , pour vous ob] 
d'approuver aveuglément mes volontés : je ^ 
ai fait assembler pour recevoir vos conseils, { 
les croire, pour les suivre ; en un mot, poui 
mettre en tutelle entre vos mains. 

» C'est une envie qui ne prend guère aux r 
aux barbes grises et aux victorieux comme i 
mais l'amour que je porte à mes sujets, et J 
trême désir que j'ai de conserver mon état , 
font tout trouver facile et tout bonorable. » 

Lorsqu'il fut question de faire vérifier le c 
bre édit de Nantes , il y eut bien des diflici 
de la part du parlement , du clergé et de l'uni 
site ; elles furent levées , et Henri IV dit 
évéques : 

« Vous m'avez exhorté de mon devoir, je 1 
exhorte du vôtre ; faisons bien à l'envi les uns 
autres. 
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» Mes prédécesseurs tous ont donné de belles 
paroles; mais moi, avec ma jaquette, je vous 
donnerai de bons effets. Je yerrai vos cahiers , et 
j'y répondrai le plus favorablement qu'il me sera 
possible. » 

H répondit au parlement , qui était -venu pour 
Id faire des remontrances : 

«Vous me Toyez en mon cabinet, où je viens 
TOUS parler non pas en habit royal , ni avec Fé- 
pée , ni la cape , comme mes prédécesseurs , 
mais Têtu comme un père de famille , en pour- 
point , pour parler familièrement à ses enfans. 

» Ce que j'ai à vous dire est que je vous prie 
de vérifier l'édit que j'ai accordé à ceux de la re- 
ligion. 

»Ge que j'en ai fait est pour le bien de la paix : 
je Fai faite au-ddiors , je la veux faire au-dedans 
de mon royaume. » 

HENRIADE. Poème épique de Voltaire , 
dont Henri IV est le héros. 

HEPTARCHIE. Gouvernement de sept rois. 

HERALDIQUE. Science ou art héraldique. 
C'est l'art du blason et des armoiries. 

HERAUT. C'était , chez les anciens , un offi- 
cier public dont la fonction était de déclarer la 
guerre. 

Aujourd'hui , chez nous , les hérauts d'armes 
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sQOt des ofEciers ebargés des proclamations, des 
publications solennelles de paix » et de quelques 
autres fonctions dans les cérémonies publiques. 

HËRGULAMUM, Nom d'une ancienne Tille 
d'Italie, dans la Campanie , "vis-à-Yis du Yé&uv^, 
qui l'engloutit la première année de Titus, et la 
79* de l'ère chrétienne. 

Le hasard a fait rendre, pour ainsi dire, à la 
lumière cette yille entière , pleine d'embellisse* 
mens , de théâtres , de temples , de peintures , de 
statues , de marbres et de bronzes , enfouis dans 
le sein de la terre depuis plus de 1600 ans. 

Cette découverte a été ûdte sous don Carlos , 
roi de Naples , en i^Sô. 

HERMANDADE. La Sainte-Hermandade. 
Se dit des soldats de ^inquisition , enr Espagne. 

HERMAPHRODITE. Voyez Androgynb. 

HESPÉRIE. Ancien nom de l'Italie. 

HÉTÉROCLITE. Il se dit figurément et fa- 
milièrement de ce qui est irrégulier, bizarre. 
Homme hétéroclite , esprit hétéroclite, 

HÉTÉRODOXE, HÉTÉRODOXIE. Ces 
deux termes se disent de ce qui est contraire aux 
sentimens reçus dans l'église. 

Docteur hétérodoxe; l'hétérodoxie d'nne 
proposition. 

HÉTÉROGÈNE. Qui est de différente nature. 
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HIDALGO. Titre que preoDeiU en Espagne 
des nobles qui se prétendent de race pure , sans 
mélange de sang juif ou maure. 

HIÉRARCHIE. Ordre et subordination des 
anges , des divers degrés de l'état eeclésiastique y 
et de ceox qui ont l'autorité. 

Hiérarchie céleste; hiérarchie de p<HHH)irs, 

HIÉROGLYPHES. Caractères symboliques 
des anciens Egyptiens , dans ce qui regardait la 
religion , les sciences et les arts. 

HILARITE. Joie douce , gaieté calme. 

Dans nos débats parlementaires , s'il arn-ve 
qu'un oratenr^ Toulant fronder quelque fait , 
quelque opinion , laisse éebapper lui-même une 
ingénuité risible , il y a aussitôt mouvement d^ hi- 
larité dans l'assemblée. 

HISPANISME. Tour de phrase propre à la 
langue espagnole. 

HOLOCAUSTE. Sacrifice dans lequel , chez 
les Grecs , la victime était entièrement consumée 
par le feu. 

Il se dit de la victime même , et quelquefois 
pour sacrifice en général. 

OLOGRAPHE. Voyez Testament. 

HOMOGENE. De même nature. 

HOMONYME. U se dit des choses qui ont un 
même nom , quoiqu'elles soient de nature diffé- 




Ondk 

hospouail 



, qui SI 

tincr, pour 

se tnM[T«Dt les plan 

de iai nàssai 

rkontscopc d'uni 



Xilre de prinoes; Tassau 



HOCBA. Ccst le cri de guerre des Riu 



HOURI. Femme du paradis de Mahomc 

HUGUEXOnrS. Nom doDné en Franc 
cabrinistcs. 

HYDROPOTE, BaTeurdcao. 



w 

IBÈRES. Ancien nom de l'Espagne. 

IGHTYOPHAGE. Nom des peuples qui 
noorrÎMent que de poissons. Nations ic 
s. 
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ICONOCLASTES. HéréliqiMi qui bricaiebt 
Ib images. 

IDEALISME. Syatkine de ceux qui petueni 
qoenoas ne connaissons les objets que par nos 
propres idées. 

IDENTIQUE. Qui ne fait qu'un avec un au- 
tre compris sous une même idée. 

IDËS. Le i5 de mars, mai, juillet et octobre , 
et le i3 des autres loois cbei les Horoains. 

IDIOME. Langue propre d'une uation ; lan- 
gage d'une partie d'une natiAB. 

IDIOTISME. Tour , constroetionparlLculiÈre 
à une langue. Idiotisme latin , français, etc. 

ILIADE. Poème d'Homëre sur La (juerre de 
Troie. 

ILLICITE. Qm est défendu par la loi. 

ILOTE. Esclave k Lacédémone. 

IHAN ou IHâH. Nom qu'on donne aux rai- 
nittres de la religion toahométane , et qui répond 
ï celui de nos curés. 

On donne le nom d'imanat à la digntii; 
d'iman. 

IHAR^T. Hdpital turc où sont reçus les pau- 
ires de toutes les religions, et oJi les -voyageurs 
peuTcnt séjourner trois jours. 

IHHDTÏITÉ. Exemption d'impôts, de devoirs, 
déduises, etc. 
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IMPASSE. Voltaire a proposé de substituer 
ce mot à celui de cul>de-sac. 

A part l'autorité du grand homme , impasse 
doit être adopté en vertu de la loi de l'euphé- 
misme. Aussi commence-t-il h se naturaliser dans 
certains quartiers de la capitale , où son imperti- 
nent synonyme lui cède enfin la place. 

IMPERMEABLE. Se dit des corps qui ont la 
propriété de ne pas se laisser traverser par d'au- 
tres. 

Une étoffe imperméable est celle que l'eau ne 
peut pénétrer, traverser. 

Quelqu'un, dans la conversation, a risqué l'ac- 
ception figurée de ce terme : Cœur imperméable, 
a-t-il dit, en parlant d'une femme insensible. 

IMPLICITE. Se dit de ce qui est renfermé dans 
une chose, sans être formellement exprimé. Par 
exemple , on appelle^bi implicite la créance d'un 
point de doctrine , sur la simple autorité du 
témoignage, sans explication qui éclaire autre- 
ment l'esprit. 

Implicite est opposé à explicite. 

IMPORTATION. Action de faire arriver des 
marchandises de l'extérieur dans l'intérieur d'un 
état. 

Ce mot a pour corrélatif exportation , qui si- 
gnifie Faction contraire. 
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nînillEBXB. La d^mtiDii ItHérale de ce 
MKrntîâ aawez îsniïlc , parce qm personne 
o'ignoit ce qu'U ûgnifie. Sfûa en Toici une qui 
»p>rAn pas indifi%rent«. 

QodqD'im « dit ; «L^primerie, cet Her- 
aàtitW ô^QisatiDti , etc. >> 

Ecrin qui TOudrA l'tùstoire morale de ce pre- 
mier dtt arts , il faudra quâques Tolume* pour 
SI freantiint tpie cette définition figurée. 

IMPROVISTE (A V). Sobitement , lorsqu'on 
Tpeaiclemoim. \^rriver il'improviiU. 

INAMOVIBLE. Qoi ne peut point être dé- 
pltcé , deslitné ou changé. . 

InamovibiUlé, qaaHt4l de ce qui eit inamo- 
nUc. 

DtÂDGURATION. Cérémonie religieuse qui 
«pratique mu Mcre on au couronnement des 
empereurs , des rois , dw prélats ecclésiasti- 
qne*, etc. 

On le £tparextennondela consécration d'un 
j^ScepnUîc, d'un monument , d'une statue, 
M de l*installatîi>n d'un professeur dans les uni- 
TBTMtés. Prononcer un' discoura iPinaugura- 

INCAS. Anciens rois du Pérou. 
IRGONffnTDTIOHNEL. Qui n'est pas con- 
HitiilionBd, ifiidérageli la congtitulian. 
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INCURIE. Défaut de soin. L'incurie est l 
vice qui ame ne graduellement la décadence de 
plus belles, fortunes. 

INDELEBILE. Ineffaçable. On dit encre in 
délébile; et figurémcnt caractère indélébile, 

INDICTION. Convocation d'un concile, etc. 
à jour fixe. 

U se dit aussi d'une période de quinze années 

INDIGÉNAT. Droit de naturalilé. Donne 
Vindigénat* 

INDIGÈNE. Originaire d'un pays. Il se di 
des personnes et des choses. Peuples indigènes 
planètes indigènes. 

Substantivement un indigène, 

INEFFABLE. Qui ne peut être exprimé par de 
paroles. Terme de théologie. 

INERTIE. Inaction, indolence : Tomber dan 
l'inertie. 

Au figuré , force d'inertie, résistance au mou 
vement. 

INFANT, INFANTE. Titre des enfans puîné 
des rois d'Espagne et de Portugal. 

INFANTICIDE, Meurtrier , meurtre d'un en 
faut. 

INNOVATION. Introduction de quelque 
nouveauté dans une coutume, dans un acte, etc. 
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raQDISITBURS D'ÉTAT. Magistrats del'er- 
république de "Venise. 

U bribanal qu'on appelait des inquisiteurs 
fêtai iXait le plus rormidablc qu'on eût jamais 
établi dans aucune répubUque. Il était composé 
<Je trois membres , et revStu d'un pouvoir ab- 
^<x sur la -vie de tons les sujets , cl mf me sur 
celle des nobles. 

INOCISITION. Célèbre et redoutable tribu- 
ad établi eu certains pays , pour rechercher ci 
pantr ceux qui ont des sentimens contraires a la 
la catholique. 

Foy. AuTo-Di-FÉ (article curieux ). 

INSOUTE. Contraire aux usages , aux règles. 

INSOLUBLE. Qui ne peut se dissou.lrc. Fi- 
gurément, qui ne peut se résoudre, s'c\pliqucr. 
Ainsi on dit question insoluble. 

INSTAR(Ar). Al'exemple, k la inamèru 
it, à l'instar des anciens. 

INSTAtTRATIGN. Rëtabli&sement qui s'o- 
père avec solennité. On dit V instauration li'ua 
Ifnple , d'un monument. 

INSTITUT. C'est en France un dlablisseincm 
■cieDtifiqne et littéraire, liié à Parts , et ipii !•': 
compose de quatre acad^ies. 



/ 
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INSULAIRE. Habitant d'une tle. Peuple in- 
sulaire. 

On dit substantiyement un insulaire. 

INTENSITÉ. Degré de force , d'activité, de 
puissance. 

On dit V intensité du froid , du son, de la lu- 
mière. 

INTERIM. L'entre-temps. On dit gouverner 
dans Vintérim , ou par intérim. 

INTERLOPE. Vaisseau marchand qui trafi- 
que en fraude pour ne pas payer les droits. Com- 
merce interlope. 

INTERNER. Verbe de nouvelle création , 
dont on s'est ser'vi pour la première fois au su- 
jet des Espagnols actuellement réfugiés ei 
France. 

On a donné Tordre de les interner , c'est-à- 
dire de les éloigner de la frontière pour résidei 
dans l'intérieur des villes. 

Ce verbe est utile ; il nous manquait. 

INTERNONGE. C'est un ministre du secom 
ordre , chargé des affaires de Rome auprès d'uni 
cour étrangère où sa sainteté n'a point de noDC< 
en titre. 

INTERPRÈTE. Celui qui traduit d'une langu. 
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une autre z tjpâ. éd^ircit le sens d*uii au- 
t«ir;qû est charge de déclarer les intentions 
d'un aatre ; qui expliqiie ce qae présage une 



INTERBEGNE. Temps pendant lequel un 
^t est sans chef. 

fifTERROI. C'était en Pologne le titre de 
primat da royaume, pendant la vacance du 

trône. 

INTESTAT. roX' Testament. 

INTRmSÈQUE. Intérieur, qui est au dedans. 
On dit ^ valeur intrinsèque des monnaies , 
pour leur valeur par rapport au poids ; valeur 
qu'elles ont en elles-mêmes , qui n'est point no- 
minale ou conventionnelle. 

INTRONISATION. Action par laquelle on 
intronise. On dit inironiser ^ pour installer ; in- 
troniser un évéque , procéder à son installation, 
à son intronisation. 

IPÉCACUANHA. Terme de botanique et de 
médecine, devenu en quelque sorte vulgaire 
par le fréquent usage du médicament qu'il dé- 
signe. 

On ne l'introduit ici que pour faire remarquer 
la (âute dans laquelle tombent tant de personnes 
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en écrivant ou prononçant épicacounna pou 
ipécacuanha. 

ISLAMISME. Mahométisme. 

ISTHME. Langue de terre qui joint deu 
terres et qui sépare deux mers. 
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JANISSAIRES. Soldats d'infanterie turque 
qui serraient à la garde du sultan avant la de; 
truction de cette milice redoutable. 

JANSENISME. Doctrine de Jansénius, évêqo 
d'Ypres ; opinions particulières sur la grâce ^ 
la prédestination ; morale religieuse très>austèr< 
C'est l'opposé du molinisme. 

On nomme jansénistes les partisans de ceti 
doctrine. 

JARNAC. Coup de Jarnac. Expression pass^ 
en proverbe pour signifier figurément un cou 
inattendu , porté à son ennemi ; un stratagèn] 
employé pour triompher d'un adversaire , faisai 
ainsi allusion au fameux duel de Gui-Chabot d 
^arnao et de La Châtaigneraie , qui eut lieu e 
présence du roi Henri II, dans la cour du châtea 
de Saint-Germain-en-Laye : duel dans Icquc 
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^mac, quoique afïaibli par une fièvre lente r|iii 
le roDsamait , ren'versa JLa Châtaigneraie par 
tore d'un revers qix*il lui donna sur le jarret , 
et qu'on a appelé depuis le coup de Jarnac, 
JOURNAL. Ce mot, comme adjectif , ne se 
dit qu'ayec livres et papiers: Livre-Journal , pa- 
piers journaux , ce qui s'entend des livres et pa- 
piers qui contiennent les recettes , dépenses 
achats, ventes qui se font chaque jour. 

Gomme substantif, il signifie relation jour [lar 
jour de ce qui se passe. 

^ extension , on donne le nom de journal à 
ces écrits périodiques aujourd'hui si répandus, 
qoiy sous ce titre ou tout autre, paraissent ou 
tous les jours , ou toutes les semaines , ou tous 
les mois , etc., et rendent compte des livres nou- 
veaux, des découvertes, des inventions et des 
nouvelles publiques et politiques. 

« Le devoir d'un journaliste , dit un ancien 
académicien, est d'extraire un ouvrage, d'en 
donner l'analyse , de présenter quelques exem- 
ples du style , de n'omettre aucune des réflexions 
fpn peuvent prévenir la corruption du goût et 
des sciences , et de réserver au public le juge- 
ment. 

» Ce sont les journaux , ajoute-t-il , qui tran- 
sportent , en quelque façon , les provinces dans 
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la capitale et même à la cour, et qui , par udc 
correspondance utile , lient entre elles les parties 
les plus éloignées de la république des lettres. 
Ces ouvrages, plus impor tans qu'ils ne paraissent, 
demandent beaucoup de discernement et d'é- 
quité. » 

Si cet auteur ayait tu notre époque , il aurait 
pu dire que \es journaux transportent , en qud- 
que sorte , un monde dans un autre , et lient 
entre elles les parties les plus éloignées du 
globe. 

JOURNALISME. Influence des journalistes 
sur l'opinion ; puissance d'un nouvel ordre , in- 
connue des anciens , établie aujourd'hui en divers 
états , et dont on peut dire depuis quelques an- 
nées : Vires eœquirit eundo : « Elle acquiert des 
forces en allant. » 

Et afin que nul ne puisse douter et de la réa 
lité et de l'étendue de cette puissance , un de ne 
journaux de premier ordre (Débats) n'a pî 
négligé d'en instruire lui-même ses lecteurs , f 
s' exprimant ainsi : 

« Depuis long-temps , a-t-il dit , nous prof 
sons en principe que tous les discours publi 
émanés de l'autorité royale , rentrent dan 
domaine de la censure des journaux, ( 3 
ricr i8]i.) 
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judaïsme. Rflbgionjwe. 

JUTE. No» de dWers ccxnaeiU d'Espagne et 
(iePortogal. 

JUSTICE {Jt€ÊÊmmUtrati0n de la). 

< Qu'est-ce ipe cette jiutice que Dieu a confiée 
«anns , et dont il les a rendos garant ? C'est la 
aéme chose que Tordre ; et l'ordre consiste en 
ce que l'égalité «oit gardée, et que la force ne 
tienne pas Hea de loi. » 

Dans tons les temps , il a été reconnu que les 
empires n'araientde solides fondemois qu'autant 
^\k justice y était administrée arec intégrité 
et éénntéresseiiieDl.C'e8t à quoi les nns de Perse 
veillaient arec on soin que le trait suivant ne 
permet pas d'oublier. 

« L'un des juges royaux s'étant laissé corrom- 
pre par des présens fut ûnpitoyaMement con- 
àntmé à mort par Cambyse , qui ordonna qu'on 
mit n peau sur le siège oà ce juge inique a^ait 
cootume de pronocer ses jogemens, et où son 
fîU , qui succédait à sa diarge , derait s'asseoir, 
^ que le lieu même où il jugerait l'aYertît conti- 
nndlement de son devoir. » 

Nous recneiliops ailleurs cet autre trait de sé- 
vérité d'un prince envers des juges. 

« Une veuTe vint se plaindre à l'empereur 
Théodoric de ce qu'ayant depuis trois ans un 
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procès contre un sénateur, elle n'a\rait pu encor 
obtenir le jugement. Il fit aussitôt appeler U 
juges; 

» Si TOUS ne terminez demain cette affaire 
leur dit-il , je vous jugerai Yous-méme. Le len 
demain , la sentence fut rendue. 

» La veuve étant venue remercier le prince, u 
cierge allumé à la main , selon la coutume de ( 
temps-là. Oh sont les juges ? dit Théodoric. 
les amena devant lui : Et pourquoi , poursuit- 
avec indignation, avez-vous prolongé pendai 
trois ans une affaire qui ne vous a coûté qu'u 
jour de discussion ? Après ce reproche , il leur i 
trancher la tôte. 



K. 



RABANI. C'est, dans le Levant, un ofHci< 
public dont les fonctions répondent à celles c 
nos notaires. 

KAN ou KHAN. Prince , commandant, goi 
verneur en Perse et en Tartarie. 

KAT-CHERIF. Ordonnance qui émane imnii 
diatemcnt du grand-seigneur. 

KIHAIA. Nom qu'on donne en Turquie a 
lieutenant-général du grand-visir. 
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VR-ÂGrA. Chef des eunuques Doirs du 

n Turquie, 

S. Titre d'une dignité héréditaire en 

^UT. Supplice du fouet , de la bastonnade, 

sie. 

AO. Grand mandarin , dans la Chine. 

JBO ou CTJBO. Titre de l'empereur civil 

on. 

ITCHIS. Corps de cavalerie persane , 

se d'anciens nobles. 

HONISM E. Supplice qui consistait à ex- 

lu soleil le patient nu et frotté de miel. 
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►ARUM. Nom d'un célèbre étendard ro- 
tii,jusqu'au temps de Constantin>le-Grand, 
la figure d'un aigle , mais à la place de 
e ce prince fit mettre une croix , avec un 
qui exprimait le nom de Jésus* 
^Y. Titre anglais qui répond à celui de 

ippelle milady les femmes de qualité; les 
se nomment misiress , et les filles miss , 
est un diminutif. 
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LAIS. C'est lo nom d'une célèbre courtisaiu 
fie l'antiquité. 

L'histoire rapporte que plusieurs grands hom- 
mes ne dédaignaient pas de lui rendre des hom* 
mages , et qu'à ce sujet elle disait : 

a Je ne sais ce qu'on entend par l'austérité des 
philosophes , mais ces gens-là ne sont pas moins 
souvent à ma porte , et ils ne me paraissent pas 
moins sensibles que les autres Athéniens, n 

La beauté , avec ses avantages , a aussi ses dan- 
gers : celle de Laiis excita la jalousie des femmes 
à tel point qu'elles la lapidèrent. 

Voltaire a traduit , avec sa grâce accoutumée 
celte épigrammc de Y Anthologie: Laïs déposer 
son miroir dans le temple de Vénus : 

Ju lo donne ù Venus , puisqu'elle est toujours belle. 

Il rcclou])lc trop mes ennuis. 
Je ne saurais me voir dans ce miroir fidèle , 
Ni telle que jYtais , ni telle que je suis. 

LAMA. Nom des prêtres des Tartarcs a; 
ques , dans la Tartarie chinoise. Leur siipéi 
ou grand-pontife , est appelé dalai-lam 
communément le grand-lama, 

IjVNDAMMAN. Nom donné commur 
aux chefs des cantons démocratiques de la 

LANDGRAVE. On donnait ancienne? 
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titre a des oCQciers qui n'étaient chargés que de 
rendre la justice au nom de l'empereur, dans un 
certain district ou dans une province intérieure 
de TAUemagne ; en quoi ils différaient des mar- 
grope5, qui étaient juges des provinces de li- 
mites. 

Peu à peu ces offices sont devenus hérédi- 
taires , et ceux qui les possédaient se sont rendus 
soctverains des pays dont ils n'étaient originai- 
rement que les juges. 

Aujourd'hui on donne le titre de landgraves 
par excellence à des princes souverains de TEm- 
pire , qui possèdent héréditairement des états 
qu'on nomme landgraviats , et dont ils reçoivent 
l'investiture de l'empereur. 

Il y a en AUemagne" d'autres landgraves ^ 
mais qui ne sont point au rang des princes. 

LANDSGEMEIND. G'estle nom qu'on donne 
en Suisse aux assemblées générales des caulons 
démocratiques. Elles forment le souverain. 

LANDSHAUPTMANN. Premier officier mi- 
litaire dans les cantons démocratiques de la 
Suisse , et l'un des chefs du gouvernement. 

Dans le Valais, c'est le chef delà répubUquc 
qui porte ce titre. 

LANDWER* C'est en Allemagne ce que nous 
appelons en France la garde nationale. 
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LATENT, LATENTE. Caché, cachée. On 
àilfeu latent f vice latent* 

LAZARET. Ce mot est formé du nom du La- 
zare , fameux malade de l'ETangile. 

Ou appelle lazarets certains hôpitaux où les 
personnes suspectes de peste sont retenues pen- 
dant quarante jours , ce qui s'appelle faire la 
quarantaine. 

Ces étahlissemens sanitaires sont surtout en 
usage dans les ports de la Méditerranée* 

IJBGAL. Qui est selon la loi. 

LÉGAT. Prélat qui fait les fonctions de vi- 
caire du pape , et qui exerce sa juridiction dans 
les lieux où le pape ne peut se trouver. 

Il y a trois sortes de légats : 

1° Les légats à latere, ainsi nommés pour 
marquer que le pape les envoie d'auprès de sa 
personne. Ce sont les plus considérables ; 

a** Les légats de latere; ce sont ceux qui sont 
honorés de la légation sans être cardinaux , tels 
sont les nonces et internonces ; 

3" Les légats-nés ; titres purement honorifi-^ 
ques donnés à quelques archevêques et attachés 
à certains sièges, mais sans fonctions; tels 
étaient en France les archevêques de Reims et 
d'Arles. 

LÉGATION. Charge de légat y étendue de 
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an gouTeraemcnt; durée des fonctious d'un lé~ 
jalà latere, 

DieditaDBsi de tout ce qui lait partie aclnc 
d'une ambassade. 

LÉGISLATEUR, LÉGISLATRICE, LÉ- 
GISLATIF , LEGISLATIVE. Qui fait des lois ; 
fùa le pouvoir de les faire. 

LÉONIN, LÉONINE. Qui est propre au lion. 

On appdle société léonine une société où lu 
pins fort tire tout l'a-rantage. 

LÈSE-MAJESTÉ. On appelle crime de lèsç- 
majesté un attentat contre le souverain. Mais il 
ftat distinguer : 

Si le peuple compose le souverain , le crimi; 
te lise-majeslé s'entend d'un attentat contre la 
patrie. 

Si, BU contraire, le gouvernement est mo- 
narchiqne, ce crime s'entend d'un attentat contre 
le prince. 

LETTRES DE CRÉANCE. Ce sont des let- 
tres jmanées du souverain , ou de quclqu'autn: 
persoime constituée en dignité, portant que l'on 
doit ajouter foi & ce que dira celui qui en es t 

Ces lettres sont le titre qui constitue l'ambas- 
udeur on autre ministre dans son caraetére au- 
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près du prince à qui elles sont adressées. 

On appelle lettres de recréance celles qu'on 
donne à un ambassadeur ou autre ministre lors- 
qu'il prend congé pour s'en retourner, et qui est 
en réponse de la lettre de créance qu'il ayait 
présentée à la première audience. 

LICITATION. Vente à l'enchère par des co- 
propriétaires d'un bien impartable. 

LIGUE. On appelle ainsi l'union ou la confé- 
dération de plusieurs puissances politiques , ou 
même de quelques particuliers, pour attaquer 
un ennemi commun , ou pour se protéger et se 
défendre mutuellement en cas d'attaque. Voy. 
Alliance. 

LIMITROPHE. Qui est sur les limites , dont 
les limites se touchent : Pays limitrophe, 

LITHOGRAPHIE. Art d'imprimer avec des 
planches de pierre imprégnées d'un crayon ou 
d'une substance grasse , puis imbibées d'eau et 
touchées d'encre. 

Lithotripie. Art nouveau qui consiste à broyer 
la pierre dans la Tessie. On dit aussi lithotritie. 

LITHOVORE DES INDES. Tel est le nom 

donné à un procédé au moyen duquel on se 
fait promptement et commodément la barbe à 
sec sans savon ni rasoir. 
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liTURGIE. Ordre et cérémonies du service 
^ ; ses prières. 

WlGOGRIPHE, Sorte d'énigme qui consiste 
à prendre dans dififérens sens les différentes 
parties d'un mot. 

LOL Mot sublime qui renferme en soi toute 
la Tie des sociétés humaines. 

les lois sont le plus beau présent du ciel aux 
hommes. 

« Ce n'est point , dit Sophocle , par Tinventiou 
homaine qu'elles ont été produites ; elles sont 
fiDes du souverain des dieux; exemptes par leur 
nature de l'oubli et de la vieillesse. » 

c C'est , dit Cicéron , le sentiment de tous les 
cages, que la loi n'est point une invention de 
l'esprit humain , ni rien d'approchant des régle- 
mens ordinaires , mais quelque chose d'éternel , 
qui guide l'univers par la sagesse de ses com- 
mandemcais et de ses défenses. Cette loi , ajoute 
l'orateur romain, est l'esprit de Dieu même, 
dont la raison bumaine est émanée.» 

De cette loi divine sont dérivées les lois d'in- 
/stitation, c'est-à-dire les lois qui se rapportent 
aox honunes établis en société. Mais toutes les 
définitions qu'on a données de ces dernières ne 
jsont pas également précises; peut-être pour- 
raient-elles se réduire à celle-ci. 
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La loi est une règle , une constitution émanée 
de rautorité souyeraine qui prescrit de faire , ou 
défend de faire certaines choses , et sur laquelle 
tout sujet ou citoyen doit baser sa conduite. 

Le mot de loi , dit Richelet , signifie aussi toute 
sorte de droit écrit. 

Quant à la division des lob , écoutons le prince 
des publicistes : 

K Les hommes , dit Montesquieu , sont gou- 
yernés par diverses sortes de lois. Ils sont gou- 
vernés par le droit naturel; par le droit divin, 
qui est celui de la religion ; par le droit ecclésia* 
stique, autrement appelé canonique, qui est ce- 
lui de la police de la religion ; par le droit des 
gens , qu'on peut considérer comme le droit civil 
de l'univers , dans le sens que chaque peuple eu 
est un citoyen ; par le droit politique général , 
qui a pour objet cette sagesse humaine qui a 
fondé toutes les sociétés ; par le droit politique 
particulier, qui concerne chaque société ; par le 
droit de conquête , fondé sur ce qu'un peuple a 
voulu , a pu ou dû faire violence à un autre ; par 
le droit civil de chaque société , par lequel un 
citoyen peut défendre ses biens et sa vie contre 
tout autre citoyen ; enfin par le droit domesti- 
que , qui vient de ce qu'une société est divisée en 
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(iifenef fimuHes , qui ont besoin d*un gouyemc- 
BKBt particulier. » 

Gomme nous n'aTons entrepris ce recueil ni 
pour des saTans , ni pour des juristes , nous 
<^yons qn'il n'est pas inutile de rapporter ici 
ttérentes sortes de lois qu'on a distinguées par 
m nom propre , et dont quelques-unes sont eu-* 



LoiAGBAIBE. F'ojreZ AotiklïilE, 

Lois AKTiQuzs on Lois barbares. Ce sont les 
loisâes Goths, Yisigoths, Bourguignons, Francs, 
E^mbards , Bavarois , Anglais et Saxons. Voyez 
^uicime d'elles sous son article particulier. 

Loi de bataille signifiait autrefois les règles 
[oe l'on obserrait pour le duel, lorsqu'il était au- 
orisé et même permis : il en est parlé dans l'an- 
ienne Coutume de Normandie. 

Loi bprsale est celle dont le principal objet est 
le procurer au souverain quelques finances pour 
oumîr aux besoins de l'état. 

Loi CiNciA. Elle avait pour objet de réprimer 
a cupidité des avocats romains : elle leur ordon^ 
•ait de prêter gratuitement leur ministère au 
nena peuple. 

Loi DORÉE. C'est le magnifique surnom qui fut 
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ronudiies. Au bout de Tingt ans, cUe fat abrogé 
par ordre da people , à la grande satislaction de 



LcM Obcua. Ce fut la prenûëre loi somptuain 
des Romains : elle limita le nombre des couYi^eS; 
Buds ne fixa rien pour la dépense. 

Loi DE l'ostkâcisiis. Voyez OsTSàcisint. 

Loi aiPCAiiB on DES aiPUiuaEsrs, cpn n'est, en 
quelque sorte , qa'one répétition de la loi saliqae. 
On peot faire juger du génie de cette loi en en 
citant seulement deux dispositions. 

n en coûtait cent sous pour aToir coupé tme 
oreille à un homme, et si la surdité ne suirait pas, 
on en était quitte pour cinquante sous. 

Le chapitre III permet au meurtrier d'un éré- 
que de racheter son crime ayec autant d'or qoe 
pesait une tunique de plomb de la hauteur du 
cou(»able , et d'une épaisseur déterminée. 

Loi SACBÉE. Les Romains appelaioit lois sa- 
crées les lois à l'obsen-ation desqueUes le peuple 
s^était lui-même astreint par la religion du ser- 
ment. 

On donna le même nom k quelques autres 1<NS* 

Loi SALTQUE. C'était la loi particulière des 

Francs qui habitaient entre la Meuse et le Rhio > 

comme la loi des ripuaires était ceUe des France 

qui habitaient entre la Loire et la Meuse. 
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On ooit commuoément que le nom de cette 
Weitàémé de celui des saliens, qui étaient leê 
plos nobles des Francs , et qoi firent la conquête 
<bGacâes sur les Homains. 

Le plus célèbre des nombreux articles de cette 
ioiest celui oii se trouTe prononcée l'exclusion 
^femelles en faTear des mâles , dans la succès- 
«m de la terre salique. 

La loi salique est encore regardée comme une 
àa lois fondamentales du royaume de France , 
pour Vordre de succession à la couronne , à la- 
qo^ l'héritier mâle est appelé à l'exclusion des 
iîOes. 

Lois 80MPTUAIBS8. Ce sont celles qui ont |M)ur 
objet de réprimer le lui^e , soit dans la table , soit 
dans les habits , ameublemens , équipages , etc. 

Les lois somptuaires des Locriens sont fameu- 
ses. Une femme ne pouvait être accompagnée 
dans les mes que par un domestique , à moins 
qu'elle ne fôt ivre ; elle ne pouvait porter ni or, 
m broderie sur ses habits , à moins qu'elle ne se 
proposât d'être courtisane publique. Les hom- 
mes ne pouvaient porter ni franges ni galons , 
excepté lorsqu'ils iraient dans de mauvais lieux. 

Il serait trop long de détailler ici les différentes 
lois somptuaires qui ont paru sous les diverses 
races de nos rois , jusqu'à la dernière ordonnance» 
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de 1629 , dont qndqaes articles concernent h 
réformation du luxe des tables. 

Loi des dodzb tables. Lois célèbres dans lej 
fastes de l'ancienne Rome , composées en partie 
de celles de Solon et autres législateurs grecs, cl 
en partie des coutumes non écrites des Romains. 
Elles prirent leur nom de ce qu'elles étaient gra- 
dées sur des tables d'airain, au nombre de douze. 

Malgré le grand éloge de ces lois , que Cicéron 
place dans la bouche de Crassus , on pourra se 
faire une idée particulière de leur esprit par les 
deux dispositions suivantes : 

Quand le débiteur refusait de payer ou de don- 
ner caution , le créancier pouvait l'emmener chez 
loi, le lier par le cou, lui mettre les fers aux 
pieds , pourvu que la chaîne ne pesât que quinze 
livres ; et quand le débiteur était insolvable à plu- 
sieurs créanciers, ils pouvaient l'exposer pendant 
trois jours de marché, et après le troisième jour, 
mettre son corps en pièces et le partager en plus 
ou moins de parties , ou bien le vendre k des 
étrangers. 

Un père auquel il naissait un enfant difforme 
devait le tqcr aussitôt : il avait, en général, le 
droit de vie et de mort sur ses enfans , et pouvait 
les vendre quand il voulait. Quand le fils avait 
té vendu trois fois , il cessait d'être sous la puis- 
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HKcpateraelle. Voy. ci-afirtv Lw i.t - . .^^ 

I«I DU TALION. Qui TCUt ^Êkl\n, Xil\\i^» .11 

flMpible mie peine sembUblv an aiMi ni- i « ^«ii 
în autre; c'est ce que 1*m «p:i4ii* «ik-si .« 

Sdon les lois de Soloo. U rj^aii» i:.* .:. • 
WBt Heu contre celui qui »T»ri irrar ■".!*■ •• ^•.'•.•iri^ 
CÛ àon homme qtû était d^ yn^ t <>. ; uuif • 'r . 
pranier, et le coupable était «onâamcK * :f:-:i' • 
isdenxyeaz. 

Uloi </tt talion fut comprMi? omm .«ï. - ^- . 
dpBe Tables; elle portait <|wï U.KA ;yx!iv..> .. 
iBiil rendu un antre imyy.^A c vz. tjl •■.:"*. 
ttrmt puni par la loi dulalion , t'J ut Umaj: < 
Ba accommodement arec sa p»rk*. 

Cette loi , regardée comme vnt \'a (att^.- 
(ot abolie long-temps arant Jiutiw«n. 

Jésus-Christ, dans saint Matbj^o. Oi^ky. ', 
condamne la loi du talion. 

• Vous avez entendu , dit-il , que IV/n ^uus a 
Ht, œil pour oeil , dent pour dent , nuiL^ moi . y. 
roas dis de ne point tous défendre du mal qu'on 
'eut TOUS faire , et ai quelqu'un vous frap{>«' sur 
a joue droite , tendez-lui la gauche. » 

Il est consolant de pouToir placer à coté d'une 
oi impie cette admirable doctrine qui enseigne 
c pardon des injures. 
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Les publicidtes ont eu raison de dire que le 
droit de représailles , dont on use quelquefois eu 
temps de guerre envers les ennemis , approche 
beaucoup de la loi du talion. 

Terminons cet article par le rapport d'une opi- 
nion qui n'est pas sans application pour notre 
épo<)ue. 

« Le peuplé , dit J.-J. Rousseau , méprise bien- 
tôt les lois qu'il tx>it changer tous les jours , et 
en s'accoutumant à négliger les anciens usages , 
sons prétette de faire mieux , on introduit sou- 
Tent de grands maux pour en corriger de moin- 
dres. » 

LONGANIMITÉ. Patience, quivient débouté 

et de grandeur d'ame. 

LORD. Titre d'honneur en usage eh Angle- 
terre ; il signifie seigneur. 

LUTHÉRANISME. Sentiment, doctrine de 
Luther , fameux hérésiarque du seizième siècle. 

LYCÉE. C'était un lieu près d'Athènes , orné 
de portiques et de jardins , oii Aiistote ens^gnait 
la philosophie. 

Ce mot s'est dit par extension de tout lieu où 
s'assemblent des gens de lettres.; et pendant quel- 
ques années il avait été particuUèrement consacré 
chez nous à désigner ce qu'on entend de nouveau 
aujourd'hui par collège. 
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MACHIAVÉLISME. Système politique de 
Machiavel. 

H se dit figurément d'une conduite artifî- 
deose qui a pour principe et pour but l'intérêt. 

MAGNATS. Titre que l'on donnait, dans Tan- 
cienne constitution de Pologne, aux chefs de 
Tétàt et aux principaux seigneurs du royaume. 

MAGNÉTISME. Nom générique qui se dit 
des propriétés de l'aimant. 

Le magnétisme animal est un fluide particu- 
lier qui paraît agir sur les imaginations vives , et 
sur les sens des personnes nerveuses. 

MAIRES DU PALAIS. Cétait, sous nos rois 
de la première race , le titre du principal oflicior 
qui possédait la première dignité du royaume , 
et qui avait la direction de toutes les affaires de 
l'état sous le nom du souverain. 

Le pouvoir de ces officiers devint si considéra- 
ble que souvent ib déposèrent les rois et en 
nÛFent d'autres à leur place. 

Pépin-lc-Bref , fils de Charles-Martel,. qui fut, 
après son père , maire du palais, acheva Tusur- 
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patiou du tronc en s'y asseyant , après avoir dé- 
posé et rasé ChildérielII son maître. 

MAJORAT. Droit d'aînesse en Espagne. 

En France , immeubles inaliénables , attachés 
k un titre de noblesse. 

MAJORITÉ DES ROIS. Voj. Minorité. 

MAMELUKS. Milice d'Egypte , formée d'es- 
claTcs affranchis. 

MANDARIN. Titre de dignité à la Chine. 

MANIFESTE. Ecrit public par lequel un 
état, un souverain publie les motifs de sa con- 
duite. 

MARASME. Dessèchement, maigreur exces- 
sive, consomption. Tomber dans le marasme ^ 
c'est tomber dans cet état de dessèchement , etc. 

MARATTES. Peuples de la presqu'île de 
l'Inde. 

MARÉCHAL DE FRANCE. C'est aujour- 
d'hui la première dignité militaire , quoique dans 
l'origine, oii il n'y avait que deux maréchaux, ils 
ne fussent que les premiers écuyers sous les con- 
nétables. 

Depuis François P' , le nombre s'en est mul- 
tiplié , et n'a plus d'autre règle que la volonté du 
roi. Ils sont généraux-nés des armées. La marque 
de leu|r dignité est un bâton , appelé hdton de 
maréchal de France, 
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Ces dignilaires euroit de grands piÏTilégcs , 
dont an surtout est remarqoaUe. Au temps des 
^es, ceux qui se réfugiaient dans une maison 
royab, étant pooranim poor crimes ou pour 
dettes, si Tordre de leur emprisonnement avait 
été donné par les maréchanx» cet ordre pouvait 
être ezécnté 9 même dans la chambre du roi et eu 
sa présence. 

MARFORIO. Voy. Pasquin. 

MARGRAVE. Titre de quelques princes sou- 
tenons d'Allemagne. 

MARQUIS. Autrefois seigneur préposé à la 
garde des marcfies , ou frontières d'un état. Au- 
jooKrhui titre de dignité entre le duc et le 
comte. 

MATAMORE. Mot espagnol' qui signifie faux 
brave. 

MATÉRIALISME. Opinion de ceux qui n'ad- 
mettent point d'autre substance que la ma- 
tière. 

MATRICULE DE L'EMPIRE. C'est le livre 
oh l'on inscrit les noms des princes et états de 
I'£m(Mre , et ce que chacun d'eux doit fournir 
pour les charges et dépenses publiques. 

L'électeur de Mayence est le dépositaire de ce 
registre. 
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MAUSOLEE. Nom qu'on donne aux tom- 
beaux somptueux des rois, et à ceux que la re- 
connaissance élèTe à d'illustres personnages qui 
ont rendu des serrices importans & la patrie. 

MAXIMUM. Le plus haut degré auquel une 
grandeur puisse atteindre. 

On appela ainsi , sous la ConTention, le taux 
que ne pouvait excéder une marchandise dont le 
prix était fixé par loi. 

MÉCÈNE. On appelle ainsi un protecteur des 
lettres et des arts , par allusion au célèbre che* 
yalier romain de ce nom , favori d'Auguste , qui 
fut l'ami et le protecteur des gens de lettres. 

UnJIfecè/teamanqué à l'infortuné Malfilâtre. 

MÉGALANTHROPOGÉNÉSIE. Art préten- 
du de procréer des enfans d'esprit ou des grands 
hommes. 

MEGERE. Se dit d'une femme méchante c 
emportée ; par allusion à l'une des Furies de 
fable. 

MELOMANIE. Amour excessif delà musiqi 
On appelle mélomane celui qui est possédé 
la mélomanie. 

MÉLOPLASTE. Nouvelle méthode pour F 
scigncmcnt du chant , dont P. Gahn est l'iu' 
teur. 

MÉL*OïYPIE, Impression en relief de U 
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wrtes de musique et de plain-ckant , h Taide de 
canctères de nouvelles création. ( Invent. M, J, 
M, C. Duguet. ) 
On Tient enfin, dit le Constitutionnel du i3 
fônier i83iy de découirrirle moyeu d'imprimer 
la musique en relief aTec des caractères mobiles 
sans (iractioDS. 

MÉNEGHME. Se dit d'une personne qui a 
nne parfaite ressemblance morale ou physique 
atec une autre. 

L'honune le plus extraordinaire a eu son mé- 
nechme. 

MENIN. Mot qui vient d'Espagne , oh Ton 
nomme meninos , c'est-à-dire mignons ou favo- 
ris , de jeunes enfans de qualité qu'on met au- 
près des princes pour être assidus à Içur faire la 
cour. 

En France , le ménin était un gentilhomme 
attaché à la personne du dauphin. 

MEPHinSME. Odeur, exhalaison malfai- 
sante, pernicieuse. 

MÉROVINGIENS. Nom des rois dé France 
de la première race , ou descendans de Mérovée, 

MESSALINE. Nom qu'on donne à une femme 
de mœurs licencieuses ; par allusion à la con- 
duite déréglée de Messaline , femme de l'cmpc- 
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reur Claude , laquelle fut mise à mort par ordre 
de son mari , l'an 46 de J.-G. 

MESSIRË. Titre d'honneur qui se donnait 
dans les actes à des personnes de distinction. 

MËTAGHRONISME. Anachronisme par le- 
quel on avance la date d'un événement. 

MÉTAPHYSIQUE. Science qui traite des 
premiers principes de nos connaissances , des 
êtres spirituels, immatériels, des idées ^ des 
choses purement intellectuelles ; art d'abstraire 
les idées. 

MÉTEMPSYCOSE. Passage d'une ame dans 
un corps autre que celui qu'elle animait. 

Plusieurs peuples idolâtres dans l'Inde et dans 
la Chine croient encore à la métempsycose, 

MÉTÉORE. Phénomène dans l'air. Le ton- 
nerre , les éclairs sont des météores, 

MÉTICULOSITÉS. Craintes vaines et pué- 
riles qui décèlent un génie étroit. 

Ce mot est nouveau et mérite d'être admis 
dans nos dictionnaires. Il paraît être de la créa- 
tion du Constitutionnel , où nous l'avons trouvé 
bien employé ( 4 fév. i83i ). 

Admettrait-on ce terme au singulier ? L'usage 
en décidera. 

METIS. Nom que les Espagnols donnent aux 
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^ ^ Mmk Dé» d'un Espafpid et d'âne In- 
^,iin A' tm TinMwii et (fiine £>p«gnol«. 

^ià métisaa ma fénùnin. 

KnOHANlE. Ibme, famr de fairi- des 

m, 

I <h^pdlaniAr0iftAMacduiqiiiac«tteniaDie. 

Ihit te monde ccniiultreEcdlente comédie de 
' lfa«,qmaponr titre bdMfromoiue. 

IÉTR0POl£. Cqîtale d'ane proviace ; 
4 trec ûége ardiiépûcopal ; état , royaume , 

'(btiTemeiit à ses cdonieB. 

la États-tliiiB d'Amérique furent une colonie 
■^^K, qm aecooBlejongde ta métropole. 

ÏÏBLZO TERBONE. Mot italien, par lequel 
«aprime an parti moyen, un expédient adopté 
par concilier on terminer une afiaire embarras- 
Mte, par des concesiioDS réciproques. 

Ce*t sonrent par un mezzo termine qu'on 
Me un procès mineux. 

ULLÉSIUE. Se dit de l'année marquée sur 
■ne médaille , une pièce de monnaie , etc. 

HILOHD. Titre de dignité en Angleterre, qui 
rifond k celai de moiueigneBr. 

HINABET. Tonr ou clocher dei mosquées , 
d'ob, eu TDrqidB, on annonce les henrei, et l'on 
^inOe le pea|ile fc il priirc. 
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XCmiUM. Le plus petit degrë auquc 
graodmr puisse tbv réduite. — Somme 
coDune la moindre à payer. 

HIMSTBE D^TAT. Homme dedîstiii 
et erpérimenlÉ dont le prince a fait cboi 
qu'il admet dans sa confiance et dans son 
seil pour l'administralioa des aCTaires de 1' 

Cette fonction exige d'£minentes qualib 
c'est ce qui a fait dire a un publiciste qu'a 
ceUent ministre est une marque de la fortu 
prince et l'instrument de la fétidtë d'an éu 

Ne ponrndt-^n pas dire plus énergiqni 
encore qa'nn tel ministre est une second) 
lidence du prince et de la nation ? Tel fut ! 

MiNisTKK mLic. C'est une personne en 
de la part du soiiTcrain dans une cour étra 
pour quelque négociation. 

On divise en trois ordres les ministre. 

Les ambassadeurs sont du premier ordre 
titre est le plas distingué , parce qu'il co 
plus de respect, et que l'ambassadeur repn 
la personne du. prince et la majesté du trdn 

Le deuxième ordre, inférieur au prem 
été établi par de grandes puissances, soit 
ne pas envoyer des ambassadeurs h des 
lances d'une moindre considération , on 
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'<i|9<^ elles ont peu d'intérêts à négocier , 
^poor ériter les difficultés da cérémonial et 
^ftfqaettc , soit enfin par raison d'économie. 
Ce second ordre de ministres publics est com- 
Pûiédetroison quatre sortes de ministres, qu*on 
ibgneparles titres Renvoyés extraordinaires y 
^plénipoterttUiires , d'intemonces, 
U troisième ordre comprend aussi des minis- 
tres amqueis on applique difîférens noms , sans 
^kor état cesse d'être le même. Il y a : 

!• Le résident, titre cpii ne subsiste plus qu'à 
Boae , chez quelques princes et dans quelques 
r^idiliques. 

i» Les commissaires, qualité qud les souTe- 
nins donnent ordinairement à ceux de leurs sujets 
quiTont régler des limites, exécuter quelques ar- 
tides d'un traité , etc. Ces commissaires ne sont 
pas ministres publics. 

3o Les procureurs» Ceux qui sont porteurs 
d'une procuration spéciale donnée par un grand 
piincc. 

4» Les chargés d'affaires. Ceux à qui un sou- 
verain donne spécialement cette qualité. 

5° Les ministres sans caractère. Ceux qui 
sont revêtus 4^ la qualité de mandataires d'un 
souverain, sans aucune attribution particiilièro 
de rang et de caractère , mais toujours sous 1» 
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iilbrfo Tctt lepnaîerde nos rasq 
Bic Li DHiarilir Ats rois à qmttme tat* coa 
rô. Ccftc fiaatKMi Twie d>es les Mdns pniu 

En 5m^^ , «pr^ k r^De de Chartes XII 
fui portée k ràigt-«-un ans. 

En Atlemmffte et en Daaemaivk, h. dii 

roniraencés- 
Ivn Turquie, ponr les snltans, à qiûozt 
Un Jitpagne et en Portugal, ii treiie i 
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hi Angleterre , k douze ans. 

MIQUELETS. Bandits des Pyrénées. 

MIROIR D'OR ( M ) , ou les Ilois de Sches- 
fc&àut , roman politique et moral , par Wielaud. 

MISANTHROPIE. Humeur chagrine , haine 
ks hommes , dégoût de la société. 



Di vieinoii|;e tonfonn le mi demeure maître. 
f^mt paraître honaCte homme , ea un mot il faut Tétre 
EtfamaU , quai qa^il faM«, un mortel ici-bas 
Kt peat aux yeux du inonde être ce qu'il n'est pas. 
ÏBTain ce misanthrope aux yeux tristes et sombres, 
Teat par un air riant en éclairer les ombres : 
Leris sur son visage est en mauvaise humeur ; 
L^agrément fuit ses traits , ses caresses font peur ; 
Ses mots les plus flatteurs paraissent des rudesses , 
Et la vanité brille en toutes ses bassesses. 

BOILEAU. 



MNÉMONIQUE. Art d'aider la mémoire par 
les signes. 

MOIS ROMAINS. On appelle ainsi en Alle- 
nagne une taxe que les empereurs lèvent dans 
es nécessités pressantes. 

MONARCHIE. Mot qui signifie gouvernement 
1 un seul , c'est-à-dire une forme de gouverne- 
>^t où il n'y a qu'un seul chef. 

i6 
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Il se dit aussi de l'état qui est gonvemé p 
monarque. 

Dans tous les temps il s*est trouvé des hoi 
hardis qui ont osé dicter aux rois des règl 
conduite. Le seul recueil de leurs maximes 
tiques formerait un très - gros livre ; mais 
est courte , et dans un siècle où tant de g 
événemens se pressent dans la rapidité dut 
le désir du lecteur doit être de trouver beai 
de choses dans peu de pages. Or, voici l'c 
d'une pièce â'ès-curieuse qui offrira ce p! 
mène. 

C'est l'instruction que Gustave-Adolphe 
de Charles , roi de Suède , son père. Ici , c' 
roi qui parle h d'autres rois. 

1 . ff II faut premièrement savoir qu'une 
ronne est bien pesante si les fidèles servitei 
prince qui la porte et l'amour de ses p< 
n'en soutiennent une partie, et la vertu l'ai 

2. » Qu'il ne fasse jamais faire par ses 1 
nans ce qu'il pourra dignement faire pa 
même. 

3. » Qu'il voie partout, qu'il écoute to 
que par sa prudence et par sa bonté il poi 
à tout. 

4. » Qu il n'ait pour confidens que des hoi 
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^et désintéressés» et qu'il connaîtra gens de 

5. » Que d'babiles hommes fassent tous les ans 
fctour de l'Europe , pour attirer h son service les 
personnes les plus renommées en toute sorte de 
professions. 

6. » Qu'il apprenne diyerses langues , pour ai- 
OKr plusieurs nations et se faire aimer d'elles. 

7* «Qu'il forme son jugement dans les sciences 
et connaissances nécessaires pour mieux faire la 
^ffih'ence du juste avec l'injuste, du vrai d'avec 
lefittx, et de l'apparent d'avec le véritable. 

8. » Qu'il tâche par sa douceur et par son hu> 
inanité de s'acquérir les cœurs de tout le monde. 

9. » Qu'il ait le visage ouvert elle cœur ferme, 
et que son procédé paraisse, en toutes ses actions, 
loyal et convenable à sa dignité, 

10. » Si le prédécesseur du prince ou lui- 
même s'est relâché pour l'observation des lois de 
xm royaume , par la mauvaise conjoncture des 
^ps, qu'il ne balance point de les rétablir dans 
'Car premier lustre, aussitôt qu'il le pourra ; per- 
sonne ne pouvant avec justice trouver k redire 
i{u'il assujettisse les personnes et les choses aunL 
lois de son état. 

n. » Qu'il emploie toutes ses finesses et son 
udustrie à n'être ni trompé ni trompeur. 
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13. 9 Que pour se rendre capable de dompter 
et d'assujettir les tyrans , il commence à dompter 
ses passions. 

i3. » Qu'il ne se rebute point du trayail et de 
la peine dans les commencemens , et il s'y accou- 
tumera insensiblement ; et en partageant ses ben- 
res pour F administration des affaires de son état, 
il aura du temps suffisamment pour y vaquer et 
prendre d'bonnôtes divertissemens. 

i4* » Que son royaume soif, estimé le refuge et 
l'asile des princes opprimés, et que son épée? 
jointe à sa réputation , ait l'avantage et la gloire 
de les rétablir en leur grandeur. 

i5. » Qu'il tende la main à la veuve , qu'il se- 
coure rorpbelin , qui attendent de sa bonté et de 
sa justice qu'il ne souffrira point qu'ils soient 
opprimés dans leur malheureuse condition. 

i6. )> Que le prince non-seulement considère, 
mais encore qu'il examine, lorsqu'on rend de 
bons ou de mauvais offices à quelqu'un, si c'est 
par principe de baine ou d'amitié., ou par atta 
chcment à son service , en l'avertissant pour c[ 
il doit avoir de l'estime ou de la défiance ; la co 
et ceux qui la fréquentent étant remplis d'or 
naire d'envies , de suppositions et d'artifices. 

1 7. M Qu'il sache que le sang innocent répav 
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fHfàai du mèdiaiii consenré , crient également 

1%, > Qa*il abatte le sourcil de l'orgaeilleax et 
deRnipiidcnt , et qu'il fittse da bien aux hum- 
Ha et rax tiimcles* 

19. » Qa*îl se Éoawiamt qjo^û n'est pas moins 
î apu rtM it de punir qoe de récompenser, pour la 
CMuemtkm et le maintien de son état. 

fù. » Que aa libéralité ne tende jamais k la 
proCosioii^ et qne ses bienfaits soient toujours 
éCpartis avec choix et mesure. 

II. » Qu'il regarde arec autant d'aversion et 
d» mépris les flatteurs qne les traîtres. Qu'il con- 
ôdère les fiiinéans et les dynfs comme morts. 
- n. » Que la Inenséance , accompagnée d'une 
certaine familiarité mesurée , n'imprime que de 
Famonr et du respect; et que sa colère , quand 
il est contraint de la fiiire éclater, cause de la 
frajenr et de l'amendement. 

33. » Qu'il ne paraisse jamais inquiet ni cha- 
grin, si ce n'est lorsqu'un de ses bons serviteurs 
lera mort ou tombé dans quelque grande faute. 

!4« » Qn'û excuse et pardonne plutôt la faute 
c[ae la flatterie. 

a5. » Qu'il soit accessible , affable , porté à la 
démence , sans ressentiment et sans fiel. 

36. 9 Que la vérité pénètre et soit reçue dans 



Ut Uoix le* plu scereta et les plu* reDri 
|iiilais,d*obU plupart de» princes souK 
I (.111 qu'elle mnt bannie. 

vj. • ^'en lëmoigiunt son ddplaimr, 
.L\ec dextérité les cicatrices des plaies cai 
loi impâts dans le cœur de ses sujets , 
(loDoés sooienl auxbesoiuf de l'état et& 1 
site publique. 

38. ■ Qoe dans sa cour et dans set 
l'iitranger lie soit pas r^uté , mais qn': 
considéré avec quelque sorte de dilTén 
uxtordu suiets du prince. 

39. ■ Qu'une chaste couche soit l'ad 
iitent de ramertume de sa Tie. 

3o. ■ Qu'il demande à Dieu des enfî 
luenz an point. 

3i. ■ Qne cIbds les pro-rinces de nouvi 
qiiéte il mette des personnes qoi aienth 
pures, «t qui soient de facile accès. 

3a. » Enfin, qu'en toutes ses actions il 
iliûse de telle sorte qu'il soit avoué de t 
donnant h tout le monde des marques < 
(le SB prud'bomie et de sa bonne conscie 

MONOGAME. Qui n'a été marié qu'i 

MONOPOLE. Mot qui signifie Uttéi 
i-aadre seul. 
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On donneie nom de monopole k tous les com- 
merces exclusifs. 

MONTGOLFIÈRE. F^oyez Aébostat. 

MORGUE. Vieux mot français qui signiGe 
visage. 

On appelle morgue un endroit k l'enlréc d*une 
prison oii l'on tient quelque temps ceux que Ton 
écroue , afin que les guichetiers puissent les re- 
garder plus fixement, pour les reconnaître en- 
suite« 

On donne aussi le nom de Morgue k un en- 
droit où les corpi morts dont la justice se saisit 
sont exposés, k visage découvert , k la Tue du 
public , pour qu'on puisse les reconnaître. 

On entend dire quelquefois la Morne pour la 
Morgue j et ce n'est pas toujours par les gens du 
peuple. 

MOSQUEE. Temple où les mahométans Tont 
faire leurs prières. 

MUPHTI ou MUFTI. Chef de la religion ma- 
bométane chez les Turcs. 

iroSÉE ou MUSEUM. Lieu destiné à l'é- 
tude des beanx-ârts , des sciences , des lettres; k 
rass^nbler des monumens, des produits des 
arts, des objets d'antiquité^ d'histoire naturelle; 
à l'exposition des chefs-d'œuvre de peinture » 
sculpture, etc. 



NOMOGRAPHIE. Traité sur les lois. On ap- 
pelle nomographe celui qoi écrit sur les lois. 
Montesqueieu est le prince des nomograpkes. 

NONCE. Ambassadeur du pape. 
C'était, en Pologne, un député de la noblesse 
des proTinces à la grande diète. 

NONES. Chez les Romains , cinquième , sep- 
tième et huitième jours de certains mois. 

NORMALE ( Ecole ). On a donné ce nom à 
certaines écoles destinées à former des maîtres 
pour renseignement , h l'instar des écoles nor- 
males qui existent depuis long-temps en Alle- 
magne. 

NOTABILITÉS. En politique, on désigne 
aujourd'hui par ce mot les personnes qui , par 
leur rang, leur fortune, leur crédit, ou par leur 
influence dans l'opinion publique, sont regar- 
dées comme les plus considérables du pays. 

n ne faut pas confondre les notabilités avec ce 
qu'on appelle les grands hommes. Combien n'en 
pourrait-on pas compter parmi ces derniers , 
qui sont morts au sein de leur patrie , sans y 
avoir été des notabilités ! 

NOTABLES (Assemblée des). I^oj. Assem- 
blée. 
NOTORIÉTÉ. ÉTidenced'un fait reconnu. 
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acte de natai'iété un acte oîi des té- 
ent à des pr^u'^es par écrit. 
Qui a atteint; l'âge de se marier , en 
lies- ^S^ nubile, fille nubile. 
\TIF. T^oy* Testament. 
3PE. Celui ou celle qui voit mieux 
ijour. 
:e, maladie du njrctalope. 
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QUE. Pyramide étroite et haute. Ele- 
un obélisque. 

ÎÎE. Qui blesse la pudeur. Danses , 

jhschnes. 

té , parole , image , action contraire à 

le vertueux ne tolère point les obscé-. 

)UES. Funérailles pompeuses. 

3CRATIE. On appelle ainsi le gou- 
t oîi l'autorité est entre les mains de la 
; c'est l'abus et la dégradation du gou- 
it démocratique. 
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OCTAVON, OCTAVONNE. Celui ou cd 
qui proYÎent d'un quarteron et d'une blanch 
ou d'un blanc et d'une quarteronne. 

ODALISQUE ou ODALIQUE. Femme < 
sérail destinée aux plaisirs du sultan. 

ODÉON. Théâtre d'Athènes. De la le méi 
nom donné à l'un des premiers théâtres • 
Paris. 

ODYSSEE. Poème d'Homère, dont Ulysse c 
le héros. 

OKYGRAPHIE. Sorte de tachy graphie, ( 
nouveau système d'écriture rapide , au moy< 
de trois caractères seulement , dont la valei 
change suivant leur position , sur quatre Hgn 
tracées parallèlement. 

OLYGARCHIE. C'est le nom d'un gouve 
nement politique, oii l'autorité souveraine c 
entre les mains d'un petit nombre de personn 
qui ont usurpé le pouvoir , lequel , selon la coi 
stitution de l'état , devrait résider dans le peupl 
ou dans un conseil ou sénat. 

L'aristocratie dégénère quelquefois enolyga 
chie, 

OLOGRAPHE. Voy. Testament. 

OLYMPIQUES (Jeux). Ainsi nommés d'( 
lympie , ville d'Elide , en Grèce , où ils se cél 
braient. 
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V olympiade était un espace de quatre ans , 
à commencer d'une célébration des jeux olym- 
pkpies à Vautre. 

OMNIBUS. Mot purement latin , qui signifie 
àtous ou pour tous , et dont on a fait le nom gé- 
nérique de certaines -voitures nouTellement éta- 
blies dans Paris, pour transporter, à un prix mo- 
dique, une collection de personnes d'un quartier 
à l'autre. 

Ces voitures , par la concurrence , ont pris 
successivement des dénominations particulières : 
c'est ainsi qu'on a le choix , ou d'une Béarnaise^ 
oad'une i^ai'orite, ou d'une Z)ame blanche, etc., 
selon la direction que l'on veut prendre. 

On ne peut nier l'utilité de ces voitures ; elle 
est réelle, et d'ailleurs déjà constatée par l'usage ; 
mais elles attendent encore des perfectionnemens, 
qae l'auteur de ce recueil pourrait indiquer , 
aa très-grand avantage de l'une des administra- 
tions qui voudrait s'en entendre avec lui. 

OMOPHAGE. Qui vit de chair crue. 

OPAQUE. Qui n'est pas transparent; qui ne 
transmet point la lumière. 

Opacité, qualité d'un corps opaque. 

OPIMES.Les dépouilles opimes étaient celles 
qae remportait un général romain qui avait tué 
de sa -main le général ennemi. 

" i 
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OPTIMISME. Système de ceux qui sonticnmeDt 
que tout ce qui existe est le mieux possible. Op- 
timiste , partisan de Y optimisme» 

ORDRE DU JOUR. C'est en style parlemen- 
taire l'ordre du traTail dont une assemblée dé- 
libérante doit s'occuper dans le jour. 

Passer k V ordre du jour sur une proposition , 
une réclamation, une pétition, c'est déclarer 
qu'on ne veut pas la mettre en délibération, yof. 
Question préalable. 

ORIFLAMME. Étendard que les anciens rois 
de France faisaient porter quand ils allaient à la 
guerre. 

ORTHODOXE. Se dit de ce qui est conforme 
& la saine doctrine en matière de religion : au- 
teur orthodoxe. 

Orthodoxie^ conformité avec la saine doctrine. 
Uortkodoxie d'une proposition, 

ORTHOPÉDIE. Art de corriger , chez les cn- 
fans, les difformités du corps. 

OSMANUS. Nom sous lequel les Turcs furent 
connus dans le moyen âge. 

OSTRACISME. On appelait ainsi, chez les an- 
ciens Athéniens, une espèce d'exil ou de bannis- 
sement des citoyens devenus suspects k la jalousie 
républicaine, ou parleur vertu, ou parleur crédit, 
ou parleurs richesses. U ostracisme aurait dix ans. 
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appelle œtte loi um soulagement de 

:01IAN , OTTOBIANE. Turc, Torque. 
..^YaBI. Voy. HoumTAu. 
OyiPARE. Se dit des animaux qui se repro- 
w&tpardes œufs; adjectiyemeiit, animal ovi- 
fmt; snbgUinlivemant , loi ovipare, les ovi- 
pvts. 
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PàGBLàLIK. GoaTeraemeiit. d'une proTÎnce 
01 Turquie. On donne aussi ce nom à la pro- 
vince eUe-méme* 
PAGANISME. Religion pnenne. 
PAGODE. Nom qu'on donne aux temples 
f idoles des Indes-Orientales , et même aux 
idoles. 

. On le donne aussi à de petites figures gro- 
tesques dont on orne les cabinets, et à une pc- 
^monnm.dQi Indes» .qui yaut à peu prés un 
ducat. 

PAIE. Titre de dignité. C'était l'un des ducs 
on comtes qqi-evaîent séance et droit de suf- 
fag» an parfaiMWt dt 
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arebef. Le punstéréorama de Rome, de Con- 
ffaUinople, 

PANTHÉISME. Système de Spinosa , qui 
Rconnaît pour dieu toat ce qui est, le grand tout, 
l'onivers. 

PANTHEON. Nom qu'on donnait aux tein- 
^ts consacrés à tous les dieux à la fois. 

En France , sous la république , on a donné ce 
nom a un édifice destiné à recevoir les cendres 
àcs grands hommes. 

PAPE. Nom grec qui signifie aïeul , ou père 
des pères. 

Ce nom, après avoir été commun h tous les 
prêtres, fut donné aux évêques et aux patriarches. 

Il est enfin devenu le titre distinctif de Tévé- 
qne de Rome, chef suprême de Féglise catholique 
et apostolique. 

PARACHRONISME. Faute de chronologie 
qae Ton fait en retardant la date d'un événement. 

PARADOXE. Proposition contraire à l'opi- 
nion commone. 

Tout le monde connaît le fameux paradoxe de 
'•-J« Rousseau : L'homme qui pense est un être 
dépravé, 

PARAPHERNAUX {Biens). Se dit des biens 
<îont une femme s'est réservé l'adrainislration , 
^ qui ne font point partie de sa dot. 
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PARASITE. Écornifleur qui fait mctier 
d'aller maDger à la table d'autrui : il est ausisi 
adjectif, plante parasite. 

PARCIMONIE. Ce terme, du style soutenu, 
signifie épargne excessive. 

Rousseau a dit : «Les bras, Temploi du temps, 
la -vigilance, l'austère parcimonie, Toilà les tré- 
sors du Generois. m 

PARIA. Nom qu'on donne aux hommes de la 
dernière caste des Indiens, qui est réputée in- 
fîime , et ayec laquelle les autres castes ne veulent 
point communiquer. 

PARLEMENTAIRE. Qui appartient au par- 
lement, qui y a rapport. Style parlementaire ; 
discussions y débats parlementaires, 
, Il est aussi substantif. En Angleterre , un par^ 
lementaire est un partisan du parlement. On dit: 
Les parlementaires ont beaucoup parlé , beau- 
coup écrit, 

PARRICIDE. Celui qui tue son père, et par 
extension sa mère , son frère , ses enfims , etc. 
Le crime même que commet le parricide* 

Il est aussi adjectif, dessein parricide , main 
parricide. 

PARTHÉNON. Nom du temple de Minerre , 
h Athènes. 

PASQÏJIN* C'est h Rome une statue de mar- 
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■ft représentant un certain saiTetier ou barbier 
(iecenoin, grand raiflear, qui lançait des bro- 
cards aux passans , et chez lequel tous les rieurs 
<K son temps se plaisaient à se rassembler. 

De U est T-ena le nom de pasquinade , donné 
a on placard satiriqae que Ton attache à la statue 
dePascpiin. 

PATIBULAIRES. ^dJ^cs Fourches. 

PATRIARCHE. Nom de plusieurs saints per- 
sonnages de l'Ancien -Testament. — Titre de di- 
gnité dans l'église primitive . — ^Premier instituteu r 
(Ton ordre religieux. — Figurément, respectable 
vieillard qui vit au sein de sa nombreuse et heu- 
reuse famille. 

PATRICIEN. Issu des premiers sénateurs in- 
stitués par Romulus. 

PATRIE. Ce mot Tient du latin pater , qui 
désigne un père et ses cnfans. 

Un état politique est la grande famille dont le 
sodrerain est le père : voilà la patrie. 

Qud nom plus magique pourrait faire battre; 
on cœur français! 

Les Grecs et les Romains ne connurent jamais 
rien de plus sacré que la /^a^r/e ^ et ce mot était 
un àe& premiers que bégayaient leurs eu fan s. 

Gcéron le trouvait si tendre qu'il le pri^i'éruii 
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k tout autre quand il pariait des intérêts de Rome. 
Que d'actions immortelles , «yne de prodiges 
de vertu oot été produits par l'amour de la 
pairie! 

Utie femme Spartiate disait à son fîls : r Va , 
arme-toi pour défendre ta patrie, et ne reviens 
qu'avec ton bouclier ou sur ton bouclier. » 

Chez nous , qtti ponrrât n'avoir pas retenu ce 
vers célèbre : 

A tous les coeurs bien nés que la patrie est chère ^ 

PENATES. Dieux domestiques des païens. 
On dit les pénates ou les dieux pénates, 

ÎEn poéne , et en plaisantant , il s'emploie pour 
maison , habitation : 

Il renonce aux courses ingrates , 

Revient dans son pays , voit de loin t^ pénates. 

Pleure de joie et dit : Qeurenx qui vit ches soi. 

Lafont. 

PËNIiîSlJLE. Presqu'île : telle est l'Espagne. 

PÉBilŒîR. Terme de pratique qui signifie 
périr Aist dit d'une instance perdue par prescrip- 
tion ou faute d'être tuivie. 
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PÉRIODIQUE (Ourrage). Qui paraît H.ins 
de temps fixés et réglés. 

PÉRIPATÉnCIENS. Disciples d'Aristoie, 
^ disputûent en se promenant dans le I.yrce. 

On appelle péripalélismela philosophie /i(<(ï- 

PÉRIPÉTIE. GhangcincQt iDopioé de for- 
Ine, en parlant du dernier événement d'un 
po^e épiqne, d'une pièce de tbfâtre, etc. 

Péripétie bien amenée; heureuse péripétie. 

PESSIMISME. Système de ceui qui ne voient 
nm de bien , qui trouïent toujours que l'état des 
choses est le plus mauvais possible. 

Le pessimiste est celui qui est entiché du pes- 
limisme. Ces deux mots sont les apposés d'opli- 
wiene et à'optismite. 

PÉTALISME. Forme de jugement établie a 
Syracuse, qui ressemble h l'ostracisme, exil 
pour cinq ans. 

PHARE. Haute tonr bitic h l'entrée des poris 
su aux environs, et sur laquelle on place un 
grand fanal pour guider pendant la nuit les vais- 
Mani qui y abordent ou qui approchent des cdlcs. 

PHÉNIX. Se dit figurément de celui qui est 
Dnique en son genre , supérieur aux autres , par 
■llosion à l'oiseau fabuleux de ce nom , qui , di- 
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sait-on, était unique, se brûlait lui-même et 
renaissait de sa cendre. 

PHÉNOMÈNE. Tout ce qui apparaît d'extra- 
ordinaire dans le ciel , dans l'air, dans le corp^ 
humain. — > Les divers effets de la nature. — Fi- 
gurément , tout ce qui est rare et surprend par 
sa nouveauté. Oest un phénomène de vous 
trouver en bonne humeur, (Famil. ) 

PHIDIAS. Nom d'un célèbre sculpteur athé- 
nien : c'est lui qui fit le Jupiter olympien , qui 
passait pour une des sept merveilles du monde. 

PHILANTHROPE. Celui qui est l'ami de ses 
semblables. Philanthropie, caractère du philan- 
thrope. 

PHILIPPIQUES. Harangues de Démosthènes 
contre le roi Philippe. On le dit figurément et 
familièrement des discours violens et injurieux. 

PHRYNE. Nom d'une célèbre courtisane de 
l'ancienne Grèce. Elle offrit de rétablir à ses frais 
la ville de Thèbes, pourvu qu'on y mît cette 
inscription : 

« Alexandre a détruit Thèbes , et la courtisane 
Phryné l'a rétablie. » 

On croit que la statue de Yénus de Médicis est 
celle de Phrjrné , faite par Praxitèle, qui en 
avait été épris. 

PHYSIOCRATBB , ou constitution naturelle 
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du goaTemement le plus ayantageux au genre 
DDinain. 

Cest le titre sous leqod a paru, eu 1707, un 
l'tCQeil de plusieurs petits traités politiques. 

Le mot de physiocratie signifie littéralement 
gouvernement de la nature. 

La doctrine de l'auteur consiste h soutenir que 
c'est la nature et non les hommes qui font le 
^t, l'ordre et les lois; que le devoir et Vïn- 
t^t des hommes est de connaître et de suivre le 
gottremement naturel, unique, invai-iable , sim- 
ple, et le plus avantageux qu'il soit possible a 
Dotre espèce. 

PIERRE PHILOSOPHALE. Prétendue trans- 
mutation des métaux en or. Figurénient , chose 
^(Hcile , impossible à trouver. 

PINACLE. La partie la plus élevée d'un édi- 
fice. 

On dit figurément et familièrement être sur 
^e pinacle, pour dire être dans une grande élé- 
vation de fortune ; mettre quelqu'un sur le pi- 
f^le, pour signifier le louer sans mesure , 
l'élever au-dessus des autres. 

PIRATE. Celui qui, sans commission d'aucune 
puissance , court les mers pour piller. 

PLAGIAIRE. Se dit de celui qui s'approprie 
ce qu'il a pillé dians les ouvrages d'autrui. 
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Le plagiai est l'action du plagiaire. 

n faut toujours une certaine réserve et é\ 
bien assuré du fait pour se plaindre d'un plagi 

t( Le malheur des modernes , dit le P. Bo 
hours , est de n'être pas venus les premiers , 
tout leur crime , souvent , c'est de penser comi 
les anciens, sans les avoir lus. » 

PLATON (République de). C'est le nom d' 
célèbre dialogue de ce philosophe^ qui est regar 
comme le premier des romans politiques. 

PLÉBISCITE. Décision , ordonnance émao 
du peuple romain, séparément des sénateurs 
des patriciens , sur la réquisition d'un tribun* 

PLÉNIPOTENTIAIRE, rojez Minisi 



d'état. 



PODESTAT. Officier de justice et de poli 
dans quelques villes d'Italie. 

POLÉMARQUE. Commandant d'une ara 
chez les anciens Grecs. 

POLÉMIQUE. Dispute par écrit. La polér^ 
que exerce le talent* 

Il est aussi adjectif, écrivain , style po 
mique. 

POLITIQUE. C'est en général la science 
gouvernement , ou l'art de régner. 

De nos jours , ce mot a moins d'étendue ; il 
restreint à la science qui traite des relations 
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combinaôsons extérieures , et Ton donne le nom 
^économie politique on de science de l'adini- 
flutratioii aox r^les sur le régime intérieur 
d'un état. 

^hà politique , dit Voltaire, consiste à être 
ricbe et à entretenir de bonnes armées. » 

POLYGABAIE. Mariage d'un seul homme avec 
plusieurs femmes. 

La poljrgamie est un crime qui , en France , 
est puni de la flétrissure et des fers. 

POLYGARCHIE. Forme de gouvernement 
oii l'autorité publique est entre les mains de plu- 
sieurs personnes. 

POLYTECHNIQUE. Qui embrasse plusieurs 
arts , plusieurs sciences. 

V École polytechnique est destinée à former 
des élères pour le génie , l'artillerie , etc. 

POLYTHÉISME. Système de religion qui 
admet la pluralité des dieux. 

luQ polythéiste est celui qui professe le poly- 
théisme. 

PONDÉRATION. Science de l'équilil^re des 
corps. 

On dit fîgurément , en style d'économie poli- 
tique , la pondération des pouvoirs. 

PONTIFE. Ministre supérieur des choses sa- 
crées. — Évéque. 
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le snol de la piinâ- 
poie porte de aoA pdbis im ■Mwccan de la &- 
mease pierre noire da temple de la Mecque, pour 
rendre cette porte plus re^wctable a ses saj^. 
Le seuil eo était assez élcré , et on n outrait qa*à 
genoux on prosterné , après aroir plusieurs fois 
appliqué le front et la bouche sur cette pierre 
prétendue sacrée. 

» Une porte â Ténérable et si respectée fut 
bientôt appelée la porte par excellence^ et par 
ce mot on entcudit bientôt, dans T usage ordi- 
naire, le palais, la cour, la demeure du prince. 

n Cet usage ne manqua pas d'être suivi par les 
sultans turcs, qui détrônèrent les califes et suc- 
cédèrent h leur autorité. » ( Lunixb. ) 

PORTIQUE ( Le ). On appelle ainsi Hi secte, 
In doctrine , les disciples de Zénon« 
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POSPOLTTB. Autrefois noblesse de Pologne 
rétnde en corps û' armée. 
POSTEUMB. Né après la mort du père. 
On appelle ouvrage posthume celui qui est 
publié après la mort de l'auteur. 

POSTUMINIE. La postliminie est pour les 
particuliers ce qu'est pour les souverains le statu 
(juo ante hélium ; c'est le retour au même état 
(Toii ils ont été -violemment tirés par les ennemis. 
Les habitans des frontières des états sont sou- 
vent dans le cas d'user du droit die postliminie. 

Les Belges , dans leur protestation contre le 
protocole de la conférence de Londres, du 20 jan- 
vier dernier, ont déclaré que c'est par droit de 
posUiminie qu'ils comprennent dans leur terri- 
toire le duché de Luxembourg , le Limbourg et la 
lÎTe gauche de l'Escaut. 

Ce mot vient du latin postliminium , composé 
àiipost, après, et de limen, limite, seuil de la 
porte ; l'action de rentrer dans sa maison. 

POTENTAT. Souverain d'un grand état. 

PRAGMATIQUE SANCTION. C'est le nom 
'le quelques ordonnances célèbres de divers sou- 
verains , concernant leurs étals ou leurs familles. 

On donne absolument ce nom à l'ordonnance 
de Charles VII , en i438 , pour recevoir ou mo- 
tîifier quelques décrets du concile de Bâle. 
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PRAXITÈLE. Sculpteur célèbre àe 1 
quilé : il fut é^s de la courtisane Phryui i 
quelle il donna «on plus bel ouvrage. F 

PRÉALABLE, roj-ei Qcestios préai 

PRÉCÉDENT. Ce mot , pris suLstantivc 
et en style parlementaire , s'catcnd d'un 
déj& établi , d'un fait préexistant dont on 
dans la suite tirer avautage pour iaire pré' 
une proposition , une opinion. 

Savoir saisir et inToqner il propos des p 
dens n'est pas le moindre mérite d'un or 
parlementaire. 

On se sert aussi de ce terme en parlan 
personnes. Exemple: Ce ministre n'est posa 
aux affaires sans prêcêdens politiques, c'i 
dire sans avoir déjb rempli des missions in 
tantes, dans lesquelles son zèle et de h 
capacités avaient révélé l'homme d'état. 

PRÉCIPUT. Avantage que le tesUtear 
coutume donne & un des co-héritiers, oui 
portion. — Ce que le mari ou la fenune a 
de prétendre avant le partage de la commun 

PRÉÉMINENCE. Avantage, préroj 
qu'on a sur les autres , en ce qui regarde 1 
gnité et le raog. 
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Lei archevêques ont la prééminence sur les 

cTêqaes. 

PRELAT- Ecdéâastique qui a une dignité 
considérable dans l'église , arec juridiction spi- 
rituelle. 

PRÉOPINANT. Celui qui opine aTant un 
autre. ■ 

PRÉSÉANCE. Droit de prendre place au-des- 
sus de quelqu'un , ou de le précéder. 

On a distingué la préséance d'honneur et la 
préséance de droit : la première est celle qui 
appartient k l'âge ; la seconde , celle qui est réglée 
par Tusage et la possession. 

Ce serait excéder notre cadre que de rapporter 
ici toutes les anecdotes singulières Auxquelles ont 
donné lieu les vanités de la préséance. Nous 
nous bornerons à celle-ci : 

« En Turquie, les gens de guerre et les gens 
de loi s'étant disputé la préséance dans un jour 
de cérémonie, le grand-seigneur, pour les mettre 
dWcord, déclara que la main gauche serait dé- 
sormais la plus honorable parmi les gens de 
guerre , et la droite parmi les gens de loi ; ainsi , 
quand ces dent corps marchent ensemble , cha- 
cun croit être dans la place d'honneur. » 

PRESSE (Liberté de la). C'est la liberté ac- 
cordée par un gouvernement à chaque individu^ 
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dans l'état, de mettre au jour, par la voie de Tim- 
primerie , ses idées , ses principes sur toutes sor- 
tes de matières , sans être obligé de les soumettre 
préalablement à aucune espèce de censure. 

PRIMAT. Prélat dont la juridiction est au- 
dessus de ceUe des archevêques. 

PRIMOGÉNITDRE. Droit d'aînesse. 

PROGHRONISME. Faute, erreur de chro- 
nologie , qui consiste à avancer la date d'un évé- 
nement. Il est opposé à parachronisme, 

PROGRAMME. Placard qu'on affiche ou 
qu'on distribue pour inviter à quelque exercice 
public , pour proposer un prix, etc. 

PROLÉTAIRE. Chez les anciens Romains, 
on donnait ce nom à un citoyen pauvre qui ne 
pouvait être utile à l'état que par les enfans qu'il 
lui donnait. 

On le donne aussi ^ chez les modernes, à la 
classe la plus indigente. 

PROIJXE. Mot pris du latin, qui signifie 
ennuyeux par la longueur. 

Un discours est prolixe lorsqu'on y emploie 
beaucoup de mots et d'idées inutiles qui l'allon- 
gent sans nécessité. 

Il se dit aussi des personnes : Cet homme écrit 
bien, mais il est prolixe. 
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Le substantif est prolixité. Évitez laprolixité, 
d ennuie et fatigue, 

PROMOTION. Action par laquelle on élève 
il'on est éleré à une dignité. Il y a eu cette 
mée une promotion de plusieurs cardinaux, 
Qément XTVjCjue Ton a appelé le pape philo- 
)phe , a dit : «c Mon être n'a pas plus d'ampli- 
ide qu'il n'en avait avant ma promotion à l'é- 
linence. m 

PROMULGATION. Publication solennelle 
les lois. 

PROPAGANDE. Congrégation établie à 
\ome pour prdpager la foi. 

n se dit aussi d'une association politique ou 
'diseuse pour propager une nouvelle doctrine. 

PROSÉLYTISME. Zèle de faire des prosé- 
lytes, H se dit ordinairement en mauvaise part. 

On appelle prosélyte un nouveau converti -, et 
Sgnréroent , un nouveau partisan. 

PROTEE. On applique ce nom à celui qui 
change sans cesse de forme, qui joue toutes sortes 
le personnages , par allusion au Protée de la fa- 
>le. C'est ainsi qu'on dit : Cet homme est un vrai 
Protée, 

PROTESTANTISME. Croyance des protes- 
ans dans tous les points sur lesquels ils diffèrent 
^ la foi de l'église catholique. 
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PROTOCOLE. Formulaire pour dresser dei 
actes publics, pour écrire aux différentes per 
sonnes suivant leur rang. 

Ce mot est fort en usage dans la diplomatie. 

PROTOTYPE. Original , modèle ; il se di 
des choses qui se moulent et se gravent. 

Figurément et familièrement on dit de quel 
qu'un : Oest le prototype de la sagesse, 

PROVÉDITEUR. Magistrat de Venise. 

PROXÉNÈTE. Entremetteur, celui qui né 
gocie un marché. Il ne s'emploie qu'en mauYais( 
part et pour des marchés honteux. 

PRYTANÉE. Nom grec d'un édifice publia 
d'Athènes, oii s'assemblaient les juges appelé 
prytanes , et oii étaient nourris ceux qui avaien 
bien mérité de la patrie. 

En France , par imitation , on a donné le non 
de Prjtanée à un établissement analogue. 

PSEUDONYME. On appelle auteur pseudo 
nyme celui qui publie ses ouvrages sous un faw 
nom; écrit pseudonyme^ celui qui est publi< 
sous un nom supposé. 

PUBLICISTE. Celui qui écrit sur le droit pu 
blic. Savant publlciste. 

PUNIQUES. Voy. Guerres. 

r 

PYGMËES. Hommes extrêmement petits qui 
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uWaDt la fable, n'araient qu'âne coudée de hau- 
eor. Il se dit figarément d'un très-petit homme : 
Cest un pjrgmée» 

PYRRHONIENS. Hiilosophes qui doutaient 
le tout. Le pyrrhonisme est Taflectation ou 
habitude de douter de tout. 

PYTHAGORICIENS. Sectateurs de Pytha- 
;ore , fameux philosophe de l'antiquité, auteur 
ia système de la métempsycose. 



Q. 



QUAKERS ou QUAGRES, Tremblcurs, sec- 
aires en Angleterre. 

QUESTEUR. Nom qu'on donnait chez les 
nciens à un magistrat chargé de la garde du 
résor public. * 

Dans notre régime actuel , on donne le même 
lom â des membres de nos corps politiques 
barges d'en surreiller les dépenses. La chant- 
re a procédé à la nomination de ses ques - 
nirs. 

On appelle questure la charge de questeur. 

QUESTION ou TORTURE, C'est la gêne ou 
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sontpas de droit diTia; mais 4que c'est une c 
de système politiijoe formé ]Mrle consenti 
des peuples , et qu'il serait utile s'il sobsisl 

Cette tliéoriccstd'mitaiitpluscurieuse q 
n'a pas été imaginée, s-t-on dit, par un 
niand catholique , mais par un luthérien. 

RESCRIT. Nom qu'on donnait aux dlSci 
des^ empereurs d'Allemagne sur les matières 
mises b la <Uète. 

On le donne aussi k des sortes de bull 
papes qui ont pour objet d'accorder qu 
grâce ou dispense. 

RÉSIDENT. I^tjj. Ministre d'état. 

RÉSIPISCENCE. Reconnaissance de sa 
aïec amendemcut. fenir h l'ésipiscence, 
venu A •■êsipiscence. 

RÉTROACTIF. Qui agit sur le passé, 
on dit effet i-étronclif, Ln rétroactivité d< 
ne peut s'allier avce la justice. 

RÉVOCATION DE L'ÉDIT DE NAN 
Voy. Edit. 

RHINGRAVES et WILDGRAVES. C 
pelait ainsi quelques princes d'Allemagn 
exerçaieot une juridiction sur des tîUcs et 
toires situés le long du Hhiu. 

RHI7X)PHAGE. Qui >il de racines. 
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RIGORISME. Monde outrée. On HpiicHe ri- 
goritle eAvù qni profeue une morale trop sé- 
lire. 
MNGRAVE. f (y. Rhihcrivi. 
ROI. Ce mot , MlouEonétymologielatîne, si- 
gnifie liltéralement celui qui régit , qui j^ou- 

Un roi eat un monarque, un prince de premier 
ordre , dont l'étsl a le titre de royaume. 

c'est la connaissance des hommes. » 

Qui pourrait oublier ces belles paroles du roi 
Jean : e Si la vérilé était perdue , disait-il , elle 
derrait se retrourcr dans la bouche des rois. 

ROI D'ARMES C'est le premier et le chef 
deihérduts d'annea. 

On iait remonter au règne de Louis-le-Gros 
l'initilution de cet ofiice , auquel furent alluchés 
plusieurs privilèges et des pensions considé- 
rables. 

Ou prétend que le respect que l'on avait pour 
Ici rms d'armes était si grand qu'ils ont quel- 
quefois , revêtus de leur coUu d'armes , arrêté 
par leurpr^Muce, en criant holà, la fureur du 
deux armées dans le plus fort du combat. 

Le roi d'armes avait un titre parliculiei-, qui 
éiait MontjoU^aint-Denis. Voy. Héb^ut. 



HOMAHTIQUE, Romanesque. On dit 
aspect romantique, qni rappelle k l'imagiti 
des descriptions qu'on lit dans les poèmes c 
romans. 

Il est aussi snbsumtif. On dit le nmtanli 
les romantique! , par opposition au dosa 
Voyez ce mot. 



SALIQUE. Voyez Loi. 

SALTIEMBANQUE. Bateleur, chariatai 
Tend des drogues sur des tréteaux. H se dit 
rément d'un orateur à gestes outrés ; on 
aussi de celui qui joae le rôle de boufTon en 
pagnie. _ 

SAHOIEDES. Peuples du nord de la I 
d'Asie. 

SANDARAQUE. Résine pulvérisée, 
emploie particulièrement pour frotter le ] 
et l'empêcher de boire l'encre. 

Nous avons remarqué, relativement à ce 
que û beaucoup de personnes connaisse 
qu'il désigne, beaucoup d'autres font , si 
origine , une erreur singulière ; c'est quant 
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écment et prononcent du sang ifarac pour tft' 
la sandaraque , s'imaginant sans doute c[\\i\ 
existe dans la nature un petit anima] qui s'appelle 
arac, et que c'est de son sang que provient la 
pondre dont il s'agit. 

SANGIÀC. GouTcmeur turc, subordonné à 
on beglierbeg, 

SANHEDRIN. Grand conseil des juifs, dans 
lequel se décidaient les affaires d'état et de re- 
ligion. 

SANITAIRE. Qui a rapport à la conservation 
de la santé. Lois sanitaires. 

On appelle cordon sanitaire une ligne mili- 
taire formée pour empêcher la propagation d'une 
maladie contagieuse entre les pays limitrophes. 

SANTON. Sorte de moine turc . 

SARCOPHAGE. Le cercueil ou sa représen- 
tation dans les grandes cérémonies funèbres. 

SARDANAPALE. On donne ce nom à un 
prince -voluptueux, adonné aux plaisirs; par 
allusion au prince d'Assyrie auquel l'histoire 
attribue l'excès de toutes les voluptés. 

SARONIDES. Nom d'une classe de prêtres 
gaulois. 

SATRAPE. Gouverneur de province chez les 
aooûpns Perses. 

( 
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Ou dit figurémcnt, c'est un Satrape, pour 
dire un despote , un homme Toluptueiuc* 

SATURNALES. Fêtes en l'honneur de Sa- 
turne; fêtes bruyantes et licencieuses. Figuré- 
ment, désordre^ anarchie. Les saturnales de la 
ligue, 

SAUF-CONDUIT. Assurance ou sauye-garde 
donnée par le prince ou Tantorité publique à 
quelqu'un , pour la sûreté de sa personne , pen- 
dant un temps. 

On appelle aussi sauf'conduit Fécrit que des 
créanciers donnent à un débiteur contre lequel 
ils ont obtenu la contrainte par corps , pour, as- 
surer sa liberté provisoire , et par là le mettre à 
même de contribuer à établir avec eux la situation 
exacte de ses affaires. 

SBIRE. En divers pays , et surtout k Rome , 
archer, sergent. 

SCAPHANDRE. C'est le nom d'un vêtement 
de liège qui soutient sur l'eau. 

SCEPTICISME. Doctrine des sceptiques ou 
pyrrhoniens , c'est-à-dire de ceux qui font pro- 
fession de suspendre leur jugement sur tout , qui 
doutent de tout. 

SCEPTRE. Bâton do commandement qui est 
uuc marque de la royauté. 
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Ou dit figuréuieut, depuis le scepl/'e jusi/uà 
la lioulette, depuis les rois jusqu'aux bergers. 

I) signifie aussi autorité , empire : Le sceptre 
lies burbures pesait sur le monde entier, 

SCHEIK. Prélat turc. 

SCHISME. Séparation de communiou reli- 
gieuse , de partis , d'opiuioiis. 

SCISSION. Séparation , division dans un état, 
dans une assemblée politique. Faire scission; 
iljr a eu une grand scission. Ou appelle scis- 
sionnaire celui qui fait scission, 

SCOLIASTE. Nom qu'on donne à celui qui 
a fait des commentaires, des remarques sur des 
auteurs grecs. Ces remarques s'appellent scolies. 

SCRUTIN. Manière dont les assemblées poli- 
tiques procèdent dans les élections qui se font 
par suffrages secrets , que l'on donne par billets 
])]iésou par petites boules qu'on appelle ^a//ofto5, 
«l'oil lest venu ballottage. Voyez ce mot. 

SCYLLA. Gouffre fameux des cotes de la Ca- 
labre, opposé à Carybde ; d*oii est yeuu le pro- 
verbe tomber de Carybde en Scylla, 

SÉANCE ROYALE. En France, et d*uis 
quelques autres pays régis suivant le système 
constitutionnel , la séance royale est la séance 
annule des deux Chambres réunies , ouverte 
par le roi en personne , à rcffet d'y prononcer 



le discours politique d'usage , appelle le discour, 
de la couronne. 

C'est ordinairement dans ce discours que.l 
nation recherche, a'vec une Tive curiosité, le 
prévisions de son avenir. 

SECRÉTAIRE D'AMBASSADE. Voy. Mi 

NISTRE PUBLIC. 

SECTE, SECTAIRES. Secte se dit d'ui 
nombre de personnes qui suivent les mêmes opi 
nions, qui font profession d'une même doctrine 
contraire ordinairement aux opinions communes 
soit en matière de religion , soit en matière d 
philosophie. 

Sectaires se dit de ceux qui sont attachés : 
une secte , et l'on donne le nom de sectateur < 
celui qui fait profession de suivre l'opinion d 
quelque philosophe , etc. 

SÉMAPHORE. Espèce de télégraphe. 

Un journal qui se pubhe à Marseille s'intitul* 
le Sémaphore. 

SÉNAT (ou conseil des vieillards, suivan 
Tétymologie de ce mot ). 

C'est , en divers états , une assemblée où rérid* 
la principale autorité, comme dans l'ancienn* 
Rome. 

En France , on avait donné le nom de sénat 
conser\*alein' à un corps ])oliiiquc établi par l 
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«nstitalion de l'an tui de la république , et l'on 
tppdEÔt sénatus-consulte les décisions de ce 
:orps. 

Cestpar un sénatus-consulte que Napoléon 
Bonaparte fut déclaré empereur héréditaire de la 
république. 

SENECHAL. Officier civil et militaire. Au- 
trefois, eu certains endroits, c'était le chef d'une 
justice subalterne on seigneuriale. 

SENSUALISME. Système de quelques phi- 
losophes qui récusent la métaphysique, la pensée, 
pour ne reconnaître et n'admettre que rinflucncc 
des sens. 

SEPTENN ALITÉ. Mot nouveau qui signifie 
système septennal ; qualité de ce qui dure sept 
ans ; droit de siéger pendant sept années dans 
une Chambre de députés. 

SERAIL. Palais des empereurs turcs. 

SERASQUIER. Général d'armée en Turquie. 

SERÉNISSIME. Titre qu'on donne k quel- 
ques princes. 

SESSION. Temps pendant lequel un corps 
dâibérant est assemblé. 

SEVARAMBES. République , ou histoire de 
Serarambes; c'est le titre d'un roman politique 
qui parut en Hollande au commencement du 
siècle dernier. 
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SHERIF. Officier municipal d'Angleterre. 

SHIRE. Nom qu'on donne aux comtés d'An- 
gleterre. 

SIBARITE. Celui qui est livré h la moUesse, à 
la volupté. 

On appelle sibarisme le système , les mceurs 
du sibarite. 

SIGAIRE. Assassin. 

# 

SINECURE. Charge salariée, sans fonctions 
réelles. 

On donne le nom de sinécurUtes h. ceux qui, 
par la faveur, obtiennent des sinécures. 

SIRE. Titre qu'on donne aujourd'hui aux rois 
seuls , en leur parlant ou en leur écrivant. 

SOLECISME. Faute grossière contre la syn- 
taxe , comme quand on dit les éventaux pour les 
éventails ; j'alla pour j'allai; servir à Dieu 
pour servir Dieu. 

a Le solécisme, dit Richelet, est poui* ainsi 
dire , le péché mortel de l'éloquence. » 

SOLILOQUE. Discours d'un homme qui s'en- 
tretient avec lui-même. 

Dans les pièces de théâtre on dit monologue, 
qui a la même signification que soliloque, 

SOMBRER. Il se ditd' un vaisseau, lorsqu'étant 
sous voiles, il est renversé par un coup de vent 
qui le fait couler bas. 
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lisseau a sombré. 
PTUAIRE. f^o^. Loi. 
EH. Le roi de Perse. 

?UISME. Argument captieux qui ne con- 
«s juste. 

)PHONISTES ou SOPIIRONISTES. Ma- 
rats, sorte de censeurs à Athènes. 
lORDIDE. Sale , -vilain, en parlant des ayares. 
tin sordide , avarice sordide, 
SOUBAB. Nom que l'on donne k un vice-roi 
ansTempire du Mogol. 

La soubabie est en même temps le titre et le 
territoire de soubab, 

SOUDAN. Autrefois lieutenant-général des 
armées du calife. 
SOUVERAIN, roj-. Souveraineté. 
SOUVERAINETÉ. Droit de commander on 
dernier ressort dans la société civile. 

H n'est point d*état sans souveraineté , et toute 
souveraineté est composée d'un état qui en est In 
matière , et d'une dignité qui en est la forme. 

Quelle que soitla constitution du gouvernement, 
la souveraineté estl'ame de l'état, la vie du corps 
politique , le symbole de l'empire supri^me et de 
la domination souveraine. 

Dans les monarchies , le souverain est appelé 
prince , roi , monarque ; dans les démocraties , 
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c^cst au corps du peuple qu'appartient la souvc 
raincté. 

On entend aussi par souveraineté l'étendu 
d'un pays oii un piince exerce le pou\oir su 
préme. 

L'empire d'Allemagne se composait d'un grau' 
nombre de souverainetés. 

SPARTE. Ancienne république. 

SPINOSISME. Doctrine deSpinosa, dont 1 
principe est qu'il n'y a absolument que la ma 
tière et la modification de la matière. 

SPLEEN (prononcé spline). Mot anglais. Et£ 
de Consomption. 

STATHOUDER. Chef de l'ancienne repu 
blique de Hollande. 

On appelait sthadoudérat la dignité de siha 
thouder. 

, STATISTIQUE. Science qui a pour objet d 
faire connaître les ressources , les richesses et le 
forces d'un état, par le tableau de son étendu 
territoriale , de sa population, de ses produc 
tions , de ses fabriques et de son commerce. 

STELLIONAT. Crime de celui qui vendl'bé 
ritagc d'autrui , ou qui Tcnd , comme quitte cl 
toute hypothèque , un bien qui en est greré. 

STÉNOGRAPHIE. L'art d'écrire par abri 
viations. 



'\ 



STENTOR. Capitaine grec , renommé à cause 
le la force prodigieuse de sa voix, qui , dit-ou, 
refaisait entendre au-dessus de celle de cinquante 
bommes. 

C'est de \h que l'on dit de quelqu'un dont 1.- 
▼(MX est très-forte, que c'est une voix de Stentor, 

Voltaire a dit dans le môme sens , voix stcn- 
torée, 

STÉRÉOTYPER. Faire des planches «l'im- 
primerie solides. 

La stéréotypie est l'art de stéréotyper. Le stc- 
réotypage en est l'action. 

STERLING. Monnaie de compte en Angle- 
terre ! une Iwre sterling {;if\ francs). 

STIGMATE. Marque d'une plaie sur le corps 
d'un homme , d'un animal. On dit les stif^riutti 
de la justice , pour dire les marques de la flé- 
trissure. 

On lit dans Buffon : « Les chameaux portent 
toutes les empreintes de la servitude et les sti fu- 
mâtes de la douleur.» 

STIPENDIAIRE. Qui est à la solde d'un 

antre. 

STOÏCIENS. Philosophes grecs de la secle de 
Zenon ; ainsi nommés parce que Zenon les ras- 
semblait sous un portique. 

Le stoïcisme est la doctrine des stoïciens ; fi- 
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^^IN. Qui a le goût de sucre. Il ne s'em- 

^u en parlant des melons. 
Jn dit donc melon sucrin et non pas sucré. 
SULTAN. Titre de l'empereur des Turcs et 
de divers princes niahométans et tartarcs. 
Le sultan turc s'appelle aussi le grand-sei- 

SUPRÉMATIE ( Serment de ). 

En Angleterre , on appelle serment de supré- 
natie celui par lequel les anglicans reconnaissent 
ienr roi pour chef de l'église. 

La suprématie fiit établie par Henri YIII , eu 
1534. 

L'acte solennel qui abolit l'autorité du saint- 
â^ en Angleterre défendit , sous peine de 
mort , de lui payer le tribut qu'on appelait le de- 
nier de Saint-Pierre, 

SURÉMINENT. Eminent au suprême degré. 

SUZERAIN. On donne le titre de seigneur 
*i{zerain à celui qui possède un fief ^ dont d'au- 
tres fiefij relèvent. 

SYCOPIL^NTE. Fourbe , délateur. 

SYMBOLE. Figure , image qui désignent une 
chose par le discours , la peinture , etc. 

Le chien est le symbole de la fidélité, 

STMPOSIARQUE. Nom qu'on donnait au 
roi du festin chez les Grecs. ^^ 
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SYMPTOME. Signe , accident dont on t 
quelque présage dans une maladie. 

Figurément indice , marque , présage : c' 
en ce sens que l'on dit : Ces murmures était 
le symptôme de la révolution, qui ne tarda p 
à éclater 

SYNAGOGUE. Assemblée des juifs. Lieu 
ils se rassemblent. 

On dit proverbialement qu'il faut enterrer 
synagogue avec honneur, pour fidreentenc 
qu'il &ut aller ou se soutenir jusqu'au bout, 
finir par quelque chose de remarquable. 

SYNALLAGMATIQUE. Se dit d'un conl 
qui contient des engagemens réciproques en 
les contractans , et qui , par conséquent , 
obligatoire de part et d'autre. 

SYNCHRONISME. Rapport de choses ar 
▼ées ou faites dans le même temps. 

SYNCRÉTISME. Rapprochement, condl 
tion de diverses sectes. 

SYNODE. Assemblée des curés. Assemb 
des ministres protestans. 

SYNONYME. Se dit des mots qui ont une 
gnification semblable avec quelque légère dif] 
rence , quelquefois fugitive et difficile à saisir; 



i|uia<)oimé lieuà des dictionnaires spéciaux sur 
«ctte matière et qui sont bons à consulter. 

SYNOPTIQUE. Quioffrc, qui présenlc d'un 
mime coap d'œil. 

Le tableau sjrncptitjue d'une science est celui 
pir lequel on la présente dans ses principes fon- 
duncntauz , dans son cnscmbli;, dans sa totalité, 
BD moyen de certaines classiHcalions sommaires, . 
dures et distinctes. 

SYSTÈME DE LAW. C'est le nom qui a été 
donné a une combinaison financière, iraagini^e 
par le trop bmeux Law , cd. 1716, sons la ré- 
gence du duc d'Orléans; i;ombiiiaison basée sur 
le papier-monnaie, dont l'émission causa la plus 
désattreuse révolution dans les fortunes parlicu- 
lières et dans les finances de l'état. 

SYSTÈME POLITIQUE. C'est le nom qu'ot. 
donne à l'ensemble des mes qui guident un élat 
pour ses affaires internes et exicmes; c'est un 
plan toujours uniforme de se conserver et de s'ii- 
grandir. 
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TACHYGRAPHIE. Artd'écrirc aussi vite <ju 
Ton parle. 

On donne le nom de tachygraphe k celui qi 
connaît, qui pratique la tachjr graphie, 

TACITË.Qni n'est pas formcUemeut expiin» 
qui est sous-entendu. Aveu , consentement U 
cite^ 

TALION. Kày. Loi. 

TALISMAN. Pièce de métal fondue et grav^ 
sous certains aspects de planètes, etc. , charge 
de caractères auxquels on attribue des vertus ei 
traordinaires. 

De là , figurément , on appelle talisman toi 
ce qui opère un effet subit , extraordinaire , mei 
veilleux. 

Les anciens avaient une haute confiance en 1 
vertu des talismans. Milon de Crotone , suivar 
l'opinion commune^ leur devait ses victoires. 

TECHNIQUE. Propre à un art, qui appa» 
tient à un art. 
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Un mot j un terme technique , est celui qui 
st affecté aux arts. 

Les vers techniques sont des vers qui rap- 
peOent en peu de mots beaucoup de faits ; qui 
renferment les principes d'un art. • 

TËI£GRAPHE. Instrument destiné à trans- 
mettre au lom» et en très-peu de temps , la peu- 
s^et tout ce qui peut intéresser le gouvcriie- 
vent, au moyen de diiTérens signaux convenus , 
variables à l'infini pour la signification , et traiis- 
BÙs à des instrumens {)areils , placés de distance 
ea distance , sur les Lieux élevés , d'où ils peuvent 
«'".percevoir avec des télescopes. 

TÉLESCOPE. Instrument d'astronomie, lu- 
nette à réflexion , qui grossit et rapproche les 
objets. C'est l'une des plus belles inventions dont 
les modernes puissent se vanter. 

TERREUR PANIQUE. Crainte, frayeur su- 
bite et sans fondement. 

On fait remonter l'origine du mot panique au 
temps d'uo capitaine de Bacchus , nommé Pan , 
^aiajant fait pousser de grands cris à ses soldats, 
iani une vallée remplie d'échos , fit croire à Tar- 
iée ennemie qu'il avait des forces supérieures ; 
tratagème qui l'effraya et la mit en fuite. 

Ce trait est ]3on à retenir pour ceux qui sont 
*une trempe h s'effrayer de leur ombre ; car on 
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a TU des personnes dont les cheveux ont blanchi 
ci^<vingt-quatre heures à la suite d'une terreur 
panique, 

TEST. Serment de testy ou serment d'épreuve. 

On donne ce nom en Angleterre à l'acte de 
soumission ou au formulaire de serment établi 
par acte du parlement , au préjudice des cathdi- 
ques romains , par lequel on reconnaît la supré- 
matie du roi , et l'on renonce k la primauté du 
pape. 

Ce sermeut d'épreuve est la condition sans la- 
quelle on ne peut obtenir aucun emploi. Voy&^ 
Suprématie. 

TESTAMENT. Acte par lequel le testateur 
dispose , pour le temps oii il n'existera plus , de 
tout ou partie de ses biens , et qu'il peut révo- 
quer. 

Il y a plusieurs sortes de testamens. 

I. Testament olographe. C'est celui qui est 
écrit en entier, daté et signé de la main du testa- 
teur, et qui n'est assujetti à aucune forme. 

a. Testament authentique , ou par acte pu- 
blic. C'est celui qui est reçu par deux notaires , 
qui leur est dicté par le testateur, et qui est écrit 
par l'un de ces notaires , tel qu'il est dicté. 

3. Testament mystique. C'est celui qui est 
caché au notaire ou aux témoins qui le reçoivent. 
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ttl, comme Tolographe , entièrement écrit , 
atè et siçné de la main du testateur ; mais celui-ci 
st tenu de le présenter aux notaires et aux té- 
noinft , et d'écrire en leur présence que le papier 
ja'il présente est son testament. 

4. Testament mutuel. C'est celui qui est fait 
réciproquement entre conjoints ou autres , en 
fiiTeur du surriYant. 

5. Testament wuncupatif. C'est celui qui est 
fait de "viTe -voix et sans écrit, ployez Codicile. 

TÉTRARCHIE. Quatrième partie d'un état 
démembré. On appelle téirarque le chef d'uue 
tétrarchie, et tétrarchat la dignité de téirarque. 

TECTONIQUE. Qui appartient aux Teutons, 
aux Allemands. 

THALASSARCHEE ou TILVLASSARQUIE. 
Empire des mers. 

Dans un sens exclusif, cette souTcraineté est 
impossible. La thalassarquie n'appartient à per- 
sonne : toutes les puissances ont chacune leur 
droit sur la mer. Les Anglais mêmes savent bien 
qu'ils n'y ont qu'une prépondérance relative , 
précaire , déjà fort menacée par les marines des 
deux mondes. 

Carthage aussi se crut la reine des mers. 

On rit aujourd'hui en pensant à cette cérémo- 
nie burlesque dans laquelle le doge de Yenisc 
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épousait la mer, comme poar annoncei* aux na- 
tions que cette république était maîtresse du golfe 
adriatiquc. 

THAUldATUKGE. Faiseur de miracles. Ce 
mot vient du grec , et s'est appliqué h plusieurs 
saints, célèbres par des miracles : c'est ainsi qu'on 
dit , saint Grégoire, tfiaumaturge, 

THÉISME. Croyance de l'existence de Dieu. 
On appeUe théiste celui qui reconnaît l'existence 
de Dieu. 

THEOCRATIE. Sorte de gouTemement où 
les cbefs de la nation ne sont regardés que comme 
des ministres de Dieu. 

THÉORIE. Partie spéculative d'un art ou 
d'une science , qui s'occupe plutôt de la démon- 
stration que de la pratique. Avoir plus de théorie 
que de pratique ; joindre la pratique à la 
théorie, 

THESMOTHÈTE. Nom d'un magistrat d'A- 
thènes , gardien des lois. 

TIARE DU PAPE. Espèce de bonnet rond et 
assez clcTé, environné de trois couronnes d'or 
enrichies de pierreries^ posées en trois rangs 
l'une sur Tautre, qui se termine en pointe, et 
soutient un globe surmonté d'une croix. 

TONTINE. Nom qu'on a donné à une espèce 
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e rente Tiagère sur plusieurs têtes , stcc droit 
'accroissement pour les survivaiis. 
TOPARCHIE. Gouvernement d'un lieu, d'un 
anton. On nomme toparque le chef d'une to- 
Hurchie. 

TOPOGRAPHIE. Description d'un lieu par- 
icnlier ou d'une petite étendue de terre , conimo 
xUe d'une TÎHe, d'une terre , d'une ferme , d*un 
champ , d'un jardin , etc. 

Ya topographie diffère delà chorographie, m 
ce que celle-ci décrit des lieux d'une plus grande 
étendue. 

TOURNOI. Autrefois fête publique, exercices 
et divertissemens de guerre et de galanterie que 
*aisaient les chevaliers en présence des dames, 
pour montrer leur adresse et leur bratourc dans 
ces sortes de joutes célèbres. 

Ces fêtes furent très -fréquentes en France, 
nique vers le temps de la mort de Henri II , 
!né dans un tournoi par Montgommery, au palais 
lesToumdles, en iSSg. 

On commença alors à s'en dégoûter ; mais elles 
le cessèrent absolument qu'après un autre mal- 
lear semblable, arrivé un an plus tard à Orléans, 
lans un tournoi dont le prince Henri de Bour- 
K>n Montpensier fut encore la victime : une 
hnte de cheval le fit périr. 



TRABxXN. Soldat de la garde iiupériale, eu 
Allemagne. 

TRANSITOIRE (Loi). Mot souvent employé 
aujourd'hui en style parlementaire. 

<( La loi soumise à votre examen n'est pas une 
loi transitoire , ses dispositions sont définitives.» 

( Rapport a U chambre des députés an sujet de Tamor- 
tissement , séance du 4 4 janv. i 834 . ) 

« n y a des états où les lois ne sont rien, ou ne 
sont qu'une volonté capricieuse et transitoire du 
souverain. » (Montesq.) 

Transitoire, littéralement, ce qui est passager, 
de peu de durée , par opposition k ce qui est ûxe 
et durable. 

TRIBUN AT. C'était , en i8oo , l'un des corps 
constitutionnels en France ; le corps des tribuns. 
TRIGAMIE. Crime de celui qui a trois fem- 
mes à la fois . On nomme trigame celui qui est 
coupable de triganiie. 

TRISARCIIIE. Gouvernement commun a 
trois diverses personnes : c'est la m^me chose 
que triumvirat, 

TRIUMVIRAT. Nom qui fut donné k l'asso- 
ciation de trois personnages de l'ancienne Rome, 
pour changer le gouvernement de la république 
et s'en emparer. 



TU '2\i 

Le premier triumvirat fut forme entre César, 
Pompée et Crassus ; le second , entre Oct.ive , 
Antoine et Lépide. 

TROGLODYTES. Ancien peuple d'Afrique, 
qu'on croyait habiter des ca-vemes. On donne ce 
nom aux hommes qui habitent sous terre. 

TROPHEE. Dépouilles d'un ennemi vaincu. 
Oo donne aussi ce nom k un assemblage d'armes 
disposées avec art, pour servir de monunïcnt 
d'une victoire , etc. 

TROUBADOUR. Ancien poète provençal. 

TROUVÈRE ouTROUVEUR. Ancien poète 
du Languedoc. 

TRUCHEMENT. Inierprcle. 

TUDESQUE. Se dit de la langue des anciens 
Allemands. On dit langage tudcsqiie , pour si- 
gnifier un langage dur, sans grâces ; et figuré- 
ment, barbare , qui choque roreillc. De là , style 
tudesquCy manières tudesqucs, 

TUNEL (Le). Chemin pratiqué sous la Ta- 
mise, à Londres: entreprise hardie, digne des 
anciens Romains. Il est bon que personne n'ignore 
<ia'elle est due au génie et au courage presque 
héroïque d'un Français. 

TURPITUDE. Infamie, ignominie, prove- 
nant de quelque action honteuse. 
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TYPE. Modèle, figure originale; signe 
marque Taite en frappant. 

TYPOGRAPHIE. L'art de l'imprimerie. Fi 
Imprimerie. 

TYRANNIE. Domination usurpée, illégi 
gouvernement d'un usurpateur; gouYemem 
injuste, violent et cruel. 
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UKASE. Edit du czar. 

ULTIMATUM. Terme latin fort en usage d 
la diplomatie, qui signifie les dernières conditi 
qu'on met à un traité , et auxquelles on tient ii 
vocablement. 

La Porte ayant rejeté V ultimatum de l'en 
reur de Russie , la guerre éclata entre ces d 
puissances. 

URANORAMA. C'est la représentation 
petit de notre système planétaire , par des gl( 
qui figurent les astres et en font connaître 
mouvemens. 

USAGES DES PEUPLES. Voy. Caractî 

UTÉRIN , UTÉRINE. Né de la même n 
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et non pas du même père. Frère utérin, sœur 
utérine. 

UTOPIE. Plan d'un gouvernement imaginaire 
où tout est conduit par des lois fort sages, coniiiit- 
àsDslti pays d'Utopie, également imaginaire. 



V. 



VAGUEMESTRE. Officier militaire ou du 
roi , qui a soin des bagages. 

VAIVODE ou VAYYODE. Titre qu'on donne 
aux gouverneurs des principales places de Teni- 
pire de Russie. Les palatins ou gouverneurs des 
provinces de Pologne prennent aussi la qualité 
de vaîvodes. 

On appelle vaivodie la fonction du vaivode , 
de même que l'étendue du territoire qu'il gou- 
verne. 

VANDALISME. Système destructeur des 
fldences, des arts, des monumens , etc. Mut 
nouveau. 

On donne le nom de Vandale à celui qui est 
ennemi des sciences et des arts , par allusion aux 
anciens Vandales , peuple barbare qui uc respec- 
tait rien. 
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VATICAN. Palais du pape,'àRomt;. 

VAYVODB. Voyez Vaitode. 

VÉDAM. Livre sacré des Indiens. 

TÉUTES. Soldats de rancienne Romu , ai 
■nés a la légère. 

Corps de chasseurs en France. 

VÉLOCIFÈRE. Sorte de diligence irès-légèi 
et très-rapide. 

VÉLOCIPÈDE. Sorte de petite voiture irai 
ginée pour pouvoir se transporter d'un lieu dai 
un autre, à l'aide d'un mécanisme que les piet 
Ibnt mouvoir en te posant alteriiativemeutà terr 

Un journal critji^ua cette iuvention , en disan 
au sujet de ce travail des pieds : « Qu'ai-je beitw 
d'une voiture pour marcher par terre ? ■> 

VÉNAL , VÉNALE. Qui se vend , qui pei 
se vendre ; ainsi on dit , charges vénales , offic' 
vénaux. 

Vénalilé , qualité de ce qui est vénal; aio 
on dit la vénalité des charges, 

VETO, Mot latin , qui signifie j'empêche , _ 
m'oppose. 

Dans l'ancienne Rome, c'était la forniulequ'er 
ployaient les tribuns pour s'opposer aux dëcrc 
du sénat. 

Eu Angleterre, lo vélo est uuc des prérog 
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U\es du roi. Droit de veto ou droit d'opposition, 
c'est la même chose. 

VICE-AMIRAL. Titre de rofficier supérieur 
qui commande sous l'amiral et eu son a1)sence. 

VICOMTE. Titre de terre. Le vicomte (»st 
cdui qui a une vicomte. 

L'institution des vicomtes remonte à la pre- 
mière race de nos rois. 

VIGIE. Matelot placé en sentinelle sur un 
mât, sur un rocher, pour découvrir au loin en 
mer s'il y a des vaisseaux en vue, et en faire le 
rapport. 

VINDICTE PUBLIQUE. On appelle vindicti-, 
publique la poursuite d'un délit , d'un crime , au 
nom de l'état. 

VIRTUEL, VIRTUELLE. Qui a la puissance 
d'agir, de produire tel ou tel effet, mais qui 
n'exerce pas cette puissance , qui ne produit pas 
actudlement cet effet. Ainsi l'on dit, chaleur vir- 
tuelle^ intention virtuelle; par où l'on -voit que 
virtuel est opposé à actuel. 

Le feu est virtuellement dans la pierre à fusil. 

Enfin il faut entendre par virtuel ce qui est 
seulement en puissance, 

VISIGOTS. Golhs occidentaux, ancien [)euple. 

ATSIR. rorez\iz\ïi. 
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VIZIR. Première charge ou dignité dans 
pire ottoman. 

VIVIPARE. Se dit des animaux qui m 
bas des petits Tiyans , par opposition à cec 
pondent des œufs , et qu'on appelle ovipar 

VOTE. En termes parlementaires , d 
sonvote^ c'est émettre sonyœu, c'est donni 
suffrage. 

En parlant des affaires d'Angleterre , c'e 
résolution , une décision de la chambre des 
munes. Ainsi l'on dit, le parlement a pai 
vote qui accorde loo mille Ht. sterling 
l'expédition projetée. 

VULGARITÉ. Défaut de ce qui est tuI 
Ce mot est nouyeau : madame de Staël Vi 
ployé en disant, vulgarité dans les manière. 
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WETZLAR. Chambre de fTetzlar 
chambre impériale établie dans la \illc de ce 
en Allemagne , k dix lieues de Francfort. 

Cette chambre juge les différends des pi 
et des % illes de Fempire. 

WHIGS et TORYS. Noms de deux part 
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rnenx cq Angleterre, qui y ont fait beaucoup rie 
brait depuis les troubles qui éclatèrent dans ce 
pays 8oas Charles V% jusqu'à la mort de la relue 
Anne, au commencement du siècle dernier. 

Ces dénominations de whigs et de toiys ser- 
Tent encore aujourd'hui k désigner deux partis 
contraires ; le premier est celui des patriotes , et 
le second , celui de la cour. 

WILDGRAVES. j^ojéfz Rhingraves. 
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ZAIM. Cavalier turc , appointé. 

ZIZANIE. Nom grec de l'ivraie. Il se dit fîgu- 
rément pour discorde, division ; semer la zizanie 
dans les familles, c'est y porter la désunion, le 
trouble. 

Giltc famille cst-clIe unie , 
Thémls poar la ronger aiguise envain ses dents ; 
Un brouillon y vient-il semer la zizAME , 
Mille avides gloutons vivent à scsdepeus. 

Le Noble. 
ZOILE. Ancien critique d'Homère, que Teu- 
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^ piaAôt <f»c It fAyatr et le bon 
aoBli c le prince des poêles. 

Titrare^ «|Be ZaSie a 6il une fi 
SB.devcBK odieux, sedoBne; 



Un jiristaFjqy^ est le flunbeaa des 
ZifUe «■ est le rebat et U honte. 
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QUES MOTS LATINS QUI PEUVENT SE 
SIfCONTREBL DANS LES LECTURES. 
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RRUPTO. Vcy. Abrupto. 

)MEN^ 8. m. Le bas-yentrc , ou la région dn 

Biprise entre le thorax et les hanches. 

OG et AB HAG. Sans raison, sans ordre, à 

travers. Locat. famil. 

EAT , 8. m« Vol de bestiaux. 

ÎTESTAT. Voy. Ihtestat. 

LATO Par un mouvement de colère. Un tes 
%b irato. 
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AB OVO. Dès ForigiM , dèf le coamer 
Famil. 

ABRUPTO. {EX on AB). Brasqaement , 
ment, sans préparation. Dùcoutm ex abrupto 

ABSURDO (/^B). Raisonner, conclnreaÀ 4 
c^est raisonner diaprés Tabsorde , conclure d^o 
absurde. 

ACCESSIT , s. m. Littéralement, il a appr 
mot est employé dans notre langne pour sig 
mention honorable faite en faveur de celui qui 
concouru pour un prii , a obtenu le plus de 
après celui qui Fa remporté. 

AD HONORES. Pour le^ honneurs. Titn 
nores , sans fonctions , sans honoraires. 

ADMITTATUR, s. m. Lltiëralement, qu'il 
mis. On désigne par ce mot le certificat de 
exigé pour être reçu dans les ordres sacrés. 

AD PATRES. Littéralement, vers ses pèr 
ad patres , mourir. Famil. 

AD REM. Littéralement, a la chose. On i 
lièroment répondre ad rem , pour dire répon 
venabiement, catégoriquement, sans détoi 
réticence. 

A(jENDA , s. m. Littéralement, choses à f 
vret où Ton écrit ces choses pour ne les point 

ALRUM. Littéralement, blanc. Cahier ou 
de voyageurs , sur lesquelles ils engagent les p 
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Mttbltt a écrire leur nom , et quelquefois avec une 
Notence. 

ALm, 8. m. Littéralement, ailleurs. Prouver un 
dibi, c'est montrer que lorsque le crime dont on est 
Mcnië a été commit dans un endroit , on était ccriai- 
Mment en nu autre. 

àUNEA , B. m. [ ad lineam). Littéralement^ à la 
ligne, poar dire conmiei^cez à la ligne. U alinéa se 
ouffque an commencement de la première li^jnc de 
ehsqae article par un vide qu^on y laisse. Il se du 
vuà, par entenaion, de cet article iui-mcme. 

AURUM MUSIYUM , s. m. Composition d^tain et 
(kwafire qui fortifie les appareils électriques. 
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BIS, adv. Deui. fois. Interjection^ encore une fois, 
c'est-à-dire qn^ii faut recommencer ce que Ton a dit , 
cbtDté , etc. 
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GALUS , a. m. Nœud qui se forme aux os fracturés 
des articulations. Durillon. Fi{;urémcnt, endurcisse- 
ment du cœar , de Tesprit ; se faire un calus sur les 
maUusuTM ^autrui. 
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GAPUT MORTUUM, s. m. Tète morte; 
d^un corps distillé. 

CHORUS , s. m. Ghorar. Faire chorus , cl 
répéter en cheénr ce qui vient d'être chmnté m nr 
voix. Fignrément, lettre ensemble la même o] 
dire la même chose. 

GOAGULUM, s. m. Coagulation produite 
mélange de quelques liqueurs ; il se dit de la 
même qui a la vertu de coaguler : la présure 
coagulum. 

CODEX ^ s. m. Recueil de formules pour la 
ration des médicamens. 

CŒCUM , s. m. ^om du premier des gros in 

COMMITTIMUS, s. m. Lettres de commit 
se dit de celles par lesquelles le souverain al 
certaines causes k certains tribunaux. 

COMMUTITUR , s. m. Ordonnance, qui c 
un rapporteur. 

GOMPARUIT, s. m. Littéralement , il a coi 
certificat de comparution. 

COMPENDIUM , s. m. Abrégé. 

GONGLUSUM, s. m. Nom que Ton donne c 
magne à un décret de la diète germanique ou dn 
aulique. 

CONJUNGO, s. m. Faire un conjungo , éc 
suite, sans laisser dVspacc, ce qui devait être i 
iFamil. 
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CRITERIUM, 8. m. Marque m UqacUe on reconnaît 
I* vérité des objets intellectaels : Véuideiice est le cri- 
^énum de la vérité. 

CUBITUS, s. m. Un dea os de Tavant-bras. 
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IffiGO&UMy 8. m. Bienséance: Obseiver, garder 

DEFICIT, 8. m. Littéralement , il manque. On dit 
^^■kler un déficit dans une caisse , pour dire y rcra - 
H*ccr ce qui manque , par erreur do comptes ou au - 
tranent 

IKF&UCTU , s. m. Fourniture de table, fruits , 
^de, bois , etc., dans les repas en pique-nique. 

DELEATUR , s. m. Littéralement , qu'il soit effacé, 
^}i , raturé. Cest , dans Timprimerie , le signe cor- 
feetif qui indique qu'il faut supprimer. 

OELIQUIUH, s. m. Qualité de ce qui est déii- 
fMscent , c'est-à-dire de ce qui attii'e Thumidité de 
Tair et se résout en liquide. 

UCT AMEN , s. m. Mouvement , sentiment inté- 
riflv de la conscience. 

DICTUM, s. m. Dispositif d^unju{;cment 

DUPLICATA , s. m. Seconde expédition , doiihh; 
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«run acte , d'un brevet, d^unc lettre j repli d'une lettre 
de chancellerie. 
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ECCE HOMO , s. m. LHtéralement, voiFa rbomme. 
Tableau oustatue représentant J.-C. couronné d^ëpioes. 

ERGO, s. m. Donc. On se sert quelquefois de ce 
mot, comme dans cette phrase : Fous a^cz violé It^ 
loi f ergo vous méritez d'être puni. Famil. et un pe" 
pédantesque. 

ERRATA , s. m. Indication des fautes qui se sont 
glissées dans l'impression d^un ouvrage. 

EXEAT, s. m. Littéralement , qu'il sorte. On dé- 
signe par ce mot la permission qu'un évèque donne à 
un prêtre de sortir du diocèse où il a été ordonné. // <^ 
obtenu son exeat. 

EXEQUATUR, s. m. Litt.éralement , qu'on exé- 
cute. CTélait , dans le style du palais , une ordonnance 
portant permission de mettre 'k exécution un jugement) 
un arrêt. 

EX-PROFESSO , adv. Exprès , avec toute l'atten- 
tion qu'exige ce que l'on entreprend de faire. 

EXTRA-MUROS. Loc. adv. Littéralement, hors 
des murs. Maison située extra-mu ros. 

EXTREMIS (IN). Loc. adv. Les derniers instans, 



! la vie. Faire son testament in extremis , 
: de mourir. 

rO , fl. m. Offrande promise par un vœu ; 
lage , figure qui la représente. 
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MILE , s. m. Locution qui signifie Fimita- 
te d'une écriture. Fac-similé é^une signa- 

II, t. m. Mémoire d^unc partie plaidante. 

j t. m. Temple élevé en Fhonneur d'un 
fié. 

, t. m. Os de la cuisse. 
GiO , 8. m. Rouille de fer. Peu usité, 
lier). Soit ] confiance. Il est popul. 

, s. m. Arrêté ; état final d^un compte. 

3. On dit faire^r^ , pour dire faire une 
clat. Il est famil. 

> , 8. m. Commencement d'un corpa animé j 

a. m. Chiffre qui se met au haut de chaque 
livre. On appelle folio recto la premi^e 
illet , ai folio verso le revers* Un livre in- 
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foUo , ou senleiiient un in-foUo , est un livre dont 
feuilles ne sont pliëes qu^en deux. 

FO&GEPS, s. m. Pincettes, tenailles, ciseam 
chirurgien. 

FUN6US, 8. m. Champignon. Excroissance m 
et spongieuse. Terme de mëd. 
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GRATIS , adv. Sans frais, sans qu'il en coûte r 
Spectacle gratis. On le dit aussi substantivemc 
Supprimer les gratis ; les gratis n'entrent pas. 
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HABEAS CORPUS. Se dit d'une loi d'Anglei 
qui donne k un prisonnier le droit d'obtenir sa lib 
moyennant caution. 

HIATUS, s. m. Se dit d'une sorte de b&illem 
d'une prononciation dure k Foreille , par la rencc 
de deux voyelles , sans qu'il y ait ëlision. En t 
d'anatomie, ouverture. 

HIC, s. m. Se dit familièrement en parlant du i 
ou de la principale difficulté d'une affaire : Voii 
hic ,' c'est là le hic. 

HONORES, f^o^cs Ad HOSORES. 
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UUHE&US , s. m. Os du bras, depuis l'cpaulc jus- 
que coude. 



I. 



IDEM, adj. Le même. L^emploi de ce mot dispense 
^répétorceque Ton vient d'ëcrire , de désigner, de 
déUuller. 

INCOGNITO , adv. Sans être connu. Voyager in- 
^Ofpùtof garder PincognUo, ne pas vouloir être 
Mnaa. 

INDEX , t. m. Table d'u| livre. On appelle aussi 
"M^ei: ou indicateur le doigt^pl est près du pouce. 

IN-FOLIO. F'oyezFouo. 

INGLOBO. Lo€. adv. En globe, en masse. II es^ 
luail. 

IN-OCTAVO, s. m. Livre dont chaque feuille est 
pliée en huit feaillett. 

IN PAGE y S' m. En paix. G^est le nom qu^on don- 
lUiitl une prison en asage chez certains moines. 

IN PROMPTU. Qui est fait sur-le-champ, sans 
prMdftation. Covplet, compliment impromptu. 

HHîUARTO , 8. m. Livre dont chaqae feuille est 
pliée en quatre. 

INSTAR (A L' ), adv. A l'exemple, ^ la manicic 
^^"., A Virutar des anciens. 
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INTÉRIM, 6. m. Entre-temps. On dit gouvci 
dans Vintérim on par intérim , pour dire gouverne) 
attendant , pendant Tabsence ou après la mort du g 
verneuren titre. 

INTESTAT, s. m. Qui n'a pas fait de testamc 
qui est mort sans tester, ou dont le testament n'a p 
subsisté. Héê'itier ab intestat , de qnelqn^un mort 
ttstat. 

INTRA MUROS. Loc. adv. Dans Tenceinte 
murs d'une ville. Maison située intra tnuros. 

IPSO FACTO. Loc. adv. Par le seul fait. Ceim 
frappe un prêtre est excommunie ipso facto» 

IRATO. Foyez Ai^Lto. 

ITEM, adv. De plus. Article de compte. "^ 
Vitem, la difliculté. Famil. en ce dernier sens. 
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JEJUNUM, fi. m. Le second intestin grêle 
vide. 

JUBE , s. m. Sorte de tribune dMglisc * 
On dit piovcrbialemeut, venir à jubé , pc 
soumctlro. 

JUDICATUM SOLVI , t. de pal. Se d 
d'un ëlranjjcr, demandeur ou appelant , < 
qu'il est tenu de donner pour léponclre de 
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IAT£R£(A). Littéralement, tiré du côte, d'au- 
pht. Oo appelle légat à latere un cardinal que le 
^ envole d'auprès de sa personne ; cVst-a-dirc qui 
CM tiré do sacré collège, pour le représenter dans un 
concile ou auprès de quelques souverains. 

LAVABO , s. m. Petit linge d'autel. Action de Tof- 
ficiant qui se lave les mains à la messe j le moment de 
c^ action ^ paroles qui raccompagnent j carton qui 
ks contient. Il se dit aussi d'un meuble qui porte un 
p0t et sa cuvette. 

• 

UBERA, 8. m. Prière pour les morts. 
LIGET, s. m. Permission. 
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MAXIMUM , s. m. Le plus haut degré d'une gran- 
dmr j le plus haut prix Gxé pour les denrées. En terme 
^jori^nidcnce criminelle, la plus grande peine infli- 
gée par la loi. 

MEDIUM, s. m. Littéralement, milieu. Il s'emploie 
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pour signifier un moyen d^accommodement , ut 
terme, le mezzo termine des Italiens. Il se dit: 
la voix : Ce chanteur a un beau nKtlium , c^esl 
que le lien de sa voix est également distant au : 
a 4 aigu. 

MEDIUS , s. m. Le doigt du milieu. 

MEMENTO, s. m. Littéralement, sonvi 
Prière pour les vivans et pour les morts. Marc 
tinée k rappeler le souvenir de quelque chose. 

BIINIMUM , s. m. Le plus petit degré d'm 
denr. Somme que Ton fixe comme la moindre 
Voyez Maximum 

MISERERE , s. m. De misereriy avoir plt&é 
signe par ce mot le psaume 5o , et Tespace d 
qu^ii faut pour le dire. Cest aussi le nom de la 
iliaque , colique violente dans laquelle on rend 
crémens par la bouche. 

MORDICUS , adv. Avec ténacité. Il ne se d 
qu'au figuré et dans cette phrase : Soutenir son 
mordicus, Famil. 



N. 



NATURALIBUS (IN). A nu, dans Tétet de 
Il est famil. 

NEC PLUS ULTRA ou NON PLUS ULTR 
Terme qu'on ne peut passer. Le nec plus ulu 
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s faire le hkn sans que personne s* en 

yOS. Littéralement, je ne Yona connais 
Ddttion s'emploie familièrement par forme 

y fl. m. Tumeur dore et indolente sur les os, 
, les ligamens. 

E TANGERE , s. m. Littéralement^ ne me 
s : locution par laquelle on désigne des 
lantes. Cest aussi le nom d^un ulcère malin 

BX. 

,US ULTRA, s. m. p^oy. Nec. 

I. m. Remarque. Ajouter un nota â quel- 

mÈ , adv. Tout récemment. On dit fami- 
Ceia est arrivé nouissime. 



o. 



(T ; s. m. Le derrière de la tète. 

3 (IN). Livre dont chaque feuille estplire 

m. pi. Autrefois. On donnait ce nom aux * 
Kstres du parlement. Consulter les olim. 

l^ adv. Très-bien. Il est famil. 
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ORDO , s. m. Petit livret qui contient la mi 
dont on doit réciter l'office quotidien. 



P. 



PACA. yoy. Iw Pace. 

PACTA CONVENTA, s. m. pi. C'est aînsrqo 
pelaient les conventions entre le roi et la r^v 
de Pologne. 

PALLIUI^I, s. m. Littéralement, manteau, 
ment béni par le pape, et que portent, en signe > 
juridiction, les patriarches, les primats et les XDk 
litains. 

PAPOUS, s. m. On nomme ainsi, en terme 
decine, une tache de Tocil , a cause de sa ressen 
avec un petit lambeau de drap. — On donne i 
nom à une tache de la peau. 

PAREATIS, s. m. Littéralement, obéisse 
taines lettres de la chancellerie pour Tcxécutioi 
sentence hors de la juridiction du tribunal qu: 
rendue. 

PARTIBUS (IN). Sous-cntcndu , infideliu 
évêquc in partibiis est celui qui a un titre d 
dans les pays occupés par les infidèles. 

PATRES. Foy. Ad Patres. 



PEGGAVI, fl. m. Uttéralemeiit , j'ai |MÎché. Repcn- 
ir, contrition sincère. Il est famil. etpopul. 

PENSUM, s. m. Oo appelle ainsi dans les colléfjrs 
s surcroît de trayail imposé k un écolier pour le punir. 

PEROBITUM^locut. adv. Littéralement, parmort. 
!n parlant d'un bénéfice^ on dit qu'il est vacant /^er 
hitum , par le décès du titulaire. 

PER SALTUM, locut. adv. Littéralement, par 
Mit. On s^en sert en droit canonique, en parlant de 
snx qui sont admis k un ordre supérieur sans avoir 
spn Fintermédiaire. 

PEUEB13S , s* m. qui signifie le soleil et Apollon, 
ignrément, style obscur et ampoulé. 

POST-SGRIPTUM , ^s. m. Littéralement, écrit 
près. Ce qu'on ajoute au bas d'une lettre après qu'on 
I signée. On abrège Ces mots par ces deux lettres , 
^ S', qui en sont les initiales. 

PRIMO, adv. Premièrement. 

PRINGEPS, adj. Littéralement, premier, pre- 
ière. Il se dit en parlant des éditions d'un ouvrage. 
'dition princeps , c'est-k-dire la première , la plus 
Lcellente de tontes. 

PRIORI (A). Littéralement, du précédent. Ar- 
mient, conclusion â priori, c'est-a-dire conclusion 
B ce qui précède , d'un principe admis. 

PRORATA (AU), locut adv. Pro ratd, sous-en- 
!ndu parte. Littéralement, pour la part déterminée. 

■a3 
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A proportion. Les officiers supportent les oharges au 
prorata de leurs parts. 

PROSPECTUS , s. m. ( de prospicere, voir). Pro- 
{rramme qui annonce un ouvrage et en donne une idée. 
On public aussi le prospectus d'un nouvel établissement 
public. 



Q- 



QUANQUAM , s. m. Mot qui conserve sa pronon- 
cialion latine , et par lequel on désigne la harangue It- 
tine ,que prononçait un écolier à rouverture de cer 
(aineii thèses. 

QUARTO (IN). Un livre in-quarto , celui dont les 
feuilles sont pliécs en quatre feuillets. 

QUATUOR , s. m. Quatre. En terme de musique, 
morceau a quatre parties. Faire un quatuor , des qua- 
tuor. 

QUIA (A) Quia, parce que. Mettre quelqu^unà 
quia , c^est le réduire à la répétition inutile du mot 
parce que , et k ne savoir plus que répondre. 

QUmQUENNIUM,8. m. Littéralement, cin^i ans, 
Fespacc de cinq ans. Il se dit d^un cours d'étude qui a 
cette durée. // a fait son quinquennium. 

QUIPROQUO , s. m. Litléralcmcnt , qui pour qnn, 
méprise. 
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HADIUS , 8. m. Littéralement, baguette. £11 terme 
d'anatomie, le plus petit des deux os de Favant-bras. 

REâTII (IN). Littéralement, dans Tëtat d'un ac- 
CDsé. En eut d'accusation. 

HEBUS , s. m., ou RJEBUS DE PICARDIE. L'ori- 
giae de ce mot se tire de Tusage où étaient les clercs 
de la basoche en Picardie de publier, au carnaval de 
cfaaqiie année , certains libelles qu^ils intitulaient : De 
ffbut quœ geruntur ; littéralement , des choses qui se 
font. Histoire de ce qui se passe (dans la ville). On en- 
tend maintenant par r^2<^unjcu d'esprit, des ajlusions 
^troques, des calembourgs ; Ggurémcntet familièrc- 
meot, de mauvaises plaisanteries. 

RÊGIPE, s. m. Littéralement, prenez. Ordonnance 
de médecin 9 signe en tète de Fordonnance. 

RECTA y adv. Littéralement, tout droit,- ponctuel- 
lement. 

RECTO, s. m. (iîecto , «ous-entendu folio). Litté- 
ralement , JèuUle droite. Il se dit , en terme d'impri- 
merie , de la page d^un feuillet qui se présente d'abord 
à la droite du lecteur. Recto est opposé à verso ^ qui 
est a la page qu'on trouve après avoir tourné le feuillet. 
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RECTUM, 8. m. Droit. C'est le nom donné • 
tomie aa dernier des trois grands intestins. 

REMORA, s. m., ou REMORE, s. f. 1 
obstacle. Rémora est aussi le nom d'un petit 
auquel les anciens attribuaient la force d'an 
vaisseau. 

REMOUS (A) , adv. A réc^t. Mettre des 
â remotis, 

RETENTUM, s. m. Retenu. Ce mot s'em 
palais pour signifier une réserve faite dans u 
gement , par modération , par décence. On le 
de ce qu'on réserve en soi-même par dopUc 
quelque affaire. Il y a des gens qui ont totij 
retentum. 



s. 



SACRUM^ s. m. Sacré. En terme d^anatou 
qui est k la base de la colonne vertébrale. 

SENSORIUM, s. m. Siège du sentiment, c 
partie du corps qui reçoit les impressions d' 
sensibles ; le corps canelé du cerveau , selon Y 
glande pinéale , selon Descartes. 

SINUS , s. m. Sein , cavité. En terme d'aï 
cavité qui se forme au fond d^une plaie où s'a 
pus. En terme de mathématiques , pcrpcn 
abaissée de Fcxtrémité d'un arc sur le rayon. 



TU 2(H) 

SPEGDIEK , k. m. Echantillon, exemple^ modèle. 
^spécimen dfunc impression. 

STATU QUOy s. m. Mémcdtat, en parlant des 
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ÎACXT, s. m. qui sig^nifie, il garde le silence. Il 
*^<B^ie dans la musique pour Indiquer le silence 
'uo partie. On dit familièrement et figurëment gar- 
^Ictacet, pour ne dire mot dans une conirersation. 

TIBIA ^ a. m. Flûte: il est fdminin en latin , mais il 
(emploie an masculin en sous-entcndant os, et siijiiifîc 
^lon littéralement Xosfiûie^ à cause de sa ressemblance 
^ec cet instrument : c^est un terme d^anatomie. 

TOLLE y 8. m. Crier tollé sur quelqu'un , exciter 
^iadignation contre lui. Il est famil. 

THÎCEPS , a. m. Qui a trois têtes. En terme d'ana- 
Icnie, il se dit d^un muscle divisé en trois parties 
(fittinctea , qui se réunissent à leur extrémité. 

TU AUTEM, a. m. Façon de parler familière, dont 
^ le iert pour dire le point essentiel , le nœud , la 
^^IBcnlt^ d'une affaire. Cest là le tu autem. 
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ULTIlfATUM,s.iii. {d'ultimus,denkier),E 
de diplomatie , il exprime les derni6jre8 conditio 
traité, et auxipielles on tient irrévocablement. JE 
son ultimalum, 

USUM (AD), adj. et snbst. m. Pour Tiiti 
so«»HSBtaid deiphini , du dauphin. On désifpM 
collection des ouvrages imprimés soigneui 
le danpliiB. 



V. 



YADE-HECUMyS. m. Littéralement, va x\ 
Cest ainsi qu^on désigne on livre ou toute anti 
que l'on pone ordinairement avec soi. 

VARDETUR (NE). Littéralement, de pc 
ne soit changé. On fait usage de cette exprès 
palais principalement, pour constater Tëtat d^ui 
et prévenir tout changement, toute altération 
et paraphez cet écrit ne varietur. 

VENIAT, s. m. Qu'il vienne^ On appelle 
l'ordre donné par un juge supérieur à un juge i 
de venir rendre compte de sa conduite. 
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MEROVINGIENS ( i'' bace ). 

Aad«J..C. 

420. PHARAMOMD, prince païen, premier roi de 
France. Profite de la décadence de Tempirc 
romain poor sortir de la Grcrmanie et vcnir 
s'ëublir dans les Gaules. Il établit la loi sa- 
Uque^ qui exclut les femmes du droit de sur- 
cession a la couronne. (Règne de 1 ans. ) 

428. CLODION , prince païen , fils de Pharamontl. 
Combat contre les Romains pour étendre le 
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debert. ( Rèene de 30 an*. ) 
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5H. CHILDEBERT I" , fils de Clovis. Se fait re- 

marqaer par son humanité et son amour pour 

la justice. Réanion de la Bourgogne a la 

couronne de France. Défaite de ses troupes 

* devant Saragosse. ( Règne de 47 ans. ) 

560. CLOTAIRE I", frère de Childcbert. Possède 
seul les états de son père par la mort de ses 
frères et de leurs enfans. Révolte de Chramne, 
son (Us naturel , qu^il bat et fait brûler avec 
toute sa famille dans une cabane où il s'était 
réfugié. Partage de l'empire entre ses quatre 
fils , Gontram , Sigebert , Cbilpéric et Cari- 
bert. ( Règne de 3 ans. ) 

562. CARIBERT ou CHEREBERT , fils aîné de 
Glotaire , dont le règne de 9 ans n'offre rien 
de remarquable . Il laisse le royaume a ses 
frères. 

567. CHILPÉRIC I", frère de Caribert. Fut sur- 
nommé le Néron de son siècle. Il fit la guerre 
à w& frères, s'empara de leurs biens, fit 
étrangler sa femme Galsuinde, et épousa 
Frédégonde , qui le fit assassiner lui-même 
par son amant , nommé Landri. ( Règne de 
\ 4 ans. ) 

584. CLOTAIRE II , fils de Cbilpéric, lui succède 
k r&ge de 4 ans 5 mois. Il n'eut aucun des 
vices de son père , et encore moins de ceu\ 

-A 
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584. de Frédégonde sa mère. Il fat juste , d 
naire, rellgieox, savant^ et assez h( 
pour éviter les embûches de Branëhi 
tante. H moarut après un règne de ' 
snr la Nenstrîe, et de 4 4 sur toute la F 

698. DAGOBERT V, fils de Glotaire, eut qu 
belles qualités obscurcies par la passi< 
fSemmes , et par les déréglemens qui s^ 
virent. Son peuple fut surchargé d^ii 
(Règne de 10 ans.) 

Premier roi enterré h Saint-Denis. 

638. GLOYIS II , fils de Dagobert , lui succè< 
seulement de 4 k 5 ans. Il dépoui 
tombeaux ornés d'or çt d'argent k , 
Denis , pour secourir son peuple da 
temps de famine. Sous ce prince les i 
du palais commencent à usurper Tai 
qui, dans la suite^ les conduit an 
( Régne de 17 ans. ) 

660. CLOTHAIRE HT, fils de Clovis. Deux i 
du palais , Ârchambaud et EbroVn , pr< 
de sa jeunesse pour se rendre maîtres a! 
de Tétat, en 662. Ils forcent sa mère Ba 
a se retirer a Ghellcs. Ce prince meur 
postérité , après un règne de M ans . 

669, GHILDÉRIG II, frère de Clotairc , pi 
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9. toute U monarchie , quHl partageait de son 
▼Want avec lui. Il porte ii Fexcègla dëbauclie 
et la craantë. Bodillon , seigneur français , se 
renge de ses mauvais traitemens en Tassassi- 
nant , ainsi que sa femme et son Cls encore 
petit. ( Règne de 5 ans. ) 

y THIERI r% frère cadet des deux précédens, 
renchérit sur leur oisiveté , et meurt après 
1 7 ans de règne. 

SumoiiiZiaé roi fiûn&Bt. 

, (XOVIS ni , fik aîné de Thierri , est mis sur 
le trône par Pépin , maire du palais. ( Règne 
de 4 ans. ) 

Snmoaiii^ roi fiûn&mt. 

. CHILDERERT II, frère de Glovis , n'eut de 
roi que le nom seul , Pépin en ayant toute 
Tautorité. ( Règne de 17 ans. ) 

Sumcniiini roi fiun^ant. 

• DAGORERT II, 61s de GhQdebert , ne règne 
que 4 ans , et meurt en captif plutôt qu'en 
roi , n'ayant point cessé d'être le jouet des 
maires. 

Sarsominé roi fainéant. 

CIULPERIG U, 6l8 de Ghildéric II. Esclave 
comme ^s prédécesseurs , et encore plus 
faible. (Règne de 5 ans ). 

Somommj roi fiunfont . 
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750. THIERRI U, fih de Dagobert, rè| 

dant i 7 ans , laissant tout le poav 
les maiosde Charles-Martel. 

Samommé roi fiùuéant. 

743. GHILDERIGm, fils deThîerri,ai 
pable de régner que ses prédëcesst 
détrôné au bout de 9 ans , et relé 
un monastère. 

Samomiaé roi fainéant. 

751. PEPIN-LE-BREF, fiU de Charles 

était maire du palais sous Childér 
détrôna pour se mettre ï sa place. I 
qui signalent son règne font oui 
usurpation. Il défait les Saxons et 1 
bards, et meurt après i7 ans de rè{ 
sant ^la France^ en la personne do 
un roi plus grand encore qu^il ne V 
Premi^ cérémonie du aacre. 
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w CHARLEMÀGNE, 6U aîné de Pépin. Monte 
•or le trâne en 768, et en 800 est couronne 
k Rome empereur d^Ocddent. Il dompte les 
Saxons révoltés, bat les Sarrasins en Espa- 
gne, défait les Huns et les Abares. La reli- 
gion , les mœurs et les sciences fleurissent 
dans ses états. Rédactions des lois célèbres 
dites Capitulaires, Fondation de Tunivcr- 
silé de Paris. Premières lois somptuaires. 

Ce prince donne son nom à la seconde 
race. ( Règne de 47 ans. ) 

Premier empereur. — La langne latine cesse d'être 
mlgaire en France. 

LOUIS r% dit Le Débonnaire , fils de Ghar- 
lemagne. Doit son surnom k sa grande bonté 
et à sa douceur. Il eût rendu l,a France heu* 
reuse, et eût été heureux lui-même, s'il n'a- 
vait eu pour ennemis ses propres enfans, 
qui deux fois le détrônèrent et le confinèrent 
dans un cloître. ( Règne de S7 ans. ) 

Deuxième empereur. — 814. Les France coinmcii- 
cent à aToîr de la cavalerie. 
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840. GHAELES II, dit Le Chauve, quatrième fils 
de Louié F'. Ce prince , d'un naturel re- 
muant et ambitieux, ne cessa d'être en guerre 
avec sa famille^ et particulièrement avec ses 
frères , dont il envahit les biens. Il eut dé 
bonnes qualité , que ses vices e£Euïèrent. Son 
peuple fnt malheureux. Les barbares , appe- 
lés Normands, vinrent ravager la France 
et lui firent acheter chèrement la paix. U fut 
empoisonné par son médecin Sédécias , juif 
d'origine. ( Règne de 37 ans. ) 

TrmsîfaiM cn|Nf rur. 

877. LOUIS II , dit Le Bègve , resté seul des enfans 
Charles II , recueillit toute sa succession j 
mais n'en jouit pas long-temps. Les Fran- 
çais le haïssaient à cause de son père. Il mou- 
rut il Compiègne, après un an et sept mois 
de règne, non sans soupçon d'avoir été aussi 
empoisonné. 
Quatrième empereur. 

87i). LOUIS m et CARLOMÂN. Ces deux frères 
gouvernèrent ensemble après la mort de 
Louis II, leur père. Us se divisent ensuite le 
royaume. Les Normands continuent leurs ra- 
vages. Louis les bat et meurt de maladie. 
Carloman les bat à son tour j mais ils re- 



FRANÇAISES. 283 

Au de J.-C. 

879. viennent et Tobligent à racheter, à force 
d'argent, le pillage de ses provinces. U meurt 
blessé par un sanglier dans une partie de 
chasse. (Règne de 5 ans.) 

884. CHARLES III, dit i^ÈrROS, neveu de Gharlcs- 
le-Ghauve , régnait déjk comme empereur 
lorsqu'il succéda k Carloman. Il ne peut dé- 
fendre son royaume contre les hordes du 
nord qui assiègent Paris pendant trois ans. 
L'argent seul fait cesser leurs hostilités. Ce 
prince est déposé par les Français et meurt 
dans une extrême pauvreté, après avoir régné 
4 ans. 

Cinquibiie empereur. 

888. EUDES. Comte de Paris, fils de Robert-le-Fort, 
fut l'un des plus vaillans capitaines de son 
temps, et la terreur des Normands, qu^il 
tailla en pièces en plusieurs rencontres, en 
les poursuivant jusqu'aux frontières de la 
France. (Règne de lo ans ] • 

Origine des Migneurics^. 

898. CHARLES IV, dit le Simple , iHs de Louis-lc- 
Bègue. Recouvre le trône usurpé pendant sa 
minorité. Cession aux Normands du pays ap- 
pelé aujourd'hui Normandie. Ce prince vail- 
lant, mais trop facile, est oblige de fuir de ses 
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898. éuts, d meurt au château de Féronne, après 
7 ans de captivité. (Eègne de 30 ans). 

929. RAOUL ^ fils de Richard, doc de Bourgogne. 
Règne orageux. Valeur et prudence reconnue 
dans ce prinosÉMLbat plusieurs fois lesTlor- 
mands, sans OTe toujours heureux : il perd 
la Lorraine et ne peut soumettre k son obéis- 
sance les provinces méridionales. (Règne de 
10 ans.) 

LOUIS IV, dit d'Outre-Mer » fils de Gharles- 
le-Simple , monte sur le trône de son père, 
après un interrègne de 5 mois, depuis la mort 
de Raoul. U tente en vain de remettre la Lor- 
raine sous sa domination. Il est vaincu deux 
fois par Hugues-le-Blanc, duc de Bourgogne, 

* qui en veut k son trône. U meurt a la suite 
d^une chute de cheval. (Règne de 18 ans.) 

954. LOTHAIRE , fils aîné de Louis IV, qui Pavait 
associé au trône avant de mourir , n'eut 
guère que le nom de roi ; Hugues-le-BIanc, 
qui ne voulut pas monter sur le trône, ré- 
gnait en effet. I^othaire mourut empoisonné 
par sa femme. (Règne de 3S ans.) 

Origine de la loi fondamentale | qui fait succéder au 
tr6ne les seuls fils aînés de nos rois. 

986. LOUIS V, (ils de Lothaire, mérita aussi le nom 
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986. de Fainéant, comme les derniers rois Mdro- 
vingieiu , par le peu de soin qa^il prit de sa 
gloire et de la prospérité de ses états. Il fut 
aussi empoisonné par Blanche-d^Âquitainc , 
sa femme. (Ne régna que 16 mois seul. ) 

Autre roi fidnétut. 
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087. HUGUES-GAPET, duc de France, comte de 
Paris et d'Orléans , arrière petit-fils de Ro- 
bert-le-Fort , s'établit par la paix sur le 
trône , où son crédit et Tamitié des Français 
Favaient élevé. Sa piété et sa vertu Vy main- 
tinrent ^ il eut môme la satisfaction^ avant 
sa mort y d'y voir son fils bien aflTermi , les 
Français ayant agréé qu'il se Tassociât. Hu- 
gues réunissait en sa personne toutes les qua- 
lités d'un grand roi. Il donna son nom à la 
troisième race. ( Règne de 9 ans et quelques 
mois. ) 

Introduction en France des chiffres arabes. — Pre- 
mière horloge qui eût paru.. ' 

"^96. ROBERT, fils de Hugues-Capct qui , pendant 
neuf ans et demi, avait aidé son père a porter 
le poids du diadème , l'enrichit de mille ver- 
tus quand il le porta seul. Il fut savant , re- 
ligieux, juste et charitable : cVst de lui quVn 
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a dit: Qu^U était le .roi de ses passions 
comme de ses peuple. (Règne de 36 ans seul.) 

La perte et la fiumine dfsoknt la France. — Origine 
de la pairie. 

HENRI r% fils aîné de Robert. Bon capitaine, 
ami de la vertu , et propre an commande- 
ment ^ se maintient sur le trône pendant 28 
ans et 4 mois. 

La langue française se perfectionne. '-< Naissance de 
notre poésie. 

PHILIPPE r% fiU de Henri. Brave à la guerre 
et sage dans le conseil. Deux fois censuré par 
le pape IJrbin pour son incontinence. (Règne 
assez tranquille de 48 ans et 3 mois. ) 

1095. Première croisade ponr la Terre-Sainte. 

LOUIS YI , dit LE Gros , fils de Philippe. 
Prince aussi brave et actif quMl était gros et 
massif de corps , mais mauvais politique. Il 
affaiblit beaucoup la puissance des seigneurs. 
Commencement des funestes démêlés entre 
la France et TAngleterre , qui ne cessent que 
sous Charles VII. (Règne de 30 ans.) 

LOUIS VII , dit LE Jeuke , fils de Louis-le- 
Gros , passe a la Terre-Sainte en 1 1 47.11 est 
trahi par les chrétiens de Syrie , et revient 
sans avoir presque rien fait de glorieux. Il 
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1 1 37. répudie imprademmeiit m femme Elëonore , 
qui lui avait apporté en dot la Guienne, la 
Saintonge et le Poitou. ( RAgne de 43 ans. ) 

1 1 47 . Seconde croisade. 

H 80. PHILIPPE n, dit Auguste, BU de Louis-le- 
Jeune^ mérita le aumom ^Auguste à pla- 
sieurs titres. Habile dans la guerre et dans la 
politique, il fut heureux dans ses entreprises. 
Son peuple ne fut point surchargé d'impôts. 
Il alla aussi ^ la Terrc^Sainte , et en revint 
sans succès. Il chassa les Anglais de la 
Guienne et du Poitou, et fit la conquête en- 
tière de la Normandie. Sous ce règne de 44 
ans, Paris est agrandi et fermé de murs; le 
Louvre est bâti. 

1 1 88. Troisième croisade. 

4^23. LOUIS VIU , dit Coeur-de-Lios , fils de Phi- 
lippe-Auguste, lui succède et ne lui survit 
que trois ans. Conquête du Limousin, du Pé- 
rigord , du pays d^ Aunes et de La Rochelle , 
sur les Anglais. Guerre imprudente contre les 
Albigeois. 

1226. LOUIS IX, dit Saint-Louis, fils de Louis VIII, 
réunit en sa personne toutes les vertus qui 
font les {grands princes et les grands saints. 
Fit dcu\ fois le voyage de la Terre-Sainte j 
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fat attaqué de la peste , ainsi que son armée, 
k sa seconde expédition, et en mourut a 
Tunis , Pan 1S70. Ce prince fut canonisé , 
Tan 4S97,par Boniface YIU. (Règne de 
44 ans. ) 

Quatrième et ânqulime croûade. •— Fondation des 
Qiiiiise<yingts. -^ Établissement de la police de Paris. 

PHILIPPE m , dit LE Hardi , fils de Louis IX, 
n^était point lettré, et croyait trop facilement 
ce qu'on voulait lui persuader. Il rendit son 
peuple heui'eux par sa bonté naturelle , son 
amour potir la justice , et par une paix de 
quinze ans , que ne troubla aucune vexation 
d'impôts* ( Règne de 4 5 ans et quelques 
mois. ) 

ISttS. y^rcs siciliennes, où 8,000 Français périrent. 

PHILIPPE IV , dit LE Bel, fils de Philippe III, 
eut Tesprit prompt et vif, et le cœur baut et 
fier. Victoire remportée par ses généraux à 
la bataille de Furnes. Bataille de Gourtrai , 
où périt Télite de la noblesse française. Com- 
bat fameux à Mons-en-Puellc, où S5,000 
Allemands restent sur le champ de bataille. 
( Règne de 29 ans. ) 

Abolition des templiers. — Parlement ûxi et rcnda 
•Ueatairc ik Paris. 

•j5 
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K'tM. LOUIS X, dit HcTiir, fils de Philippe. le- 
Bel y accable so» peuple d^inipAts pour faire 
la guerre contre le comte de Flandre. Manque 
de fonds , même pour la d^ense de la cérë- 
moni'e de son sacre ; recherche ceui qui 
avaient manié les finances , et fait pendre 
Enguerrand de Marigoy . (Règne de 4 9 mois.) 

1346. PHILIPPE y, dit le Long , frère de Louis X, 
chasse les juifs du royaume. Accable son 
peuple d'impôts. Conçoit le projet d^ëtablir 
en France même poids, même mesure, et 
même monnaie. (Règne de 5 ans et i mois. ) 

4522. CHARLES IV, dit le Bel, frère de Philippe Y 
et de Louis X , fut aussi avide d^argent que 
Philippe, mais plus lib<h*al et plus débon- 
naire. ( Règne de 6 ans 4 mois. ) 
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PREMIERE DES VALOIS. 
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57. PHILIPPE VI , dit DE VALOIS, petit-fils de 
Philippe-l,e-Hardi. Brave de sa personne , il 
fut aussi malheureux dans les * combats 
qu^heureux dans ses né{]^ociations. Suite de 
guerres contre PÂngleterre, qui diurèrent plus 
de cent ans. Perte de 30,000 Français à la 
bataille de Créci. Siège de Calais. Introduc^ 
\ion de la gabelle. (Règne de S2 ans. ) 

Invention des armes !k feu. 

0. JEaN , dit LE Bon , fils de Philippe YI. Brave 
et libéral , il portait le Inxe a Texcès , et était 
enclin a la violence et à la précipitation. Fait 
prisonnier par les Anglais , à la malheureuse 
bataille de Poitiers , il met la France k deux 
doigts de sa ruine. Il est retenu quatre ans à 
Londres, et y meurt Tan -4364. ( Règne de 
13 ans. ) 

4. CHARLES V, dit le Sage, fils de Jean, ré- 
pare par son habileté , et sans sortir de son 
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4564. cabinet, les maux des règnes précëdens. Ja- 
mais prince n^arma si peu et ne fit tant de 
beaux exploits. H rendit inutiles les forces 
des Anglais , et mit à la raison les seigneurs 
qui s^étaient ligués contre lui. La Bastille 
b&tie. Majorité des rois fixée a quatorze ans. 
( Règne de 4 6 ans et 6 mois. ) 

Premier prince dauphin. — Commencement de le 
* bibliothèque royale. — < Noblesse accorda ik tons les 
bourgeois de Paris. 

4380. CHARLES YI, dit LlMBéciLE, fils deCharlesY. 
Règne rempli d^événemens malheureux. Ba- 
taille de Rosebecq, où 40,000 Flamands 
sont défaits. Espérances qu'on en conçoit du 
jeune monarque ] mais il perd la tête à la 
suite d'un coup de soleil. Funeste animosilé 
entre les maisons de Bourgogne et d'Orléans. 
Les Anglais en profitent. Ils gagnent la ba- 
taille d'Azincourt , dans laquelle six princes 
du sang , et la fleur de la noblesse française , 
périssent ou sont faits prisonniers. (Règne 
de 42 ans 53 jours. ) 

Origine de l'usage de donner des confesseurs aux cri- 
minels condamnés Sk mort. 

4 4SS.. CHARLES VU, dit le Victorieux, fils de 
Charles VI. Les commencemens de ce règne 
ne sont point heureux. Siège d'Orléans par 
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2S. les Anglais. Jcanne-d'Arc , dite depuis la 
Pucelle d^Orléans^ les force à le lever, et 
gagne la bataille de Patay. Elle est prise par 
eux à Gompiègne , et brûlée vi?e à Rouen. 
Chassés enfin de toute la France, Charles 
possède tranquillement son royaume , et est 
aimé de son peuple. ( Règne de 39 ans. ) 

L'imprimerie introduite en France. — 1453. Eta- 
bliisement des parlemens de Grenoble et de Tooloiue. 

àl . LOUIS XI , fils de Charles VII. Roi méchant , 
mais bon politique. Ligue des princes et des 
grands seigneurs de la cour, dépouillés de 
leurs charges. Sanglante bataille de Mont- 
Ihéri, qui en est la suite. Le cardinal de La 
Balue est enfermé onze ans dans une cage de 
fer. (Règne de 22 ans i mois. ) 

Ordre de Saint Michel institué. — Étabb'ssement drs 
postes dans le royaume. — 1463. Parlement de Bor- 
deaux institué: — 1 476. Parlement de "Dijon institué. 

0. CHARLES Vm, dit l'Affable, fils de 
Louis XI. Ce prince était bon et clément. 
Son naturel prévalut sur Téducation que son 
père lui avait fait donner. Il passe en Italie , 
et se rend maître du royaume de Naples en 
quinze jours j il le perd avec la même rapi- 
dité , et exécute sa retraite en battant , à 
Fournoue , 40,000 hommes avec 8,000 seu-» 
Icment. ( Règne de -4 4 ans et demi. ) 
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1498. LOUIS Xll, dit LE PËHE an I 
pelil-fili de Chsries T, secoai 
■ duc d'Orléin». Ce prince t^ 
roenl «ulrAne en rimellant 
prêtent du couraDnemenl, U 
de* impôts, la dixième pirti< 
quelque temps après , la moit 
reïenu : d&-là, le lilre (jlori 
donnd. Prtte dti Milanais, s- 
juMju'à trolA Fois. Gonquèlc i 
•erv ëe peu de temps . Défaite 
Aiguadel, Bslaiik de Ravcan 

italiens. (R*gnc de 17 ans.) 
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K FRANÇOIS r% dit LE Père des lettres, cou- 
sin germain de Louis XII. Il eut peu d^égaux 
en magnificence et en libéralité, et très-peu 
en valeur et en éloquence. Bataille de Ma- 
rignan, ga^gnéc contre les Suisses. Bataille de 
la Bicoque, perdue contre Charles-Quint. 
Bataille de Pavie , où François est fait pri- 
sonnier et conduit en Fspagn^. Il est rendu k 
la libené , moyennant la cession des comtés 
de Flandre et d'Artois. Bataille de Gerisoles, 
gagnée contre les impériaux. (Règne de 52 ans 
5 mois. ) 

L'umge ccsM d'écrire en latin. '— Vénalité des charges . 
>— Institution du parlement de Pan en Béam. 

7. HENRI II, fils de François I", renchérit sur 
les profusions de son père et sur sa faiblesse, 
pour les femmes. Livré au plaisir, ceux qu'il 
laisse gouverner causent de grands maux a la 
France^ accablée d'impôts. Charles-Quint 
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1547. est forcé de lever ie siège de Metz. Défaite 
des impériaux k la bataille de Reoti. Perte de 
la fameuse bataille de Saint-Quentin et de 
celle de Gravdlines, contre Philippe II , de- 
▼enn roi d'Espagne par Fabd cation de 
Charles-Quint, son père. Henri meurt par 
suite d^un coup de lance dont il fut atteint , 
par accident^ dans un tournoi. (Règne de 
4Sans8mois. ) 

155S. Établissement da pttrlanent de Bretagne. 

1559. FRANÇOIS n, fids de Henri II, recueille sa 
succession et ne règne que par sa mère. Sa 
jeunesse et son imbécillité font éclore des fac-' 
tions qui s'étaient élevées du vivant de son 
père, et qui, se fortifiant par les différens 
partis de religion , causèrent de grands trou- 
bles dans le royaume. II ne les vit point dans 
leur excès , étant mort k 4 6 ans et 4 mois , 
et n'ayant régné que quelques niois seule- 
ment. 

i 560. CHARLES IX, frère de François II , monte sar 
le trône a l'âge ^eiO ans. Sa mère, Catherine 
de Médicis , est régente. Cette princesse am- 
bitieuse, continuant de tenir la balance entre 
les différens partis , pour se conserver le gou- 
vernement , met le feu dans le royaume ; les 
factions éclatent ; on prend les armes. Les 
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). princes, jalonx du pouvoir des Guises, se 
déclarent chefs des rebelles. On ne voit plus 
que diviMons, guerre et carnage dans la 
France, qui perd plus de sang par les massa- 
cres de ce règne, qu'elle n'en avait perdu de- 
puis vingt ans qu^elle avait été toujours en 
guerre. Les deux partis aux prises étaient 
celui des Bourbons et celui des Guises. Les 
huguenots , sous la conduite du prince de 
Coudé ^ se rendent maîtres de plusieurs pla- 
ces j mais ils sont défaits à la bataille de 
Dreux. Assassinat du duc de Guise , Tun des 
chefs catholiques. Bataille de Saint-Denis , 
où les huguenots sont encore défaits. Batailles 
de Jarnac et de Montcontour, remportées par 
le duc d'Anjou , dans la première desquelles 
le prince de Gondé est tué. Tant de maux ne, 
finissent point avec le règne de Charles , qui 
meurt d'une maladie étrange , le sang lui sor- 
tant par les pores et par tous les conduits de 
son corps. Durée de ce règne, 43 ans cl 
demi. 

157S. MaMacredelaSaint-Barth^lemi, dout le signai 
fut donné i Paru par la cloche de la Sainte-Cliapcllc. 

«. HEI^RI m, frère de Charles IX. Régnait en 
Pologne : il se sauve de ce pays, et vient 
régner en France ^ mais on ne trouve plus en 
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4574. lui les vertot qai TaTaient tant fait estim*?'/- 
lorsqu'il n'^tal t que dac d'Aojim . Sa mollesse, 
son amour pour les plaisirs, que sa mère, 
qui voulait gouverner, cherdwit de jour en 
jour à augmenter, et plus que tout cela les fré- 
quens impôts dont il accablait le peuple pour 
satisfaire Pavidité de ses favoris , lui firent 
perdre entièrement Taffection de son peuple. 
Il fait la paix avec les huguenots. Le dnc 
d'Alençon, son frère, meurt, et par cette 
mort, Henri , roi de Navarre et chef des hu- 
guenots , devient Thëritier présomptif de la 
couronne. Trois partis se forment , et cette 
guerre est dite la guerre des trois Henris. 
Bataille de Goutras.où le duc de Joyeuse est 
défait par les huguenots. Le duc de Guise ré- 
pare cet échec sur les Allemands et les Suisses 
qui étaient venus à leur secours. Fameuse 
faction des seize dans la journée dite des bar' 
ricades. Le duc de Guise , leur chef, se rend 
maître de Paris. Mort de ce dernier et du car- 
dinal son frère, tués a Blois par ordre du 
roi. Cet assassinat achève de révolter les es- 
prits contre lui. Le duc de Mayenne prend le 
commandement des ligueurs, et s^ empare des 
plus fortes places du royaume. Dans cette 
extrémité, Henri III demande du secours aux 
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huguenots, et les dcu^ rois assiègent Paris. 
Àssassioat de Henri III , à Saint-Cloud , par 
Jacques Clément, jacobin ligueur. (Règne 
de 45 ans S mois. ) 
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i 589. HENRI lY, dit Le GRA.iro. Le plos proche pa< 
rent de Henri III, quoiqu'il ne le fût que du 
dixième au onzième degré, monte sur le 
trône à travers mille obstacles , et est obligé 
de conquérir son royaume. Le dut de Ma- 
yenne, chef des lif^ueurs , est son plus dange- 
reux antagoniste. Ils se joignent k Dieppe^ et 
à la journée di cirques , Henri , avec 7,000 
hommes, en défait 30,000. Au combat d'Ivri, 
il en met en déroute \ 6,000 , n'en ayant lui- 
même que 1,200. Siège de Paris ^ par suite 
de ces succès ; Henri le lève pour marcher à 
la rencontre des ducs de Mayenne et de 
Panne. Diverses attaques successives. Abju- 
ration de Henri, à Saint-Denis, en \ 593. Les 
clefs de Paris lui sont apportées Tannée sui- 
vante. Assassinat tenté sur la personne de ce 
prince^ par Jean Ghâtel. Guerre avec les 
Espagnols , qui sont battus à Fontaine-Fran- 
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çaise ; paix avec eux dans la suite. Soumission 
du duc de Mercœur et de la Bretagne. Con- 
spiration du duc de Biron, qui a la tète tran- 
chée. Paix générale dans le royaume. Henri 
ne s'occupe pins qu'K réparer les maux de la 
France, lorsqu'un autre monstre, appelé Ha- 
vaiUac , l'assassine dans sa voiture , rue de 
la Féronnerie : il était âgé de 57 ans, et avait 
régné â4 ans et 9 mois. La France le pleura, 
et elle le comptera toujours au nombre des 
meilleurs et des plus grands princes qui Font 
gouvernée. 

On compte 7 batailles , 35 combats , 900 sièges de 
places où Hem-i-le-Grand s'était trouvé. 

. LOUIS Xin , dit LE Juste , fils aîné de 
Henri lY et de Marie de Médicis^ monte sur 
le trône à Tâge de 9 ans , sous la régence de 
la reine-mère. Il devait jouir du repos que 
les travaux de son père lui avaient acquis , 
mais il trouva dans le sein de sa famille des 
semences de factions difficiles à éteindre. 
Prince sage et judicieux, mais faible et inca- 
pable de gouverner par lui-même, il se laisse 
conduire par ses favoris , comme Henri H , 
et fait des mécontens Le prince de Gondé , 
les ducs de Mayenne et de Longueville et le 
maréchal de Bouillon se retirent, et se font 
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1 64 0. un parti , en haine du maréchal d'Ancre, qui 
~ usurpe Fautoritë. Ce dernier est arrête par 
ordre du roi , et tué de trois coups de piste- 
let ^ son épouse a la tête tranchée. La paix se 
rétablit dans le royaume. Les huguenots se 
soulèvent quelques années après ^ mais ils 
sont réduits par le roi. Le duc de Mayenne 
meurt au siège de Montauban , et le conné- 
table de Luines le suit de près. Le grand Ri- 
clielieu succède à ce dernier dans le ma- 
niement des affaires. Siège et prise de La 
Rochelle , sur les Anglais. Mort du duc de 
Montmorency, qui a la tête tranchée. Affaires 
diverses avec les Espagnols, suivies de la pos- 
session d'une partie de la Catalogne etde tout 
le Roussillon , qui se rend au roi. Mort de 
Richelieu. Le cardinal Mazarin lui succède. 
Tous les grands reviennent à la cour. Mort 
du roi peu de temps après. Sous ce règne, la 

■^ noblesse rentre dans la dépendance ^ la ma- 

rine est remontée : il a duré 53 ans. 

Le premier méridien est fixé à l'île de Fer. — Eta- 
blissement du Jardin du Roi. — 1635. Institutinn du 
parlement de Metz. 

1643. LOUIS XIV, dit le Grand, Cls de Louis XIIÏ, 
commence son règne à l'âge de 5 ans , sous 
la régence d^Anne d'Autriche, sa mère'. Trou- 
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blés de la fronde aa sujet do cardinal Maza- 
rin. Gontlnualion des guerres commencées 
sous Louis XIII contre TEmpire et TEspagne. 
Bataille de Rocroi , gagnée par le duc d^En- 
guien^ si célèbre depuis sous le nom de prince 
de Gondé. Défaite du vicomte de Turenne à 
Mariendal. Victoires diverses. Conquête de 
' FAlsace. Paix de Munster. Défaite des Espa- 
gnols à Rethel. Victoire des Dunes. Prise de 
Dunkerque et de beaucoup d^autrcs places 
rapidement soumises par Turenne. Paix des 
Pyrénées. Le prince de Condé rentre à la 
cour. Mariage du roi avec Marie-Thérèse 
d^ Autriche , infante d^spagne. Il fait faire 
une réparation authentique de Pinsultc faite 
a ses ambassadeurs à Londres et a Rome ; 
bat les Maures^ donne des secours aux Alle- 
mands contre les Turcs, et aux Portu{Tais 
contre les Espagnols ^ défait les Algériens, et 
déclare la guerre a l'Angleterre pour secourir 
les Hollandais , ses alliés. Guerre contre 
PEspagne. Paix avec cette puissance, a Aix- 
la-Chapelle. Prise de la Lorraine. Conquêtes 
successives et rapides d^ine partie de la Hol- 
lande, de la Franche-Comté, etc. Mort de 
Turenne, tué par un coup de canon. Vic- 
toires navales sur les Espagnols et les IIol- 
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4 643. landais. Traite de Nimègiies, qui met fin aux 
déiiièlés.RévocatioD dePédit de Nantes. Ligne 
de la mokië de TEarope contre Louis XIV, 
et par suite les yictoires célèbres de Fleoms, 
de Stafarde et autres. Dé&ite de la flotte du 
maréchal de Tounrille , a La Hogue. Prise de 
Namur. Traité de Bisvick , d^où la paix avec 
toutes les puissances qui avaient pris les ar- 
mes. Guerre de la succession, d^où plusieurc 
victoires, comme à Landau, Galcinatp, etc,, 
et plusieurs défaites non moins célèbres, 
comme celles d^Ochetecht, Malplaquet, etc. 
Traité d'Utrecht , d^où la paix avec Fempe- 
reur, la Hollande et rAngletenre. Sous oc 
règne fameux , qui a duré 7S ans, la marim 
devient formidable ; Yauban fortifie un nom- 
bre prodigieux de places j le canal de Lan- 
guedoc joint les deux mers j un code de lois 
est publié ; une foule de manufactures s^éta- 
bllssent ; les Invalides et Salnt-Gyr son*^ fon- 
dés; quantité dMdifices remarquables entre 
autres la superbe façade des Tuileries, sont 
bâtis j les académies des sciences et belles- 
lettres, ainsi que celles de peinture, de sculp- 
ture et dWchitecture , sont établies. En un 
mot , tout ce règne rappelle les beaux temps 
de la Grèce et de Rome, soit par la réunion et 
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s. le perfectionnement des arts, soit par les 
grands hommes qui y ont flem-i et en ont fait 
Tomement. 

Fameux canal deLangnedoe cpi joint les deoz mers. 
— Fondation des In^jdides et de Saint-Gyr. 

>. LOUIS XV, dit LE BiEif-AiMé, arrière petit- 
fils deLouis XIY . Commence à régner comme 
ce prince , à Tâge de 5 ans , sous la cëgence 
da duc d'Orléans, qui trouve l'état endetté 
de deux milliards. Fameux système deLaw, 
qui bouleverse toutes les fortunes. Conspira- 
tion découverte contre le duc régent, tramée 
par le cardinal Alberoni^ ministre d'Espagne^ 
guerre contre cette puissance , obligée de de- 
mander la paix. En i 726 , Louis prend les 
rênes du gouvernement de son royaume. Il 
fait la guerre à l'empereur pour soutenir les 
droits de Stanislas , élu roi de Pologne , et 
dont il avait épousé la fille unique. En i 744, 
Louis , en personne , se rend maître de Cour- 
trai , Menin , Ypres et Fumes ; il tombe ma- 
lade à Metz , et reconnaît , dans cette circon- 
stance touchante, l'amour que lui portent 
ses sujets. Il se rétablit, et la prise de Fri- 
bourg termine la campagne. Il ne songe plus 
qu'à tout pacifier ; mais ses ennemis l'obli- 
gent à continuer la guerre. Bataille de Fon- 



à 



'J.o6 DYNASTIES 

An de J.-C. 

474 5. tcnoi contre les Anglais , suivie de la prise 
de Tournai , Gand , Bruges , Ostende, Nieu- 
port et autres places. Bataille de Raucoux , 
gagnée aussi sur les Autrichiens , et qui ter- 
mine cette campagne. Mauvais succès des 
deux armées : Tune en Italie , commandée 
par le maréchal de Maillebois , et Tautre en 
Allemagne, sous les ordres du prince de Codti 
et du maréchal de Belle-Isle. .Gènes , restée 
sans défense , subit la loi du vainqueur , et 
paie une contribution de S4 millions. Dé- 
route du chevalier de Belle-Isle , dans le 
Col-d^Assiette, sur le chemin d^Ëxilcs ^ jour- 
née funeste à la France. Même revers en Amé- 
rique, où les Anglais prennent Louisbourg ^ 
quatorze vaisseaux, destinés a reprendre le 
cap Breton , deviennent la proie des eaux et 
des ennemis. Deux batailles navales achèvent 
de détruire les forces maritimes de la France;* 
cependant le roi continue ses conquêtes dans 
la Flandre hollandaise. Bataille de Laufeld, 
gagnée par le maréchal de Saxe , contre les 
alliés , et par suite, prise de Berg-op-Zoom. 
Siège deMaëstricht sur le point de se rendre^ 
Nimègue est menacée , quand enfin la paix 
est demandée par les ctats-gëncraux, et signée 
a Aix-la-ChapcIle , le 48 octobre 4748. Les 
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15. Anglais^ en 1755, provoquent nne rupture ; 
le roi de Prusse se ligue ayec eux , et l'Au- 
triche s'unit avec la France. Prise du Port- 
Mahon sur les Anglais , mais rendu ensuite. 
Conquête de Pëlectorat de Hanovre, repris 
par les Anglais Vannée suivante. Les Fran- 
çais perdent différentes batailles et plusieurs 
colonies. Célèbre pacte de famille entre les 
souverains de la maison de Bourbon. Traité 
de Versailles , qui met fin à la guerre. L'île 
de Corse est conquise dans les dernières 
années de ce règne. Mort du roi, en mai 4 774, 
après avoir occupe le trône pendant près de 
59 ans. 

Suppression des parleinen» , remplacés par un coniif il 
qa'infltalle le chancelier Meanpou. — - Expulsion de lu 
compagnie de Jésus. 

'4. LOUIS XVI. Pciil-fils de Louis XV, né le 2.5 
août 4754, fut nommé duc de Bcrrij il 
épouse, en 4770, Marie-Antoinette d'Autri- 
che , et monte sur le trône le 4 mai i 774 , 
étant âgé de 20 ans. Lit de justice. Rétablis- 
sement des anciens membres du parlement. 
En 4775, le i\ juin, il est sacré a Reims, 
Les Anglo-Américains secouent le joug bri- 
tannique 5 la France prend part a la guerre 
qu'occasione celte révolution. Ncckcrnominc 
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i 774. directeur-^Dëral des finances. Le roi recon- 
naît Fiadëpendance des Anglo-Amëricains. 
Gaeire avec F Angleterre. Combat naval 
d^Ouessant entre les flottes anglaises et fran- 
çaises, dont chacune s'attribue Pavantage, 
mais qui apprit aux Anglais, dit un historien^ 
qu'ils n'étaient plus les souverains de la mer. 
L'Espagne joint ses forces navales ^ celles de 
la France ; et cette armée combinée porte 
l'épouvante sur les côtes britanniques. Les 
Espagnols forment le blocus de Gibraltar par 
terre et par mer. Revers désastreux dans 
l'Inde, où la France perd Pondichéri , Mahé 
et presque tous ses comptoirs ^ plus heureuse 
en Afrique , elle s'empare de tous les établis- 
semens anglais au Sénégal , et prend vingt- 
deux navires négriers , estimés 7 à 8 millions. 
En Amérique, prise des îles de Saint- Vincent 
et de Grenade. Le 46 janvier 4780^ bataille 
navale gagnée par les Anglais sur les Espa- 
gnols. Trois combats se donnent sur mer, 
dans les parages des Antilles, où la Hotte 
française parait avoir Tavantagc. Déclaration 
de guerre par l'Angleterre à la Hollande. 
Pémission du ministre Neckcr, le 4 5 mai i 781 . 
Prise de Minorque sur les Anglais , par les 
Français et les Espagnols. Prise de Tabago 
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, par les Français sur les Anglais. Lord CSorn- 
wallis se rend prisonnier de guerre avec toute 
son armée , aux Français et aux Américains 
combinés. Le marquis de Bouille reprend , 
sur les Anglais , Hle de Saint-Eustache , et 
fiiit la garnison prisonnière, ainsi que le gou- 
yemeur ; le lendemain, les îles de Saba et de 
Saint-Martin éprouvent le même sort. Nais- 
sance du dauphin, le SS octobre i7Si . Di- 
vers avantages des Français sur les Anglais , 
dans rinde. Le i 2 avril i 783 , la flotte fran- 
çaise, commandée par le comte de Grasse , 
est défaite par la flotte anglaise , dans les 
Indes occidentales. Invention des fameuses 
batteries flottantes employées inutilement 
contre Gibraltar^ le 13 septembre, ainsi que 
tous les autres moyens destinés a ce siégo 
mémorable. En 4 785, 'nouveaux préparatifs 
de la France et de VEspagno , qui embrassent 
toutes les parties du monde. Armistice con- 
clu entre^outes les puissances belligérantes. 
Préliminaires de paix signés à Paris le SO jan- 
vier, entre la France , FEspagne et l'Angle- 
terre. Cette dernière reconnut Pindépendancc 
des Etats-Unis d^ Amérique* Préliminaires de 
paix entre FAngleterre et la Hollande. Le 
3 septembre , trdté de paix définitif entre la 
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1 774. France , FEspagne , PAngleterre et les Etats- 
Unis d'Amérique. Le S7 mars 1 785 , nais- 
sance da second flis de Louis XYI , devenu 
daaphtn par la mort de son frère. Mort du 
Grand - Frédéric , roi de Prusse , le 47 
août 1786. Lit de justice tenn^ Versailles le 
6 août. Le parlement refuse d'enregistrer 
l'impôt territorial et ce|uî du timbre 5 il est 
exilé le 1 5 du même mois , et rappelé le SO 
septembre suivant. Le 19 novembre, lit de 
justice au parlement, pour rcnregistrement 
d'un emprunt successif. Le duc d'Orléans 
proteste contre Tédlt , et est exilé dans ses 
terres : époque fameuse où remonte la cause 
des grands événcmens qui Font suivie. Le S4 
du même mois , les pairs du royaume deman- 
dent le rappel du prince et la mise en liberté 
de deux magistrats (Desprèménil et Goislard). 
Le 6 mai \ 788 , le marquis d'Agoult se rend 
au parlement assemblé , et y enlève Desprè- 
ménil et Goislard ; et le 8, lit de justice, où 
Ton procède a rétablissement de la cour plé- 
nièrc, ce qui anéantissait les parlemens. Des 
cris s'élèvent contre le ministre Briennc , au- 
teur de ces mesures j il se retire le 24 août , 
et sur sa propre demande, Ncclcer est rappelé 
aux finances. Le SO septembre, les parle- 
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4. nkens sont rétablis, la cour ploniéro ancantic. 
Necker suggère au roi de couvoqucr U:h éAais- 
généraux. Le 5 mai 1789, ouverture fies 
états-généraux a Versailles. Le roi y fait dd - 
clarer que le déGcit dans les financett cHt <!«: 
54,929,540 liv. au dessous des reeettcN nti 
nuelles. Les états déclarent qu^ils nietteni l:t 
dette publique sous la garantie de riioiinrur 
et delà loyauté nationale. Les troÎH ordrr>i , 
après quelque dissidence sur la manient ilc 
délibérer, se réunissent entin, cl no (.onwii 
tuent en assemblée nationale. La cour coin 
menée a s^alarmerctde rabolilion i\v.h ordres 
et de cette nouvelle dénomination den étuts^ 
innovations hardies qui pouvaient conduire 
et qui conduisirent en effet à beaucoup (rnii 
très. Proclamation du roi qui Munpend le. 
séances des états-généraux. Les dt'-pui^tM Me 
rendent au Jeu de Paume, et y tlennmt l:i 
fameuse séance de ce nom , dans laquelle ih 
déclarent sur serment qu''ils ne se sépareront 
qu^après avoir donné une constitution a lu 
France. Séance royale, dans laquelle le roi 
déclare la distinction des trois ordres comme 
loi de Tétat, annule les arrêtés des commiiiieM, 
et ordonne aux députés de se séparer. L^aN- 
semblée méconnaît celte volonté du roi. Des 
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1774. troupes se rassemblent k Paris. Les roi AbûùA 
ordre k Necker de sortir da royaume. Grandie 
fermentation dans la capitale. Les Parisiens 

^ courent aux armes et enlèvent celles qui étaient 

en dépôt aux Invalides. Prise de la Bastille 
le 44 juillet, suivie du massacre du gouver- 
neur et de celui de trois autres personnages. 
M. de Lafayette prend le commandement de 
la garde parisienne , qui reçoit le nom de 
garde nationale. Bailli est nommé maire de 
Paris. L^ex-ministre Necker est rappelé. Le 
roi vient à Paris pour calmer les esprits. Cé- 
lèbre déclaration des droits de Tbomme^ dé- 
crétée par rassemblée. Journées dites dei 5 
et 6 octobre, où une populace immense, 
partie de Paris , marche sur Versailles , y 
force rentrée du château , massacre plusieurs 
gardes-du-corps , et ramène a Paris le roi et 
sa famille. Les biens du clergé sont déclarés 
appartenir à la nation . Première séance de 
rassemblée aux Tuileries, dans la salle du 
manège. Division de la France en départe- 
mens. Création des assignats. Le 12 fé- 
vrier 1 790 , suppression des ordres religieux 
et abolition des vœux en France. Abolition 
des droits seigneuriaux. Retraite de Necker. 
Le S9 janvier \79i , Mirabeau est élu prési- 



FRANÇAISES. 3l3 

I de J.-G. 

74. - dent de VaMemblée^ il meurt le S ayril sui- 
Tant. Le SI jain , évasion du roi avec sa fa- 
mille. Il est arrêté à Yarennes, ramené à 
Paris et suspendu de ses fonctions royales. 
Le 30 septembre^ clôture de rassemblée 
constituante. Le V octobre, ouverture de 
rassemblée législative. La guerre civile s^al- 
lume dans les départemens de FOoest et du 
Midi. Le. 9 février \ 792 , décret qui met les 
biens des émigrés sous la main de la nation . 
Le SO mars, guerre déclarée à rAutriche par 
la France. Journée du 1 août, où les Suisses 
de la garde sont tous massacrés. Le roi lui- 
même , avec toute sa famille , est réduit à se 
réfugier au sein de rassemblée; le 13, la 
famille royale est enfermée au Temple. Le 
21 septembre , ouverture de la fameuse con- 
vention nationale. Abolition de la royauté et 
établissement de la république. Décret du 
3 décembre , portant que le roi sera jugé par 
la convention. Le 5 janvier 1 793, traité d'al- 
liance offensive et défensive des cours de 
Vienne et de Londres contre la France. Le 
17 janvier, Louis XVI est condamné a mort, 
et le 21 , la tête de ce monarque tombe sous 
le fer de la guillotine , après avoir entendu de 
la boucbe de son confesseur, ces paroles mé- 
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1 774. morablcs : Petit-fils de saint LouiSy monta 
au ciel! 

Louis , dans ses derniers momens, montra 
du courage ot de la rési^atibn, et parut 
ne plaindre que le sort do son peuple. Il était 
alors âge de trenlc-huit ans , et en avait 
régné 18,8 mois M jours.... 

Sous ce règne : Etablissement du Mont de Pict^. — 
Mort de Voltaire ù Paris, le 30 mai 1 778, figé de 84 siis 
et quelques mots. ~~ Écolo vétérinaire établie à Alfbrt , 
pr^ Cbarcnton. — L\ question supprimée eu Franee. 
— 1783. Première expérience du globe aérostatique de 
Montgolfier. — - 1785. Départ del^apérouse pour faire 
de nouvelles découvertes. 
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A. 



mire d« Haroc. 
iBe de Danncmarck. 
une des îles Laçâtes, 
var, PaUt. de la Haute- 

• 

te. 

ririère d'Abyssinie. 

s; tO. de France (Som.) 

trjf Til. marit. d'Angl. 

isy p. sauvages de l'Aca- 

nér. sept. ) 

wjf Tille d'Angleterre 

;ip. de Galles. ) 

I, T. marit. de l'Ecosse. 

lao du cercle de Saltzb. 

rith, p. de mer d'Angl. 

âp. de Galles. ) 

ByT. d'Ang. c. dcBerk.) 



Abisca f grande proT. du Pérou. 

Abo , capit. de la Finlande. 

Aborigènes, prcm. babit. de la 
Grèce et de l'IUlie. 

Aboukir, ville d'Egypte. 

Abrantès, T. du Port. (Estram.) 

Abrnsii, prov. da roy. de Napl. 

Abyla, montagne d'Afrique, vis- 
à-vis Gibraltar. 

Abyssinie, g. pays et roy. de l'Ai*. 

Acadie, ou Nouv. Ecosse, pres- 
qu'île de l'Amérique s^. 

Acben , lac du Tyrol. 

Acbir, V. de la Russie d'Europe. 

Achmin , ville de la H.-Egypte. 

Achmuunein , grande ville de la. 
Haute-Egypte. 
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Açores, îles de l'Océan Allant. 
Arquapendente, TÎll* dci étati de 

l'église. 
Acqoi , ville du Monferrat (états 

Sardes. ) 
Acre ( Saiul-Jean d' ), ville &rle 

de Syrie. 
Actamar on Van, lac et v. d'Ann. 
Actiar ou Sevastupol y port de 

la Crimée. 
Adali , une des îles Maldives. 
Adam's Pic, montagne de File de 

Ccylan. 
'Adaour, peuple de la Guinée 
Aden , t. de l'Arabie-Henrensc. 
Aderbijan , gr. prov. de Perse. 
Adige , fleure d'Italie. 
Adjemyr ou Adjimère , gr. prov. 

de l'Inde. 
Adler, chaîne de moût. d'AlIein. 
Adour, rivière de France. 
Adriatique , golfe de la Méditer. 

ou golfe de Venise. 

Afrique , l'une des ([uatre prin- 
cipales parties de lu terre. 

Agde , vil. de France (Hérault.) 
Agen, ville deFr. (Lot-et-Gar.), 
chef-lieu de préfecture. 

Aggerhus , l'un des quatre gou- 
vernenieiis de la Norwége. 

Agra , ville de l'Industau. 
Agrimento, ancien, ville du roy. 
de Naples. 
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Aiehstadt oa Eichatet , vaic ée 

•Savîirc. 
Ain , rivière de France. 
Ain (départem. der)Boar|, 

clief-lieu de préiSBctnre. 
AÎMM , rmirc de France. 
Aisne ( départem. de 1') , Liaa 

chef-lieu de préfecture. 
Aix , île de Fr. ( Char—lnfiér. ) 
Aix, T. d«Fr. (Bouoh.-do-Kb.) 
Aix-la-Chapelle, célcb. v. d'Ali. 
Ajacciu , Tille de l'île de Gène, 

chef-lien de préfèctnrc. 
Alais , vil. da B.-Lang* ( Gard)> 
Aland , île de la mer Baltique. 
Albanie , prov. de la Turq. d'E. 
Albano , ville d'Italie. 
Albaus (.Saint) , ville d'AngL 
Albe-Julie on Weissemboarg , 

ville de Transylvanie. 
AIbi ( Tarn ) , cheC-lieu de pré- 
fecture du Tarn. 
Albiun , ancien nom de l'An^et. 
Albuquerque , ville d'Espagne. 
Alcala deHenarey, grande ville 

d'Espague (Nouv.-Castille). 
Alcanlara , forte ville d'Espi^M 

( Eslramadonre ). 
Alençon, chef-lien de préfiectarc 

du département de l'Orne. 
Alentejo , prov. de Portugal. 
■^^«P > g*"» ville de Syrie. 
Alexandrie , ville d'Egypte. 
Algarve , prov. du Portugal. 



Alicinli TÏlU d'Eipiiiic. 
milini dt l'Eampi. 
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Alpa , mDulH. eDtr< k Fnim 

o rluUi. 

.Àtpci ( Buiiu^ , d^rtfmcDt de 
Alp» Hnuto dJpvtODcalde 

AIlQtboqrg il'AJt. 
A)tkû'Ek,T.d'Aluci\R..I<Iij'aV 

AbIir, , Tille Je B>*iiR. 
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Antequera , ville du royaume d« 

Grenade ( E^gne). 
Ântibe* , t. de ProTence ( Var ). 
ÂntOki (les) , îles du goUe du 

Mexique. 
Antioche , anc. TÎUe de Syrie. 
Antilanpa ; Tolcan sur les Andes 

(Pérou). 
Antrim , comti en Irlande. 
Anvers, gr. yOIc des Pays-Bas. 
Aoste, rille du Piémont. 
Apennins ( les ) , montagnes en 

ItaUe. 

Appcttscl , l'un des cant. suisses. 
Apt, y. de Provence (Vanduse). 
Aquila , T. eapit. de l'Abrusie 
ultér. (Napld). 

Arabie , gr. péninsule d'Asie. 
Aragon ( roy. d' ) , prov. d'Esp. 
Araiyues, maison de plaisance du 
roi d'Espagne. 

Ararat, montagne d'Arménie. 

Arau , yiUe de Suisse. 

Arbois , T. de la Francbe-Comté 

(Jura). 

Arcate , ville du Garnate (Inde.) 
Areangel, v. sur la DTTina(Ras.). 
Archipel , Ues de la Méditer. 
Areolf y V. du roy. Lomb.-Vénit. 
Arctique (le pâle) « p61e scptcnir. 
Ardèeke , riy. de France. 
Ardèchc, départem. de France; 
Privas, cbcf-Iieu. 
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Ardcnncs, départent, de France, 

Mésicres , chei^lieu. 
Aremberg, ville delà régence dt 
Cologne ( Prusse ). 

Arensbonrg » ville capit. de l'i c 
d'Oêsel( Baltique). 

Arezko, v. du gr. duché de Tose. 

Argentan, viile de Basse-Nor- 
mandie (Orne). 

Argovie ou Argaw , cant. sntMe. 

Argyle , comté d'Eoosse. 

Ariége ou Arriégc, ririère d«Fr. 

Ariége , département de France ;- 
Fois , chef-lien. 

Aris ( el ) , pi. foKe d'Egypte. 

Arménie, grand pays en Asie, 
mheim, ville forte de la Goel- 
dre ( Pays-Bas )? 

Arno(I'), riv. d'Italie (dnohé 
de Florence ). 

Arona, v. du roy. Lomb.-Vénit. 

Arras , ville , chef-lieu de pré- 
fecture da Pas-de-Calais. 

ArU ou l'ArU, ville d'Albam'e 
( Turquie d'Europe ). 

Artibonite, riv. de l'île S.-Dom. 

Aschaffenbourg , v. de Baricre. 

Aschersicben , ville de la rcg. de 
Magdebourg ( Prusse ). 

Asie , l'une des quatre parties du 
monde. 

Assomption (!') , ville de l'Amé- 
rique mér., cap. du Paraguay. 

Assyrie , gr. contrée d'Afrique. 
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AsUj^c. TÎlle du Piémont. 
Asto^ , ville de h proTÎnce de 

Léon ( Eipe^ne). 
Aftraean , irille capit. du gouT. 

de ee nom ( Ruraie ). 
Âstnries (les), proy. d'Ecpagne* 
Atabes , mont de le Rouie aaiat. 
Ath f Tiile des Pays-Bas. 
Athènes , anc. t. capit. de l'At- 

tiqoe , tris-câcbre ; aujour- 

dliaicap. delaLi'vad.(Grèce). 
Atlantique ( océan ) , mer entre 

rEorope, l'Afrique et l'Amér. 
Atlas, liantes mont. d'Afrique. 
Atony, l'une des îlesSandvricli. 
Atoyaqne, riv. du Mexique. 
Aube , rivière de France. 
Aube , département de France ; 

Troyes , chef-lieu. 
Anbin-dn-Cormier (Saint), ville 

de Bretagne ( Ille-et-Vilaiue). 
Anbusson, chef-lieu de sous-pré- 

fectnre du dép. de la Creuse. 
Auch, ville, cbcf-lien de préfect. 

du départem. du Gers. 
Aude f riv. du Bas-Lianguedoc. 
Aude , département de France ; 

Garcassonne , ehc&lieu. 
Augsboi;^:g, anc. v. impér. d'Ail. 
Auraj, y. de Bretagne (Morbih.). 



Auricb , y. du roy. de Hanovre. 
Aunllac , ville , chef-lieu du dé- 
partement du Cantal. 
Austerlitx, gr. bourg de Moravie. 
Autriche, gr. empire d'AIIeraag. 
Autun , ville de France (Saône- 

et- Loire), chef-lieu de s. -prêt'.. 
Auxerre , ville , chef - lieu du 

département de l'Yonne. 
Anxonne , ville de Bourgogne 

(Côte-d'Or). 
Ava , ou Empire Birman (Asie ). 
Avallon , V. de Bourg. ( Yonue ). 
Aveiron , riv. de France. 
Aveiron, département de France, 

Rhodez, chef-lieu. 
Avellino , v. de la princ. Ulter. 
Avesnes , v. du Ilaioault (Nord'^. 
Avignon, anc. ville de Provence, 

chef-lieu du dép. de Vaucluse. 
Avila , ville forte d'Espague 

(VieUIe-CasUUe). 
Ayranches , ville de Normandie 

( Manche ). 
Azaredo , port de mer au Brésil . 
Azof ou Azow , ville forte de la 

Russie d'Europe. 
Azof ( mer d'), antrefoii> Pahu 

Méotides. 
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^adstel , ville luarit. de SuMe. 
Baalbeck, nnc. ville de Syrie, 

vallée da Liban. 
Babadacli , h. munt. d'AnatoIie. 
Babel , pi. forte d'Egypte , dans 

le DelU. 
Babylone, anc. cap. de la Ghald. 
Baca , ville da roy. de Grenade. 
Bacalan y v. de la Gr.-Bukbarie. 
Badajox , ville capit. de l'Estra- 

tnadoure ( Espagne ). 
Bade , gr. docbé d'Allemagne. 
Bade ou Baden, ville du cercle de 

Mnrg (Grand'Duché). 
Baffin (baie de ) , golfe immense 

de l'Amérique septent . 
Bagdad , ville célèbre da la Tar- 

quie asiatique. 
Bagnères , ville de Gasconne 

( Hautes- Pyrénées "). 
Hahama , île de l'Amérique , une 

des Lucaies. 
Baliama ( détroit de ) , Amériq. 
Dahar, prov. considér. de l'Inde. 
Baliia , prov. du Brésil. 
Bahus, ville forte et capitale du 
gouvernem. du même nom. 



Baia , v. mar. du roy. de Naple«. 
Bailleul, v. de Flandres (Nord). 
Baie ou Basie , l'uu des cantons 

suisses. 
Bâle , riche et gr. ville de Sni^e. 
Baléares , îles sur les eûtes d'Es- 
pagne , dans la Méditer. 
Bali ou Bally, l'une des îles de la 

Soude. 

Balk , ville célèbre , capit. de la 

province , sur le Gihon Perse. 

Balkan, longue chaîne de mont. 

entre la Romanie et la Bulgarie 

( Turquie d'Europe ). 

Baltimore, ville capit. du comté 

du même nom ^Etats<Unis. ^ 
Bslliqne (mer) * gr. golfe delà 

mer du Nord. 
Bamba , pi"ov. d'Afrique, au roy. 

du Congo. 
Bamberg , gr. ville d'AHemague. 
Bam fi' uu Baiiil', ville d'Ecosse. 
Banc ( le Grand ) , île de Terre- 
Neuve. 
Banialuc, ville forte de la Bosnie, 

Turquie. 
Buntam (roy. de} , Asie. 
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Bantry, rille d'Irlande, 
fiapanmc , TilIc forte de l'Artois 

(Pas-de-Cafais. ) 
Bar, y. de la Russie d'Europe. 
Barkade ( la), l'une des Antilles. 
Barbarie , gr. contrée au N. O. 

d'AfinMfne. 
Barbesieux , ville de Sainionge 

( Charente. ) 
Barca, gr. contrée d'Afr.'que , 
. entre Tripoly et l'Egypte. 
Barcdone , ville forte , capit. de 

la Catalogne ( Ei^pagne ). 
Baredonnctte , ville de Provence 
(Bawei- Alpes). 

Barck-Shire, prov. d'Anglet. 

Barcihr, district considérable de 
rilide f avec un même nom. 

Barcith on Bareutb, v., anc. cap. 
de la princip. du même nom. 

Bari f V. forte, capit. de la prov. 
du mlms nom ( Naples ). 

Bar-le-Duc, ou surOrnain, chef- 
Ken de préfecture du départe- 
ment de la Meuse. 

Baros , ville maritime de l'île des 
Célèbes. 

Barr, ville d'Alsace (Bas-Rhin.) 
Barra y Tune des îles Uébérides 
(Ecosse). 

Barranx f fort en Savoie. 
Bar.sur-Aube, ville de Cham- 
pagne ( Aube ). 
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Bar-sur-Seine, ville de CLain- 

pague (Aube). 
Basarscliick , ville de la Romanie 

( Turquie ). 
Basilicate ( la ) , prov. du loy. de 

Naples. 
Baskirs, peap. de la Kn.ssie nsiat. 
Basques (les), habit aus d'une 

partie du Béam. 
Bassaoo , v. du rov. LoniLardo- 

Vénitien. 
Basse-Terre (la) , ville capil. de 

la Guadeloupe. 
Bas.sora , gr. ville du Pachalilc d« 

Bagdad ( Turquie d'Asie ). 

Bastia, anc. cap. derîledeCoi-fio. 

Batavia, gr. et forte ville de l'île 

de Java , capit. des possessions 

des Hollandais, aux Index. 

Bath , ville du comté de Sou- 

merset ( Angleterre. ) 
Batta, prov. du Congo (Afriq.\ 
avec une v. cap. du même no, n. 
Bautzen ou Budissen, v. de Saxe , 

capit. de la Haute-Lusace. 
Bavay, v. du Hainault ( Mord ). 
Bavière , roy. d'Allemagne , ca- 
pitale , Munich. 
Bayeux, v. de Normand. (Calv.) 
Bayonne, ville forte de France 

( Hautes-Pyrénées ). 
Beaucaire , pet. ville du Langue 

doc (Gard ). 
Bcaunc, v. de Bourg. (C.-d'Oi). 
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BcauTut , irille , cbef-Utu da dé- 
partement de l'Oise. 
Bcdfort , TÎUe d' AngletexTC. 
Bédouins , Arabes nomades. 
Beira, pror. da Portugal ; Goim- 

bre , capitale. 
Bdfort, T. d'Alsace (H.-Rbin). 
Bdgiqae , portion du roy. des 

Pays-Bas ; Bruxtdles , capit. 
Belgrade , gr. et forte Tille de la 

Turq. d'E., cap. de la Servie. 
BcUe-lle-en-Mer, île sur la côte 

de Bretagne ( Morisiban). 
Belley on Bellay, ville du Bugey 

(Ain«). 
Belt ( les ) y détroits de la mer 

du Nord , entre le Dancmorck 

et la Suède. 
Benares ou Gasby, v. de l'Inde , 

sur le Gange. 
Bender ou Tekin , t. forte de la 

Bess- Arabie (Russie d'Eur. ). 
Bénérent, t. capit. du duché du 

même nom ( roy. de Naples). 
Benfeld , t. d'Alsace ( fi. Rbin ). 
Bengale , cont. de l'Inde ( Asie ). 
Benl, rivière coDsid. delà prov. 

de Cu5co ( Pérou ). 
Bénin y roy. de l'Afr. occident. , 

dans la Guinée. 
Ben-Nevis, mont, de laGr.-Bret. 
Bentheîm, ville, comté du même 

nom , en Westphalîc. 
BerdyczoV| v. dng. deVolhyme. 



BI 

Béréuna , rivière du goavcn. de 
Wilna (RiiMie d'Europe ). 

Beresox , ville de Sibérie , geor. 
de Tobosck ( Rosne asiat. ). 

Bcrg (duebé de), ane. dwdai 
d'Allemag., au rot de Pnuae. 

Bergame , t. gr. et forte , capit. 
du Bergamare. 

Bergen ou Bergbeuy v. de Norw., 
cap. de la prov. du mime non. 

Bergerao , t. da Périg. ( Doid. ) 

Berg-<^Zoom, pi. forte de Hol- 
lande (roy. des Pay^Bat). 

Bergues , v. de la Fland. (Nord.) 

Berlin , v. oap. de tons les états 
prussiens. 

Bermudcs ( les) , ou Sks de So- 
mers , groupe duu ]*0a. Atl. 

Bernard (Gr.-S.), mont. dmAlf> 

Berne , ville capit. da canton da 
même nom ( Suisse ). 

Bervrick , v. , cbef-liea du comté 
du même nom. 

Besançon, t. , chef-lieu dvdép. 
du Doubs. 

Bessarabie , p. prov. de la Tur- 
quie d'Europe. 

Béthune,v.de l'Artois (P.-de-C.). 

Béziers, v. du Languedoc (Hér.). 

Biagrasso, v. du roy. Lomb.-Vé. 

Bialystock , ville du gouv. de 
Gordno ( Russie d'Europe ). 

Bidassoa , riv. dans les Pyrénées, 
qui sépare la France de l'Esp. 
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TÎUe du Piémont. 

rillc da gcHiT* de Grodno 

M d'Eoiope). 

T. et emtaii d« SiuMe. 
, -ville tartt de la Crmtie 
'quie d'Europe ). 

TÎUe et port en E^gne, 
. de la Bûcaye. 
. , TiUe de la régence de 
lcB(Pnuie). 
,T. d'ÀUTcrg. (Paj-de-D.) 

T. de HeMC Pamutadt. 
MVg, TÎlle de la Finlande 
aie cPEnrope ). 
Ud , prineip. et TÎlle sur 
e fandie àm Blain (AUem.) 
ft (eflipire des ), presqu'île 
lade. Fojr^» A^. 
ihaa , gr. ^le d'Anglet. 
■lkr,T.d'Alsac<B.-Rh.) 
> , T> de la terre de Barri 
. de Naplet ). 

•ter) rÎT. d'Angleterre. 
ibourg , V. de Hanftvre , 
^ de la prine. de ce nom. 
r. de la Guienne (Girond.) 
îBm , chef-lieu de prtfcet. 
jnvet'dier» 

ÎTcr, rÎT. qui te jette dans 
k>(£Uts-Unis). 

, ville de la kaute Italie, 
ta (la) f passage di£^k 
les Apennins. 
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Btchmerwal, l'une des plus hantes 

montagnes d'Allemagne. 
Bog ( le) , gr. rÎT. de Pologne. 
Bog'Ooi f vaste pays de la Tar- 

tarie (Chine). 
Bogota (Rio de ), riv. eonsid* du 

nony. roy. de Grenade. 
B(^ème , ane. roy* d'Europe , Jk 

l'Autriche. 
Boine (la) , rir. de la prov. de 

Leinster (Irlande). 
Bois-le-Dnc on Boe-le Duo, ville 

du Brabant (Pays-Bas ). 
Bokhara , ville d'Asie , capit. de 

la Grande-Bucharie. 
Bolbeo f riv. et ville du pays de 

Gaux ( Seine-Inférieure). 
Bologne, auc ville d'Italie (états 

de l'Eglise ). 
Bolskhaia-Réka , riv. du Kamt* 

schatka. 
Bombai, Ue sur la côte du Dekan 

( Inde. ) 
Bommel, ville de la Guddre hol., 

dans une lie du même nom. 
Bonn , ville du Gr. -Duché du 

Bas-Rhin ( Prusse ). 
Bonne , ville marit. de la prov. 

de Constantine (roy. d'Alger). 
Bonne-Espérance, f^oye* Cap. 
Borcholm , ville de l'île Ocland 

(Suède). 
Borckeloo , pi. forte de la Guel- 

dre ( roy. des Pays-Bas ). 

28 
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Borekam, Ile acrOit-Fr. (Han.) 
Bordcam , ▼. consid. de FranM , 

ch.^. dn d^. de la tiiroudc. 
Borgfaelto , t. de k proTÎnce de 

Trente (roy. Lomberdo-Véa.) 
Bonnio, yriSUc et t. de la Yala- 

tine ( roy. Lombardo-Vfoit. ) 
Bomio, Tnne des Ues de la Sonde. 
Boiysthène, fleure, y. Dnieper. 
Bo>na>Sarai , TÎUe de la Tarqnie 

d'Enrope , cap. de la Bomie. 
Bomie, proT. de la Turq. d'Evr. 
Bosphore (eaïukl de Omrtant. ) , 

dirait qui comnratnqnc de la 

mer de Mamum à la Mer- 

Nofre, et sép. l'Eor. de l'Ane. 
BostyT. de Perte, eap da Sablent. 
Boston, gr. et belle ville, eapit. 

du Massacbussetts (Eials-Un.) 
Bofany-Bay , baie coasid. sur la 

cote orient, de la Nout.-HoU. 
Bothnie , pr. consid. d'Eur., sur 

le golfe du même nom , partie 

à la Russie , partie à k Suède. 

Botxen,y. du Tyrol autrichien. 

Bonchain, y. forte du Hainauh. 

Bouillon , V., chef-lieu du duch^ 

de ce nom , dans les Ardenaes. 

Boulegoe-s.-Mer, v. mar. de Pic 
Bourbon (l'île de) , île de l'océan 
Indien. 

Bovurbou- Vendée, t., chef-lien de 
préf. da départ, de la Vendée. 
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Bourg , V., ebcf-lîc« de pvéf. du 

dépMl.derAa. 
Bourgaueuf, TÎttedehi Ihnèe 

(Creuse). 
Bourges, v., ckcf-Ueii 4b cM^vt 

du Cher. 
BowM , ▼. dcrâtir. dTAMiM, 

sur le Niger. 
Boutas, paya de P Asie, tribdifat 

de la Chine , emtre k Btegale 

etkThibet. 
BottTines , ▼. de Fkadre (Mbd). 
Boync, m. d*Irkmk, aweeaté 

de k Reincv 
BragaouBragae, gy. el ■■uiiwr 

▼ilk dv Porlagal. 
Brag»aee»ane. etfer«»Yflle4ili 

pr. deTra-loa-Moiil^(FMt.) 

oa^. du duobi da laf^ci w 
Bvahma-Pootra, gv. fasve d*As. 
Brahonick , gr. ehaiue de aanl., 

limites ordia. delà Pierre. 
firandeboorg, y. trèa<«a«. dtb 

régence de Postdata (Prane) 
Brassus , l'un des fleuves leanki 

conjddér. du Mexique, 
BraAsow , t. de k TrsuMylfMMi 

( Autriche ). 
Braunau , t. de l'archid. d'Aut 
Breda , ville forte du Bndbaol 

mérid. ( Pays«£as ). 
Br^me , ville d'Allemagne, anc. 

cap. du duché du même nom. 
Brenner, hante mont, du Tvrol. 
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(]a),HY.d'IUlM. 
i •• BraiM , viUc au roy. 
ibardo-ViBitMn. 
p graad pays de l'Amté* 
t nérid. aatrrfoû dé- 
«at da Portugal, anjour- 
i «mtfU* indépandaiit. 
r , T. capit. de la SUëstc 
iteaoM f dane la priuei- 
&da «x&neiMHn. 
>« y T. da Poitou ( Deux» 

tQIc forte , rwi des plos 
k ports de Frwice , sor la 
do mévu» mom ( Fiuist. ) 
le , auc. pruT. de France. 
M ( Grande). F", Anglet. 
m f ville dit Daopluni 
Btes-Alpcs ). 
T. du Gatinais ( Loiret). 
Town , Tille, chef-lieu de 
rbade (AnUUes). 
r. delaB.-Saésie(Pras.) 
, T. du roy. des Pays-Bas, 
l'îk de Yoom (Holl. ) 
(Saint) , cbcf-1. de prcf. 
•p. des Càtes-da-Nord. 
«1 , jolie ville marit . du 
é de Susses ( Anglet. ) 
es, T. de la Prov. ( Var. ) 
, anc. ville de la terre 
rante (Naples ). 
ra Bmnn , v. forte de la 
lyie ( Autriche ). 
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Brio«de , vilU de la Basse-Au- 
vergne ( Hante-Loire ). 

Brisach (le Neuf), forte villi; 
d'Alsao«(Ha«t-Rfain). 

Brisgaw (le) , ane. kndgraviat de 
Souabe. 

Bristol , Tille marit. du eomtë 
de Sonimerset. 

Brive»-Ia-Gaillarde , T. d« Li- 
mousin ( Gorrèxe ). 

Brixta , v. du Tyrol ( Autriehc). 

Broad-Teuessce , gr. rivière de 
l'Amérique sept. 

Brodi, V. delà GalUcie antrieh. 

Bromberg, v . du duefaé de Poseii 
( Prusse ). 

Broukken, mont, du Uartzvial 
( Hanovre ) . 

Bruchberg , mont, du district de 
Magdcbourg ( Prusse ). 

Bruchsal , v. du grand duefaé de 
Bade. 

Bruges , ville de la Flandre au- 
trichienne ( Pays-Bas ). 

Brunsw.'ck , v. forte du eomté de 
Brunswick Wolf. ( Hanovre. ) 

Bruxelles, ane. eap. du Bralnut, 
était la seconde ville du toy. 
des Pays-Bas , cap. de la Belg. 

Brzesc, v. forte de la Pologne r., 
gouv. de Grodno, . 

Bocharie on Bukarie , conti'cr 
d'Asie. 

Bockinghani, viUc d' Anglet. 
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Budc y y. capit. de la Hongrie. 
Bodweisy v. de Bohême. 
BneniM-Àyreé , yille de l' Am^. 

espagnole f cap. de la pror. da 

nwnie nom» 
Bug y gr. rÎTiire de Pt^ognc. 
Bugic ou Bo^jeiah, Tille de la 

régence d'Alger ( Afrique ) . 
Bulwwalporey gr. eontrée de 

l'Inde. 
Bnkareat ou BaehaiiB«t y TÎUe de 

la Torq. d'Europe, capit. de 

la Yaladiie. 
Balgar, kaute mont, de la Car- 
mate ( Anatolie ). 
Btdguie ( Grande et Petilc ) , la 
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prenûcre Ik la Russie , C#au , 

capt. ; la seconde à la Tnrq> , 

Sophie y capitale . 
BuU-Taga , mont enlre la Pent 

et les possessions russes. 
Bnrg, y. du Magdebonrg(Pnu.) 
Bnrgau , t. da cercle du Haat- 

Dannbe. 
Bnrgbcrg y mont, de Prusse. 
Burgos, T. de la Y.-Cast. (Esp.), 

cap. de la pror. du ménae boO' 
Bnrgwald y ibrH de la Hesse. 
Burj, irille d'Angl. 
Busnlnk , TÎlle du gouv. d'Ortn- 

bonrg( Russie). 



c. 



Gabello y y. et port de la Yene* 

snla (Amer. mir.). 
Cabul ou Rabout , gr. y. d'Asie, 

capit. derOfghantstau. 
Cabnlistan (le), proy. de TOf- 

gbanistan (Asie). 
Gacello , y. du Portugal. 
Gadhan ou Kai>lian , y. de Perse. 
Gaehao ou Kecbo, yiUe du Ton- 

quiu (Asie). 
Cachemire, proy. sept, de l'Inde. 



Cadix, gr. yiUe de l'Andalousie 
(Esp.) , dans l'île de Léon. • 

Cadore, yilledu royaume Lomb.- 
Vénît. 

Cadsand , île & l'embouchure de 
l'Escaut (Pays-Bas). 

Caen, ville , chef-lieu du dépar- 
tement du Calvados. 

i 

Caermarten , ville de la prtncip. 
de Galles (Angleterre). 
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Cafla ouTUodode, TÎlleaiic., 

capit. delà Grinife (Rumk). 
C a firirt ap , mont, de Hindon- 

Koh (Ane). 
Cafi«rie(]a), pays eonsid. de 

VABekfot mirid. 
Ceslkri , Tille eepiUledé l'Ue de 

Sardai^e. 
C^aan , pnrr. de la Nomrelle- 

Grcnade (Am^. uérid.), avec 

WM TÎUe capiU dn même nom. 
Gdion ,'T. f chc£4i«i du d^rt. 

daLot. 
Caîenne. f^oy. Gayenne. 
Gaà-Fon , Tuk (Chine). 
Caire (le)y ▼. capit. de l'Egypte. 
Caketa , pr. riv. de rAmériqac 

m^ridion. 
Calaat-EvToan , iorter. de Syrie. 
Calabre (la) , proT. considérable 

de l'Italie (roy. de Naples). 
Cakhorra , ville (Espag.). 
Calaii ^ trille de Picardie ( Pas- 

décalais). 
Calais ( Saint- ) , petite ville du 

Maine (Sartlie), eh.-lieu de 

s<<prcf. 
Calamianes , îles de l'Océan ind. 

(Pliilippines). 
Calata-Girooe, viUe (Sicile). 
Caktayod^ ville du royaume 

d'Aragon (£sp.). 
Calatrava, v. de la Nouv.-Cast. 

(Esp.). 
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Calcaylares, province dn Pér«*u 
(Amer.) , avec une ville capit. 
du même nom. 

Calenberg , princip. du roy. de 
Hanovre. 

Calicot , contrée sur la côte <lc 
Malabar , dans le Mysurc 
(Inde). 

Californie, gr. presqu'île de l'A- 
mér. sept. (Non v. -Esp.). 

Caliz, riv. et ville de Suède, 
dans la Bythinie. 

Calla-Susnng , ville capitale de 
rîle Bouton ( Moluques). 

Calmar, forte v.dc Sui.de, capit. 
de la prov. de Smaland. 

Calmoucks (les) , peuples guer- 
riers de la Grande-Tnrtarie. 

Calpé, mont, ii l'extrémité mér. 
de l'Andalousie (Esp.). 

Calvados , rocher sur les bords 
de la Manche. 

Calvados ( départ, du ) , chef- 
lieu, Caen. 

Calvi , ville de Corse* 

Cambaie, v. duGnzerale (Inde), 
sur un golfe du méine nom. 

Cambrai, ville de Fr. (Nord). 

Cambridge , ville d'Angleterre. 

Campagne de Rome (la) , prov. 
d'Italie. 

Campbeltovrn , ville marit. d'E- 
cosse. 

Campcchc, ville du Blexique, 
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CaBpM , ^c de rOyw-YMel 

(P«yi.B«). 
Canada, pays dmia l'Amer, wpt. 
Cansl dt Brian , OrUaBaû 

(Loiret). 

— dn Xidi , joint la MUitw. Jk 
l'oecid* ; k ploi bd ouTrage 
de c« genre par Riquat. 

— d'OrUaiu (Loiret). 

— doTOaroq (Seine). 

—-de Saint-Quentin, réomt k 

Sa6ne & l'Eacant. 
Canaric* (lei Ues) , 13 Sic* dans 

rOeéan atlantique. 
CwMak , Tak de Bretagne (111e- 

et-Vikine> 
Caadakar ou Kandalvr , vaitc 

proT. entre la Perae et l'Inde. 
Ouidic , île de la Miditensnée. 
Canée (la) , y. de l'île de Candie. 
Canttadt , ▼. du Wnrlembcrg. 
Cautal ( départ, du ) , chef-lieu , 

Aurillac. 

Cantorbéry , ville d'Angleterre. 

Cap-Blanc , cap sur la c6te ooci- 
dcntaled'Afrlque. 

Cap de Bonne-Espirance , cap à 
la pointe méridien. d'Afrique j 
avec une ville du même nom. 

(^p Frauçai» (le), et port de 
nie Saint-Domingue. 

Cap Horn , cap le plus mérid. 
de r Amer, mirid. 
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Cuf llatapen, point le plvf 

niérid. de la M orée. 
Cap Vert , cep mw le cAte «ri- 
dentale d'Afrique. 
Capahiaa , rwie des Sl« Phi- 
lippines. 
Capelhi, Mont. de le CmA 

(Autricfa.) 
Gepo d'islria, t. du roj. «PlOjiie 

(AntridM). 
C apone , v. da rey. de N iy l ei. 
Caprfe on Gepei, lie d«na legeUe 

de Naples , evce une tâk de 

même nom. 
Carabaya , prev da Pirov (Aa. 

nér.) 
CancM, gr. pror. de TAiiir. 

mérid. 
Caraïbes on Gannibelce, wwe 

lairesde l'Amer. 
Caransèbes , viUe de Hongrie. 
Carcassonne, ville, rkef-lMeda 

départetnent de i^Aode. 
CaréUe, ano. prov. de SoUc, 

Kimmenegard , capit. 
Carignen, viUe du Piémont. 
Carintliie , province et dnebé de 

l'IlJyrie (Autri**.). 
Carlisle, ville capit. du Cnmber- 

land. 
Carknntz, ville de Hongrie. 
Carlsbad , ville de Bohème. 
Carlscrona , v. de Suède , capit. 
de la Blekingie. 
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•rsfae f viMeeapit. d« gmiid- 

diéde BMle. 

todt , ville dllljnc. 

tedt, goavcm. de Svède, 

ie«ae^lle«aptt. du même 

■gaale , ville d« Piémont, 
d, haute moot. de la Fa- 



ite (le), peov. coBMdér. de 

ide. 

ele, prov. d« roy. d'IOyiie 

iCnaiu) 

ine do Nord oo S^teatrio- 

i ( k) ( Éuts-Uuis d'AnU. 

ne du Sud ou BUridIoDale 

ÇÉut-Uuis). 

■tns , V. da Cotntat (Vau- 

, vflle dn daehé do Mo- 
s (Italie), ehef-Iieu de la 
dpaiit^ dn même noin. 
TÎllc d'Arménie. 
ffktff ville de la prov. de 
eic(E^.). 

gbie, gr. ville de TAmér. 
I. 

ville du Piémont , dans 

enferrât. 

ach f gr. rÎT. d'AnatoKe , 

le dans la mer Noire. 

u Kasan , gouv. considcr. 
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de la Aussie , avec uue villr 
capit. du même jmhu. 
CasbiB, ville de Perse. 
Caserse , viUe de la terre de La- 
bour (Naples). 
Cashagar (roy. de), af^pelée ausni 
Petite-Bucharie, contrée de Ja 
Tartane. 
Caspienne. Voyi^Bom Caupieitue. 
Gassel, villa de Flandre (Nord) . 
GeaMl, V. delà He«M-ÉleeUNrale. 
Cassclle, ville dn Piémont. 
Castagnala ( ks ) , mont, de la 

Turquie d'Europe, 
Castel-Braneo, ville de la pr. du 

Beira (Port.). 
Caatcl-FraBCo, ville duroymiiuc 

Lumbard-Véoit. 
Castelnandary , ville du Bmit- 

Languedoc (Aude). 
Gastel-Sarrasin , vilb du Lau 

guedoo (Tam-ct-Garonne). 
CastigKonc, v. de Toseene. 
Castille (la nouvelle et la vieille), 
roy. et prov. d'Esp. 

Castres , ville du Langnedue 

(Tarn). 

Castro-Y ireyuaj prov . dn Péiou , 
aveo une ville capit. du mime 
nom. 

Catabamba, prov. du Péro«. 
Catalu(^ (la), prov. d'Eup. 
Catane , ville de la Sicile. 
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Categit, golft entre la Sokle et 

le Daoemarek. 
Gatlenboorg, baîll. et rilk de 

la prindp. de Gtettingae (Ha- 
novre). 
Gettaro , ane. eomti de l'Albanie 

(Antrielie). 
Caucase (le) , gr. mont, en Asie. 
Ganease , gouTemement en Bas. 
GiMmarça, proT. du Pérou, btcc 

lUMMrilIe capit. da ni/éme nom. 
Gazatambo , pror. du Pérou an 

sud du Condmoos y avec une 

Tille capit. 
Gayembé-Urea , fane des pins 

h. mont, des Andes. 
Grenue, Ue, ville et rÎT. de l'A- 

mér. mérid. 
Gaylnx , ville du Qoerej (Tarn- 

et-Garonne). 
Gelcbes on Macassar , île consid. 

de la mer des Indes. 
Cellamare , ducbé du roj. de 

Naples. 
Génis (le mont), mont, des Alpes. 
Gcrcado , prov. du Pérou , avec 

une ville capit. du même nom. 
Gerdagne , pet. prov. daus les 

Pyrén. , partie co France , 

partie dans la Gatalogne. 
Gerigo, l'une des iles Ioniennes. 

G'est l'ancicone Gythère. 
Gesène, v. de la Romagnc (Etat 

de l'Eglise). 



CH 

Gette(leportde), V. du Lu- I 

guedoc (Héranlt). 
Geva , V. forte dn Piémont (État 

de Sardaigne). 
Gévenocs , mont, du B as î e ng . 
Geylan , île de la mer des lad». 
Gbacapoyas , t. eapit. ^nn^ 

nom (Pérou). 
GIiUons«smvMame, vilk^dieC- 

lieu de préfeet. da d^art ée 

la Marne. 
Cbftlons-SBr-Saâiic, vaie^ckf- 

lieu du départ, de Saftoc-cl- 

Loire. ' 

Ghambéri , ville oapit. delaSs- 

voie. 
Ghaipibord, dbftt. remarq. (Loir- 

et-Gher). 
Ghamont, ville du LytNUWt* 

(Loire). 
Gbançay, prov. du Pérou , avec 

une ville capit. du même nom- 
Ghandernagor , ville du Bengale 

(Inde). 

Gharcas (les), prov. de la répoK 
de Buénos-Ayres. La Plats, 
capit. 

, Gharente (la), riv. de France. 
Gbarente , départ, de France. 
Gharente-Infêr . , département in 
France. Saintes , cbef-lieu. 

Gharit«-sur-Loire (la), ville du 
Nivernais (Nièvre). 



CH 

aoDt f TÎUe et fbrter. do 

laolt (Ardennet). 

roi y' y. forte dn doeb^ de 

•a. 

(ton , TÎlle de la CaroKne 

ts-Unis). 

i-Tutm , y. de 111e de la 

•dé (Antilles). 

irille ; Tîlle du Rhctflo» 

ennes). 

tembonrg, ▼. de Pnuse. 

m, ville, chef-lieu de prtf. 

^■rt. d'Enrc-et-Loire. 

adnn , ville du Danois 

«^-Loire). 

n-Gontlner, y- do Maine 

^cniic). 

corotn, ville y cbef-Iieu de 

set. do départ, de l'Indre. 

n-Salins, ▼. de Lorraine 

utbc). 

Icraalt , ville da Poitou 

ane). 

m , ville dn comté de 
; (Angleterre). 

ÔB-eur-Seine, v> de Bqui:>; 
0(C6te-d'Or). 

(la), pet. V. du Berri 
ne). 

ont^en-Baasigoy ^ ville de 
npagne , ch.-Ueu de préf. 

Hantc-BIanie. 

, place ibrte du Porta g. 
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Chemioitz, ville dans le cercle 
d'Ertscbirge (Saxe). 

Cher (le) , riv. de France, 
(départ, du). Blois , oapit. 

Cherbourg , v. marit. de Nor- 
mandie (Manche). 

Cherokées, tribus d'Ind. (Étals- 
Unis). 

Cbesapeak , baie consid« de l'A- 
mér. sept. 

Chesterfield, v. d'Angleteire. 

Chiapa, prov. du Mexiq. (Amer, 
sept. 

Chichester , v. d'Angleterre. 

Chiclana , v. de l'Andaloosie 
(Esp.) 

Chieti (Cfvita di) , v. du roy. de 
Naples, capît. de l'Abrasse- 
Citér. 

Chili, pays eonsid. de l'Amer, 
sept. 

Chilloas ou Laya, prov. et ville 
du Pérou. 

Chimboraço ( le ), mont, de l'A- 
mér. mérid. 

Chine. En chinois Ttxing , vaste 
empire d'Asie. 

Chinon , ville de Touraine (Indre- 
et-Loire). 

Chita, prov. de la Colombie. 

Chivas, V. du Piémont. 

Choco, prov. de la Colombie. 

Cholula, V. du Mexique. 

Chouraay, v. cap. delà Coch. 
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Cboamoukri, siOBt. 4a Thibct. 
Chrisliana ou Amlo , viU« <!• la 

Norwége. 
Chrisb^he (Saint-), «im dcsAn- 

Ullcs. 
Choeaito , auc. prov. da Pérou. 
Cbanbmlcas , prov. du Pérou. 
Chypre , île d'Asie dans la Mé- 
diterranée. 
CiaKs, proT. de la Tartarie ind., 

avee une ▼. capit. du même 

nom. 
Cibola f prov. du NouT.-Meuq. 
Cicastea, prov. du Boénos-Ayres. 
CânaloB , prov. du Mexiq., avee 

une T- capit. du m^e nom. 
Ciotat (la), ▼. marit. de Pro- 

venee (B.-da-Rhâne). 
Circars , prov. considérable de 

rinde , baie du Bengale. 

Oiudad-Réal , v. d'Espagne. 
CiviU-Verehia, ville de l'État 

de l'Église. 
Clagenfurt , v. de la Carindiie 

(Autricbe). 

Clamecy, v. du Nivern. (N^ièvre). 
Claude ( Saint- ), v. de la Fraii- 

cLe-Comté (Jura). 
Clermont-Ferrand , ville , cbef- 

lieu de préf. du départem. du 

Puy-de-Dôme. 

Clcves , ville et cercle sur la rive 
gauche du Rhin. 



GO 

Ckmd (SuBt-) , ebllMMi roy 

91. de Paria. 
ClttMyT. de BoargogM(Sai 

et"Loire). 
Coblents , t. de PraiM, a 

du cercle. 
Cobourg, prindp. d'AUeau, 

une V. capit. du mèaae im 
Cochin , proT. de l'Iode. 
Cochinchinc, pres^*iU ai 

d'Asie. 
Coeyorden, V. forte de EUdk 
Cognae, ville de l'Angon 

(Charente). 
Coimbetour, distr. de I*Ii 

avec une V. cap. du mime i 
Coimbre, ville dn Porti 

capit. de la prov. du Béin 
Coire f V. du canton de* Gr 

(Suisse). 
Colberg , ville de la Poméi 

(Prusse). 
Colcbesler, v. d'Angleterre. 
Colcfaagua, province du i 

(Amer. sept.). 
Colmar , v., ch.-lieu de pré 

du départ, du Uaut^Rhia. 
Coin , riv. du comte d'I 

(Angleterre). 
Cologoa , ville du royamue L 

bard.-Véuii. 
Cologne , célèbre ville de Pr 

anc. ca])it. de l'Élcetorat 

même nom. 



co 

ColoaiMe, Bonvelle rrpob^ qne 

de rAm^. mërid. 
Colorado , gr. rir. de Tkaaix. 

Coloffrar, ▼. de la Trautylranie 

(AtoîcIm). 
CirfaabHi on Colombia , gr. fl. 

de f Aflaér. s^t. 
Cohumm , mont. d'Egypte. 
CAme, V. du roj. Lombad.-Vën. 
Gompftgne , ▼. de me-de-France 

Gmipottcllc (Saint- Jacques de), 

▼. cBXbt. d'Esp. 
G«moeptioii(la), ville da ChUi 

Goadé, "t. Ibrte da Haînault 

(Nord). 
Ce «d tiai oa-de-Areqnipa , prov. 

da Piro«. 
Goadom, ir. de Gascogne (Gers). 
Confïdérat. du Rhin , remplacé 

dep«it1ft14 par la conftdër. 

gmMmiqoe. Vojr. Germaniq. 
CenfideiM , pet. t. de la Marche 

(Charente). 
Congo g oa Basse-Guinée , pays 

dBS.O.derAfr. 
Coni, T. da Piémont, snr la 

Sture. 
Conneetient , gr. fl. des I^tat»- 

Unis. 
CoBBeoUeat , un des lÉlats de 

fUnioB amer. 
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Constance (le laede), lac de 1() J. 

entre la Suisse et le duché d«> 

Bade. 
GoBstantine, gr. prov. de la ré- 
gence d'Alger , avec une ville 

capit. du m^e nom. 
Conslantinople ou St.-inihoul , 

l'ancienne Bycance, l'une des 

plus gr. et des plus célèhrc y. 

de l'Europe , capit. de l'emp. 
Copenhague, v. du Danemarck , 

dans l'île de Seeland. 
Copet , V. du cant. de Vaud 

(Suisse). 
Cophtes, nation d'Egypte. 
Copiapo y prov. du Chili (Amer. 

mérid.) 
Coquimbo, prov.- du Chili(Aiué. 

mérid.) 
Corah, V. de l'Inde, 
C<H'beil , V. de France (Seine-ct- 

Oise). 
Corduuan (la tour de) , fanal à 

l'entré; de la Gironde 
Cordoue, prov. de ]' Andalousie , 

avec une v. capit. du même 

nom. 
Corée (ta) , presqu'île d'Asie. 
Corfoue, île la phis considérable 

de la mer Ionienne. 
Corinthe, v. de Morée (Grèce). 
Cork , v. d'Irlande. 
Cornetto, v. de l'État de l'Égl. 
CornoualUes, comté d'Angl. 
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Goro^ue (k) , v. de la Galioe 

(Espagne). 
Coromandel (la o6tc de ). Inde. 
Coniae, d^artem. de Fraoee, 

elief-Uea, Tulle. 
Cône, ile eoniidér. dans la Mé- 
diter. 
Cosaques (les), pci^les goerricrs 

de l'Ukraine. 
Cosenaa , ville capit. de la Ga> 

labre citer. (Naples ). 
Cosnc, V. du NÎTernais» 
Gttsta-RuBa , pruv. de la Nout.- 

Espagne. 
Gotabamba , proT. du Pérou. 
G6U d'Angola (Afrique). 
C6te-d'Or , mont, de la Bourg. 
Gôte-d'Or, d^rt. de France. 
C6te-Saint-André , y. dn.Dau- 

phiné (Isbx). 
Côles-du-Nord ( départem. des ). 

Saînt-Brieuz , chef-lieu. 
Gotopaxî, moût, et volcan (Mex.) 
Coulommiers , ville de la Brie 

( Seine-et-Marne ). 
Courlande y anc. duché de Po- 
logne. 
Conrtray, y. des Pays-Bas. 
Coutances , v. de Basse-Norman- 
die (Manche). 
Goutras, v. du Bordelais (Gir.). 
Goventry, v. d'Angleterre. 
Graeovie, gr. et célèb. v. de la 
Gallicie occ. (Pologne). 



CD 

Gréma, t. finie du roy. dt Ls»- 

bard.-Véii>t. 
Gremnitm , v. d'Hongrie. 
Grénume , t. dn roy. fmmhafd.- 

Vénit. 

Grcose (la) , riv. de Fr — dfc 

Greuse ( d^art. delà ),dépnt 

' de France , ehef-Uea^ Gaint. 

Grevett, t. dn gr.-dneh. duBss- 

Ehin. 
Grimée , aneinme Ghenoabc 

Tauriqpe, prcKpalk dt la 

Ruame d'Eun^t. 
Groatie, |wot. de l'emp. d'Aotr. , 

sur rAdriat«|ne. 
Gromberg , forterasis eélèbr. de 

Danemarcà, dans l'île ^Scc- 

land. 
Gronstady t. du gouv. de Saint' 

Pétersbourg (Russie). 
Grotone , v. de la Galabra nltér. 

(Naples). 
Growland , v. d'Apgletarre. 
Growpatrick , mont. d'Irlande. 
Gruz (Santa) y prov. du Pérou , 

avec une v. capit. du mèase 

nom. 
Guba, gr. île de l'Amer, sept. 

(Golfe du Mexique). 
Cuenca, prov. d'Esp. 
Guleytet Moaydin, v. du roj. 

de Maroc. 
Culiacan , prov. du Mexique f 

avec une v. cap. du mémesom» 



DA 

den , T. d'ÉcoMe. 
, ▼. de PnuM. 
B» , proT. de h ripoU. de 
, avec ane tIUc da 



Mrland, comU d'ÀDglct. ■ 

M) y nne des Antilles. 

t, ▼. du Bourbon. (Allier). 

in , place ibrte de U r^ 

cède Francfort. 

Envu , gr. rÎT. de la Pa- 

aaie. 
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Cuyo/proT. de l'Aniér. m^'d. 
Cyclades , îles de l'Arelnp. grec. 
Gsaslau, t. de Bohême. 
Cscnstochow , v. de Pologne. 
Cxcruigow , gouT. de la Buscie 

d'Cur. 
CiemoTÎesyT. eapit. de la Bu - 

choyine. 
Gzoograd^y ▼. de Hongrie. 



D. 



irille de la Grèce, près du 



stan , pr. nuirit. de l'Asie. 

«n^^klle d'Arabie. 

^Adjan , chaÎDe de moût* 

Laristan. 

, rÎT. de Suède. 

«l-iCfaur, mont, de l'anti- 

an. 

irlie) prov. de Suède. 

ou Dalsfand ^ prov. de la 

Ineoccid. (Suède.) 

itie f proy. sur le golfe de 

lise, è l'Aut., Zara, capit. 



Damac , v. de l'île de Java. 

Damas, v. de Syrie, capit. du 
gouv. du m^e nom. 

Damanio , ▼. do Piémont. 

Damiette , v. d'Egypte. 

Dammc , ville forte de la Flandir 
(Pays-Bas). 

Darapier , baie immense de la 
Nouvelle-Hollande. 

Dampier, détroit qui communi- 
que de l'Océan indien h l'Or, 
pacifique. 

Danemarck, roy. de l'Europe sur 
la Baltique, Cupcnkague, cap . 
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DaatsMk , y. ibrto et ricWc » mt 

kViitek. 
Dauube, la plus gr. fUwfdt 

l'Enrope après !e Volga. 
Diarabcgcrd , ▼. de Pcnc. 
Dardanelles, deux chàteaux-ibitS) 

rmi «M Earope, l'autea en 

Asie y aux deax c6t^ da FHcl- 

lespoBt. 
Darroar, roj. de l'Afrique ccntr. 
Dana , fleuve de Tartarie. 
Darien, isthme qui joint les deux 

Amériques. 
Darmstadt, t. eapit. du grand 

duché de Hesse ( AUem. ). 
Darnetbl , ville de Normandie 

( Seine-Inférieure ). 
Dartmouth , y. d'Angleterre. 
Dauphin (Port et Fort), ville 

de Saint-Domingue. 
Davis (détroit) , eutic l'île James 

et le Groenland. 
Dax f V. d« départ, des Landes. 
Deal , V. marit. d'AngleUrre. 
Dd)rccxin y v. de Hongrie. 
Décan , soubabie de l'inde. 
Delanfarc , gr. baie y ou braa de 

mer ( Amérique sept. ) 
Ddavrare , riv. des États-Unis. 
' L'un des états de l'Union 

américaine, Douvres, ch.-lieu. 
Delft, V. de la HoIlMude mérid. 
Delhi , JHTOV. de l'Inde, avec une 

ville du même nom. 



DE 

Délo«,tledalaGff^. 
DeHa , Sle de la BasM>Égjpte. 
Ddvino, v.de rAIhaott (Tvrq.). 
Donerary, riv. de la GvJane. 
Démona , vallée da la Sicile. 
Démonte , v. an PiéaMMit. 
Demotiea , fille de la RooMMne 

( Turquie d'Europe ). 
Dendcrah , v. de la H.-Égfple- 
Dendermonde, ville forte de la 

Flandre ( Pays-Bas ). 
Dénia , v. forte d'E^agne. 
Denis ( Saint ) , ville de France 

(Seine). 
Dentrecasteanx , détroit et port 

de la terre de Yan-Diémcn. 
Deptford , v. du comté de lUnt 

( Angleterre ). 
Derbend , teriit. de la province 

russe de Daghestan , avec «ne 

ville capit. du même mm. 
Derby, comté d'Angletenre, avee 

une ville capit. du même noat. 
Derpt , V. de Livonic ( Bnasse ). 
Désirade ( la ) , une des Antî)ka« 
Dessau , v. du duché d'Aufaali. 
Detmold , v. d'Allemagne. 
Deux-Punts ( anc. princip. de ), 

avec une v. , chef-1. du mêaM 

nom. 
Deventcr, ville de la Hollande , 

«h.-l. de la prov. d'Over-Yss. 
Devou ou Devonshircy comté 
I d'Angleterre , Exeter, capit. 



Deivia , vatU eontréc de la Noa- 

vdla-HoIlanJc. 
DolSit, T. du iUMMÛtaB (Pcnc). 
Dhdfy, grande ▼. dane l'île de 

Timor. 
Dfaohgir (k M<M(l-BlaDc),iBout. 

del'HiMa)aye(A»e). 
Diablcrete , iMMit. de Snwc 
Oianant , p«rt tor le Gaii|(e. 
DJarbek (le), pMshal. de l'Ar- 

miinit ( Turquie ) , avce nue 

ville ca^. du loAme nom. 
Die, ▼. du DanpUn^ (Drôuoe). 
DMbourg , ville du gr. duebi de 

HesM. 
Diekireh , ville du dncfaé de 

LuMmbonrg. 
Diémen ( terre de Van ) , ile de 

rOoéan pacifique du sud. 
DiiaMn-Yaii , détroit de la mer 

du Jipon. 
Dieppe, ville de Normandie 

( Seiue-IofSrieore ) . 
Dientaîii, v. de la B.-Antrichc. 
Dieet, r. du Brabant (P.-Bas). 
Dirtu, V. d'Allemagne. 
DieuM, V. de Lorr. (Meurlhe). 
Dies ( Saint ) , ville de Lorraine 

( Voje.). 
Digne , ville , ehcf-lieu du d^p. 

dm Bamee Alpes. 
D$OB« ville, ehcf-lieu du dép. 

dekCdte-d'Or. 
DOliagui , V. de'Bavicre. 
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Dinabonrg , t. de la Riu»ie , »ur 
la Dfrina. 

Diuant , V. de Bretagne (C.ùteA- 
d«-Nord ). 

Diuaut , T. forte des Pay8-Ba«. 

Dinkelrbul , y. de Bavière. 

Dioe (Nombre de ), v. du Men'ij. 

Disma , ville du Japon. 

Diamude , v. de la Flandre oc- 
cident ( Paya-Bas). 

Disicr (Saint), ville de Cham- 
pagne (Marne). 

DjI^Muil , T. marit. de Svri*. 

Djebcl-Djiad , mont, près de I» 
lllerque ( Arabie ^°. 

Djocjocarta , y. de l'ile de Java. 

Djopdjan , prov. de Perse. 

Dnieper, gr. fleuve de Russie. 

Dniester, gr. ri?. d'Europr. 

Doce-Rio , gr. riv. du Hr^ail. 

Dockum, V. forte de la Frise 
( Paye-Baa ). 

Doggers-Bank , gr. banc de sai>le 
de la mer dn Nord. 

Doire, riv. du Piémont. 

Dol , y. de Bretagne ( Ille-«t-V.) 

Dole , yille de la Frauclie-Cuinlé 
(Jura). 

Domfront, ville de Normandie 
(Orne). 

Domingo , v. capit. de. \» partie 
espagn. de l'île deSt-Doiniiig- 

Domiugne (Saint) mi Haïti, gr. 
île des Antilles; San- Domiupo, 



J 



I.Cq.,c^l.dcl.l>«ii.»- 


Ddhihi iiii Dowcr, f ■ loint. di 


Do.(l.)T.™,l,pl„ji«J 
OnTi de l'tmp. d. 1. Koiû 
d'E„.p,. 


r*!. du dipu-t. di Vu. 
Dr_de,f.<.F.d.»J.d.S».. 


DoDt|i1 , •. dD «dU d-IrUndf. 


''TËi^tlLr > "^ '~" 


Da>nk.n , i. iu |dq.. du vM- 


Drim , nlll d> PmK. 


Dmuki , on Coiiqau da Dde , 
P«ipl«d.UHuH.. 


Drù « Driii , riT. d. k Tor- 


Dord.,.,. (d*i-rt.del.),dÉp. 
a.F»>»,Pir;p>».>,,l,..l. 


DrJ«,ri..d>.D..pb;,rf. 

VJnitt , dof.JIn. 
Dr»Hr.,T.daPIiu.D>t. 






Do™t ,™,^ d A„Bleler«, 

d.,'-pr«.d>.d*p.d.Nord.' 
D«U-,«..d.l.F,.-C™.l*. 


d.Sp«. , 


DoDU(d*p.>rt.du).d<p«t.d. 
tiunce Tlo.oçuu , .hrf-lim. 

Deurf.o , T. di Frai» ( Stio.- 
•t-Oùe). 


D.d>i<u , ,, fort. d. 1. Bo»! 

(Tar,uî.). 
Dublù, mmUDurit. d-lrlud« 

Q.pil.d.to=unrl«d.. 


Dwirlub, T, d« eicoli d. Pr»» 


D»dmUdl,T, dutt«iiwt. 


.(B^). 


Dalclp.^, vilU, d, b ll»»<li. 


U<»K.«D«wo (I.), FHid 


(T=r,ai.). 
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Pwnfiriw , t. et comt^ d'EooMc. 

Dniibar, ville du eamJté d*Had- 
dii^on ( £co«M ). 

Dnadalk, t. d'Irknde. 

DomUc , Tille d'Ecoue. 

Dunes ( les ) , aaUcs •monoeUfl ik 
une grande lùntenr, qni bor- 
dent qndqnes-nncs des côtes 
de roc^en , dans la Manche. 

Dnnkckphul , ville de Bavière. 

Donkerque, ville de Flandre 
(Nowl). 
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Darance ( la ) , riv. de France. 

DuraxBO f V. de l'Albanie ( Tur- 
quie d'Europe). 

Durfaam , v, et comlé cl'An($Ict. 

Dusseldorf, v. du haut duclu- 
du Bas-Rhin ( Prusse). 

Dvina ou Duna , gr. fleuve de la 
Russie d'Europe. 

Dyle f riv. du Brabaot. 



E. 



i« eomté d'Allemagne 
(F<wêt- Noire). 

Efare , fleuve d'Espagne. 

Échelles du Levant ( les ) , ce 
nom se donne ans ports des 
villes marit. de la Turquie , 
âtn^ sur la M&iiter., oii les 
'Enrôp^cns font le commerce 
et ont des consuls. 

Ecija , V. d'Espagne. 

Eeloo, ▼. de la Flandre (P.-Bas). 

Eelnse (!'),▼• forU de Flandre 
(Pays-Bas). 

ISeosié, contre septcnt. de la 



Grande-Bretagne, autrrfoi.s 
Toj.f aujourd. rëuni ù l'Angl. 

Eddystone , fanal dans la baie de 
Plymonth ( Angleterre ). 

Edcnboui^, v. forte delà Hong. 

Edenton , v. capit. de Ja Caro- 
line du Nord (Etats-Unis ). 

Edimbourg, v. cap. de rÉro.sxe. 

Edrenos, v. d'Analolie (Turq.)- 

Eger, riv. de Bohème. 

Egine , île de Grèce. 

EgUse ( l'état de F ) , pay:» d'Ita- 
lie sous la domination tem- 
porelle du pape ; Rome , cap. 
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ER 


L^ , T. di BuUw. 


BlU^, oill..*.!., 


Ea^pi., .»>.<»<><. d< l'A». 


D>1.).k(Pn»] 


«p..,.n.«l.»W-,l.lI^- 


EI^,«.M.4tlW 




EI«D.,T.*lfW,«. 








EImhb, .. d. Dus 


¥.\mbmk. , ,. 4> Hi^tm. 


EI«i,*.d>riUtBl^ 


E™.cl,,pri-,p.i„.l.,™,J 


B.il>..riT. 4.»..^ 


ducU <!• Snt-Wanm (Alk- 


E-bda, Tilk d. 1 




{««*«,). 


du uirni noio. 




Eiddw.,..dEPcii>H. 


t«.*l^). 




E«.™r:ck,,.d.Pni 


bnuri , •. du |out. dt Po-u 


EockLllJlBl.T. SUril 


(Su».). 


CiiUiD , ,;u. du 


£h>liriK.d.r, .. d» gcDTer. d° 


{P.J..BU). - 


C-«(Ilu«.), 


E...rJ,. d'Ali™.,.. 




EptctJJoero-lCnto , 


C«c.-(R„,«). 


P«..pl;Br.M,<. 




Ep&iM,.,.d,H™pi 


(K.«-). 


Ep.r«y,,.d.CWp 




Eph<K.uAj..d,.,fc, 


utnPiiltii.Ti].B>rd'iu)^ 


"•'«('•'"Tii.)-. 




Epi.«l,ri!l.,clKM« 


niuit mm. 


du d^put. du Voit 


LiL.. (.'a-d'), ii.d.i.Mw;- 


Epire,pro.. d,)'Alb. 




•gm< d'EEi'.)4 Ju 


TOMM,' 


Erl-cU , .. d» F«d 


Llb.,,r.(l„„d>Alt™.8«. 


Erbll.v. dfPoK. 
Erd»hi[ , ,.^1. d. 


LlWrcld, ,. d,l. r*5n„d. 


D»».ldorf(l'tu«]. 


(T«.-.|uif.^.., ). 
Ert'.Ji,,dk ^vU.i 


[ Stiot-InHiiror. >. 




( Tanjoi. ). 



ES 

, T. d'Alkmagne, «L.-I. 

,aMtit. ckkSiMrit. 
grand lae da Canada 
lirâpMMpt.) 
y T* oap. de la pror* du 
• Bom 1 «or k rÎTc de 
loi. 
T. dn cantoa de B«me 
«•). 

V, du Maine (Bfayenne). 
'. ( Oronte ) , mont, de 
B-A^i^mi (Perse). 
■a ou Erzeronm, y. cap. 
Am^uie torque , chef-l. 
lehalik du même nom. 
rige , nu>nt. entre la Saxe 
Bob^e. 

f rÎT. de la Flandre. 
egen, t. de la Hesse ëlect. 
oie (1*), proT. derillyrie. 
J ( r ) , T. de la proT. de 
rie ( Espagne ). 
igra ( Tancienne B^r^e de 
fie) , ville de la Romam'e 
rqnic d'Europe ). 
Idas , proT. du Quito 
mnbie). 

e , roy. de l'Europe ; Ma- 
, capit. 

m , ville du Ronergue 
yrou). 

T. de l'EscIav. (Hongrie). 
V. de Prusie. 
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Eflsez , MuaU d'AngWt. ; Clwlm- 

rfort, cher-Uca. 
EsslÎBgea , y. da Wnrteadbtrg , 

sur le Necker. 
Este, T. du roy. Lomb^-Véait. 
Esthouie ou Revel , gouvera. de 

Russie. 
Eiitramadure , prov. d'E^gne ; 

Badajos, capit. 
Estraraadure , prov» da Partn- 

gai ; Lisbonne , eapit. 
Estremos, v. forte du Portugal. 
Etaïupes, y. de laBeaaoe (Sctne- 

et-Marne). 
Etats- Uuis d'Amérique , républ. 

fcdérative ( Amérique sept. ) , 

formée des colonies anglaises. 
Etats-Unis des îles lonirnoes , 

république àet Sc{>t-Iles. 
Ethiopie. Voyez Ahyssinie. 
Etienne ( Saint ) , v. du Forez 

( Loire ). 
Etua ou Mont-Gibel , moutague 

volcanique de Sicile. 
Etrurie. Voyez Toscane. 
Etteinheim , v. du gr. ducbé de 

Bade. 
Eupcu , V. de la rég. d'Aiz-la- 

Cbapelle ( Prusse ). 
Eupbrale y fleuve de la Turquie 

d'Asie. 
Eure , riv. de France. 
Eure ( dép. de T ) , un des dép. 

de France ; Evreux, cb.-lieu, 



3/,4 FA 

Enre^-Loîr (cUp. d'); Ckw 

trci, dieCJiea. 
Eorope , l'oiie des quatre purties 

du mondC) 
EniUehe ( Sunt) , nne des An- 

tiUcs. 
Eyer^cin , -rille de la Flandre 

(Pays-Bw). 
Evora y TÎUe capit. de rAkntcjo 

(Portogal). 
Evrcux, T., ehc^lieadu d^art. 

del'Earc. 



FE 

Eictcr oa Eswter, ▼. d'Âagld. 
Exester; ▼. des Etata-Uais. 
Esideofl , 'ville de rkagmm» 

(Dordogne). 
Ezines , T. dn Vihaont. 
Ejbenstock , v. de Saxe, 
EyeoB } peuples d'Afiriqne* 
Eylan , T. de la Prusse orint. 
Ejrrc , haute mont, de YASApt 

intérieure* 



in 



F. 



Fabnano , y. des États de l'Égl. 
Facata , ville de l'île de Ximo 

( Japon ). 
Falilun ( Decarlie ) , gouv. de 

Suède , ayant une t. du même 

nom. 
Faïoum, prov. d'Egypte, au- 

ciennement Àrsinoé , avec une 

▼lUe capit. du m^me nom. 
Fair-Weatlier, mont, de l'Amé- 

rique sept. « 

Falaise, v. de Normandie (Calv.) 
Fal£m£ , riy. d'Afrique. 
Falkenbourg , ▼. de Prusse. 



Falkenstcin , t. d'Alkmagee. 
Falmouth , t. d'Angleterre. 
Fano , V. de l'État de l'É^. 
Faoué, T. d'Egypte. 
Fare de Messine, détroit de la 

Méditerranée, entre la Sicile 

et la Calabre. 
Faro , T. forte du Portugal. 
Fars ou Farsistan , pr. de Perse* 
Fasano , v. du roy. de Naples. 
Fatigar, proy. de l'AbysHiue 

(Afrique ). 
Fécamp, ville de Normandie 

( Seine-Inférieure ). 



il 

: de ) , 1a plus oocid. des 

nés ; les géographes Cran- 

f placireat knr premier 

lien» 

mdo(St), T. dnCliOi. 

La), Tille d« Picardie 

ne). 

idina,T. de nkde Manille 

îlîppines). 

e, délégation de l'Éut de 

liBC^aTec une TÎlle capit. 

ette délégation. 

on Férol (le), petite, 
itrcs-fbrte r. mant. d*£sp. 
■ons-Jouarre (la) , T. de 
«4e ( Scine-eIrMarne \ 
(la Terre de), groupe 
es à rextrcmité jnérid. de 
mérique. 

roy. considér: d'Afir., ayee 
s -rOle cap. dn même nom. 
elbcrg , mont, de Saxe, 
e , ▼. dn Quercy (Lot ). 
sra , ▼• du Portogal. 
■ne on Figncres , t. de la 
talogne (Espagne). 
l y T. dn dist. de Gines. 
itifar*, cep le pins occid. de 

Sapngn** 

ilib«, cstremité des oMes de 

•f*mgait f France, 

«tire (dép. dn) , départ, de 

rmnce; Qniroper, ehcf-4ieu 

i pfcnet. 



Finlande , gr. contrée du nord 

de l'Europe , ik la Russie. 
Finmarek , gr. pror. de la La- 

ponic ( Suide ). 
Fionie , lie du Daneniardc , dans 

la Baltique. 
Fioreuxttola , y. d'Italie. 
Fùh-Riyer ( la Grande), riy. de 

l'Afrique mérid. 
Fiume , yille dn roy. d'IDyrie 

( Autriche ). 
Flandre ( la ) , proy. dn roy. 

des Pays-Bas. 
Flèche (La), y. d'Anjou (Sarth.) 
Flensborg, y. marit. de Sclswick 

( Danemark ). 
Flessingue , y. de l'île de WaU 

cheren (Pays-Bas). 
Florac, y. du Géyaudan (Loxb*.) 
Florence, belle yille d'iUlie , 

capit. du gr. duclté de Tosc. 
Floride (la), yasle contrée de 

l'Amérique sept. 
Flonr ( Saint ) , v. de la HanU- 

Auycrgae ( Cantal ). 
FoggJa, y. de la Capitane (Napl.) 
Foix , ville, chef-lieu de préf. du 
départ, de TArriége. 

Fo-Kien, proy. orient, et marit. 

de la Chine ; Fo-Chen , capit. 
Foligno , y. de l'État del'ÉgUsc 

(Italie). 
Fontainebleau, y. d« Galinais 



ttalmntm,lirUj.i'Elffm^ 1 



FurIL , I. dt !• K<llli>(iii { Ébili 

Filrt-Laiià(k),aii Fart V 
bu , f Um fscU d'AlMH. 

Fiin-Ba7d(lt),i 
Forth(li),rii. d' 



Pr.U.(U) 
dfN.pl. 



'aiii|tra, T. de Ilrc(>)nt (l]l<- 



FruKfart-w-rOdir , 



GA 

us, TÎlle àm la Gmkmxm 
nrvnde ). 

ifDMi y ▼. du Ba^-L—gw- 
( Hérault). 
,T. d'Allemagne. 
Kireheo , ▼. dt Hongrie. 
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Furea on Fovrelic, haote mont. 

delà SaÛMO. 
Famés, ibrte ▼. des Pays-Bas. 
Furstcnberg, anc. prineîpanté 

BOUT. d'AUcm. (Sonabe). 
Fortli , ▼. de Bayiire. 



G. 



ib , viUe de T Afrique , au 
en du désert de Sahara. 
, forte ▼. du roy. de Napl. 
e, T. du Languedoc (Tarn), 
y. forte de la rég. d'Alger. 
I , Bourg on faubourg de 
stantînople. 

', , T. forte de la Moldavie 
irqnie d'Europe). 
, proT. d'Espagne. 
Saint ) f canton de Suisse, 
it pour capit. nue ville du 
lesom. 

(le Pays de) , prov. d'An- 
srre. 

•Méridionale ( la Nouv. ) , 
de la Nouv. -Hollande. 
e, partie orient, de la Po- 
B ou Petite-Pologne, 
di , T. de la terre d'O- 
te (Naples). 



Gallipoli , v. dn Roumilli (Tur- 
quie d'Europe ^. 
Galloway on Galway^ v. et comté 

de la province de Connanght 

( Irlande ). 
Gambie^ fleuve de l'Afrique occ. 
Ganat , v. d'Afrique, dans le 

désert. 
Gand, V. cap. de la Flandre or. 
Gandia , v. d'Espagne. 
Gandino, v. de la Lomb.-Vénit. 
Gange , gr. fleuve de l'Inde. 
Gauges , ville du Languedoc 

(Hérault). 
Ganuat, ville du Bourbonnais 

(Allier). 
Gaour, mont* de l'Asie. 
Gap , ville , chef- lien de préfect. 

dudép. des Hautes- Alpes. 
Gard ou Gardon , rivière du 

Languedoc ( France ). 
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GE 



Gard ( départ, du ) , départcm. 

d« France ; Nimei, ehef-lMo. 

Garonne, un dea plus gr. (Uatea 

de France. 
Garonua ( Haute ) , départ, de 
Frauce ; Tuulouae , chef-Eeu. 
Gates } mont, dans l'Inde , en- 

dcçSk du Gange ( Asie ). 
Gaudeu* (Saint), ville de la 

Uaute-Garonne. 
Oaaa , v. de la Palestine. 
Gellc uu Gevale , v. de Suède. 
G«fld>ord , gouv. de Suède, dans 

le Nordland ; Gefle , capit. 
Gelma , v. de la rég. d'Alger. 
Gemishkana , t. de la Turquie 
asiatique ( Arménie ). 

Geuimi, moût, des Alpes. 
Gemud , ▼. du Wurtembof. 
Gènes , duché des états Sardes, 

le long du golfe du mime nom. 
Gènes, V. superbe, capit. du 

duché ci-dessus. 

Genète , gr. v. à l'extrémité du 
lac du même nom, jadis capit. 
de la république de son nom , 
depuis dans la confiédératiou 
helvétique. 

Genève ( lac de ) . Voyez Léman. 
Gcnèvre,r'mout. des Alpes. 
Georges (Saint), l'une des îles 

Bcrmude , avec une ville du 

mêiue nom. 



GII 

Géorgie, gr. eiMtrfe de I'Am h 

nord de rAroiétâc. 
Géorgie, ran des Étata^M^c 
l'Amer, aept.; Swwah,af. 
I Géorgie da md ( im NoBvcSe), 



ile de Foeénn atL : 

Gepping , V. du 

Germain-cn-Laje (SwA) , v. if 

r Ile-de-France ( Scia»4i4). ) 

GermaniqiM (eonfidCraliaB), 

confiEd. ou association dcspria- 

ces et des Tilles Ufarcs d'Allm- 

Germano ( San ) , ▼. dn toy. ^ 

Naples. 
Gerona on Gironae, ▼. farle^ 

la Catalogne ( Espagne). 
Gers , riv. de France. 
Gers(d^rt. du), départit 

France ; Anch, ehcf-liea. 
Gesenkc , mont, entre rAitn- 

ehe et la Silésie. 
Gestricie , ane. proT. de SaUti 

Gefle , capit. 
Gesnla, proT. d'Afir. (cnpir* 

de Maroc ). 
Gez , petite ville du département 

de l'Ain. 
Ghasna , y. d'Asie. 
Gheelen , t. de la prov. d'inw* 

( Pays-Bas ). 
Ghilan , prov. de Perse. 
Ghixné ou Zabud , district j de 
l'Inde, avec une \-iUe capit. <io 
même nom. 




GI 

Ghon , dirtr. de l' AfgluiDisUu 
( Inde) , mjwaat pour capit. une 
vUk du mlnw nom. 
Giavamo, v. du Piimoiit. 
Gibraltar (détroit de Gades) , 
entre l'Afrique et l'Earope, au 
tad de l'Espagne, aa pied d'un 
proiaoti£H*« célèbre , le Calpé 
des ancienii, aTec une Tille 
trèe-ffurte ; aux Anglais. 
Gica, T. de l'Orléanais (Loiret). 
Gi^race, t. de la Calabre ultér. 

(Naplea). 
GieAuhel y mont, de Saxe. 
Gienen , Tille du gr. duché de 

Heie iPartnrtadt. 
Gilolo , l'une des îles Moluques 

(merdes Indes). 
Giogo, mont. d'Italie (Apenn. ) 
Gior^ ( San) y t. dn Piémont. 
GioTénaxzo, ▼. du roy. de Napl. 
Girgé , T. de la Hante-Egypte. 
Girgenti ( l'anc. Agrigente ) , v. 

deSicîle. 
Gironde , nom que prend la Ga- 
ronne après sa jonction avec 
la Dordogne, an bec d'Ambez. 
Gironde ( départ, de la ) , dép. 
de France ; Bordeaux , ch.-l. 
Girons (Saint), v. du Com- 

minge ( Arriége). 
Gisors, V. de Normandie (Eure). 
Ginliano (San) f t. dn roy. de 
Napks. 



GO 



3/ 



\9 



Givet , V. forte de Cbampagne 

( Ardennes ). 
Galdracb, t. de la régence de 

Dusseldorf ( Pmsse ). 
Glaris, canton de la Suisse. 
GlaficoiT , y. d'Ecosse. 
Glatz ou Kladsko y t. et comlé 

de Prusse. 
Glaucba , v. de Prusse. 
Glanchau , v. de Saxe. 
Gleichein , comté de la Thurui- 

que ( Saxe). 
Glucester, comté d'Anj^lcterre , 

avec une ville' capit. du uième 



nom. 



Glucknelz, bante mont, de l'Eu- 
rope, sur les confîus du Tyrol. 
Glog-au , anc. princip. de la Si- 
lésie prussienne, avec uuc ville 
fur te , cbef-lieu de cercle. 
Glomme , riv. de Norwége. 
Glucbov , V. de Russie. 
Glucbstadt y ville du d*ac}ié de 

Holstein ( Danemark ) . 
Goesne , v. de la régence de 
Bromberg ( Prus>e ), ancienne 
capit. de la Grande-Pologne. 
Goa , distr. du VL«pour (Inde) , 
avec une ville , cbef-lieu de ce 
district. 
Goave (le Grand et le Petit) , 
bov(rg et pays de l'île de Saint- 
Domingue. 
Godavery, gr. fleuve de l'Iude. 



J 
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Egypte f VMte contré* de )'Àfr. 

ttpt.f entre la Nvbic , la Mer- 

Roage et la MMiterrané*. 
Ehrcnbrvisten , ▼. de la .Ngenoc 

de Coblents. 
Eimbeok , v. da HanÀyrc. 
Eiseoach , prioeip. dans le grand 

ducLé de Saxe-Wdmar ( Alle- 

xnagne ) , avec une ville captt. 

du même nom. 
Eisleben , v. de Prusse. 
Ekaterinbourg on Katerinen- 

bourg , f, du gouy. de Peru 

( Russie ). 

Ekaterinodar, v. du gouTer. du 

Caucase ( Russie ). 
Ekaterinograd , v. du gouver, du 

Caucase ( Russie ). 
Ekaterinopol , t. de la Tauride 

( Russie ). 

Ekaterinoslav , gouy. de Russie, 
entre Pultava et la mer d' Asof, 
ayant pour capit. une yilJe du 
même nom. 

Elbe ( l'île d'), Ue de la Médi- 
terranée , près des côtes de 
Toscane. 

Elbe , gr. fleuve d'Allemagne. 
Elberfeld , y. de la régence de 

Dusseldorf ( Prusse ). 
Elbeuf, ville de la Normandie 

( Seine-Inférieure ). 



£R 

Elbiog f ville de la régeuei de 

DaDtxick (Prasec). 
Elide , contrée de l'asc. Pélopos. 
Elima , y. d'Afrique, 
Elinbogen , v. forte de Boliéme. 
Elseuenr, v. du Daoemarek. 
Elyas , V. de T Alcntôo (Portag.) 
Emba , riv. de Rasne. 
Embden, ville de l'Ost-Frise 

( Hanovre ). 
Eabrun, v. da Daupliiiié (Hae- 

tes- Alpes). 
Emmerîck , v. de Prnue. 
Enckhoysen , v. marit. de HoU. 
Enghien , yiUe du Haioaolt 

( Pays-Bas ). 
Ens^riy. d'Allemagne. 
Entre-Doero-Minbo , proy. du 

Portugal ; Braga , capit. 
Epéries , v. de Hongrie. 
Epcrnay, V. de Cbamp. (Manie). 
Ephcse ou Ajasfduck , y. d'Ana» 

tolie ( Turquie )., 
Epinal , ville , cbef-lien de préf. 

du départ, des Vosges. 
Epire , proy. de TAlbanic (Tur- 
quie d'Eur. ); Jamaa, oap* 
Erbacb , v. du grand duché de 

Hesse. 
Erbil , V. de Perse. 
Erdschir , mont, de rAaatolii 

( Turquie asiat. ). 
Erekli , ville marit. du Rouauii 

( Turquie ). 




GY 
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proY. 



da Pérou 
lyant pour 
,e nom. 
uthé de Parme 

de la Nouvelle- 
jfugait ( Amérique ) . 

yuitiiDala y nouY. républ. y dans 
^ h partie la pins étroite de l'A- 
mérique ) entre le Mexique et 
▼cragoa , ayant pour capit. la 
▼iOc de St-lago de Gnalim. 

GnandûnaagD y y. du Mexique. 

GaaYiari , rÎY. de l'Amer, mér. 

Gaajaqoil, proY. de la ci-deYant 

intend. , et an sud de Quito 

( Amer, mérid. ) , ayant pour 

ea^t. une y. du même nom. 

Gnhbioy y. de la délégation d'An- 
cAiie (Éuts de l'Église ). 

Goben, y. du duché de Saxe 
( États Prussiens ). 

Gndmciler, y. d'Alsace ( Haut- 
Bimi y 

Gaeidrc, une des ProYin .-Unies, 
anjoard'huî partie au roi de 
Hollande, partie au grand 
dnefaé du Bas-Rbin. 

Gnérande « YÎlIe de Bretagne 
( Loira-lnférieure ). 

Guéret , YÎUe , cbef-Feu de préf . 
du départ, de la Creuse. 

Gnemescj , île de la Manclu 
(An^etcrre). 



Guiane ou Guyane , grand pa^s 
de rAiaéri({ue mériJ. , eutre 
rOrénoquect la riv. des Ama- 
zones ; Cayenne , v. capit. de 
la partie française. 

Guimaraens, v, du Porlugal. 

Guinée, vaste contrée sur la 
côte occid. d'Afrique , depuis 
le roy. du Bénin jusqu'au Riu- 
Mesurado. 

Guinée (Nouvelle), ou terre 
des Papous , gr. île de l'Océan 
pacifique mérid. 

Guing^mp , ville de Bretagne 
( Côtes du-Nord). 

Guipuscoa , proY. d'Espagne ; 
Saint-Sébastien, capit. 

Guise , V. de Picardie ( Aisne ) . 

Gumbinnen , régence de Pru$!>e 
dans l'anc. Lithuanie , ayant 
une ville capit. du même nom . 

Gumurginia , ville de Tlirace 
( Turquie d'Europe ). 

Gundwanab, gr. prov. de l'Inde, 
entre l'Allababad et le Ben g. 

Gurk , ville de la (jarintbie 
( AutricLe). 

Gustrow , Y. cap. du ducbé de 
Mecklenbourg-Scbwerin . 

Guzel-Hisar, v. de l'Asie miu. 

Gnxerate , prov. considérable de 
rinde. 

Gyères , y. de la Transylvanie. 
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Eore^-Lotr ( dip. d' ) ; Chw- 

trcf, cheC'Iieu. 
Europe y l'une des quatre parties 

du monde, 
Enstache ( Saint ) , une des An- 

UUes. 
Everghem , ville de la Flandre 

(Pays-Bas). 
ETora , ville capit. de rAIentejo 

(Portugal). 
Evreux, v., chef-lieu du d^rt. 

de l'Eure. 



FE 

Eseter oa Ezester, t. à'ko^ 
Exeetcr; t. des Etats-Unis. 
EzidemI , ville de rAngow» 

( Dordogne ). 
Exilles , T. du Piémont. 
Eybenstock , v. de Saxe, 
Eyeos , peuples d'AAitpe. 
Eylau , ▼. de la Prusse «»i»t- 
Eyre , haute mont, de l'Âftif 

intérieure. 



F. 



a 

i 



Fabriano , t. des États de l'Égl. 
Facata , ville de l'île de Ximo 

( Japon ). 
Faklun (Decarlie), gouv. de 
Suède f ayant une ▼. du même 
nom. 
Faioum, prov. d'Egypte, an- 
ciennement Arsinoé , avec une 
viUe capit. du même nom. 
Fair-Weather, mont, de l'Amé- 
, rique sept. * 

L Falaise, v. de Normandie (Calv.) 

■|* ^«l^at^yriv. d'Afrique. 
^^^^Fafteabourg , t. de Prusse. 



Falkenstcin , t. d'AlleaMgM* 
Falmouth , ▼. d'Angleterre. 
Fano , V. de l'Éut de VÈ^- 
Faoué, T. d'Egypte. 
Fare de Meuine, détroit 4e 1* 

Méditerranée, entre laSicik 

et la Calabrc. 
Faro , ▼. forte du Portugal. 
Fars ou Farsistan , pr. de Ftf*- 
Fasano , v. du roy. de Napkf- 
Fotigar, prov. de l'Aby»»* 

( Afrique ). 
Fécamp, ville de NoriMO^* 

( Seîne-lnfcrienre ). 







GU 

/odori , ]iroT. da P&ou 
kMûèt. mtrid. ) , ayant pour 
ipit. une y. da m^me nom. 

■stalla, V. da daché de Parme 

, Italie). 

aafteca , pror. de la NoaVelle- 

E^pa^ne ( Ain£ri<{ae ). 
ruatimala , nonr. répnU. , dans 

k partie la plvs étroite de l'A- 

mériqoe , entre le Bfexiqoe et 

▼cragOB f ayant pour capit. la 

▼iOe de St-lago de Gnalim. 
Gnanchînamn , t. da Mexique. 
Gna-riari , rÎT. de l'Amer, mér. 
GaajaqnQ, pror. de la ci-devant 

intend. , et aa tnd de Qnito 

( Aaér. mérid. ) f ayant pour 

eapit. one v. da même nom. 
GiddiJo, ▼. de la délégation d'An- 

cAne (Éuts de l'Église ). 
Gnbni, t. da duché de Saxe 

( États ProMiens ). 
Gocbweiler, T. d^ Alsace (Haut- 

Binn j» 
Gneidre) une des Proyin. -Unies, 

mqoord'hai partie aa roi de 

Hollande, partie au grand 

doefaé du Bas-Rbin. 
Gnérandc , ville de Bretagne 

( Loire-InlSrieure ). 
Gnérct , yîUe , efaef-l-eu de préf . 

du départ, de la Creuse. 
GoanMtcy, île de la Manclie 

( Angleterre ). 
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Cuiane ou Gnyane, grand pa^» 
de rAméri({ue mériJ. , cuire 
rOrénoquc et la riv. des Ama- 
zones ; Cayenne , v. capit. de 
la partie française. 

Gnimaraens, v, du Portugal. 

Guinée, vaste contrée sur la 
côte occid. d'Afrique , depiii;» 
le roy. du Bénin jusqu'au Riu- 
Mesurado. 

Guinée ( Nouvelle ) , ou terre 
des Papous , gr. île de l'Océan 
paciGque mérid. 

Guing^mp , ville de Bretagne 
(Cotes do-Nord S 

Guipuscoa , prov. d'Espagne ; 
Saint-Sébastien, capit. 

Guise . V. de Picardie ( Aisne ) . 

Gumbinnen , régence de Pru.ss*: 
dans l'anc. Lithuanie , ayant 
une ville capit. du même nuni. 

Gmnnrgioia , ville de Tbrace 
( Turquie d'Europe ). 

Gundwanah, gr. prov. de l'Inde, 
entre l'Allahabad et le Beug. 

Gurk , ville de la Carintbie 
( Autridie ). 

Guslrow, V. cap. du ducbé de 
Mecklenbourg-Schweriu . 

Gnzcl-Hisar, v. de l'Ahie min. 

Guxerate , prov. conM'dérable de 
l'Inde. 

Gyères , t. de la Transylvanie. 



f 



Miid.bgur, [Pnu«). 
lWi&. , y, d-Ai.BlUn-K. 



H^l . T. rU Tjn), 



HA 

Huaptlure, c. des États-Unis. 

Hampsliirc (New-) , le plas sept. 
è*B États-Unis (Amer. s^t.). 
Ports-month, dteMita* 

HnMta, dneké de l'élcet. de 
Hcsse-Cufld ( AJlcaBgoe ) , 
•^ee vmê o^t. da m^BC non. 

Han|o>Udd9 chpit. de la Fin- 
lande , aT«e nue ville du même 
nom. 

Han^Tchcon^oa , gr. ci belle 
▼. de la Cbinc' 

Haa&trc, ane. éketor. d' Allcm. , 
irif,i en roy. , en ISIS*; à 
f Ànf^terre, avec une eapit. 
du même nom. 

Harbourg, t. fcrte da Hanovre. 

Hamlsky atont. de l'Afr. sept. 

Harwi^t V. marit. d'Anglet. 

HMlûigeiideB f t. d'Angleterre. 

Hassan , ▼. de TArmén. turque. 

Hass«i,v. dn Limbourg (Pays- 
Bas). 

Hasiings, v. du comté de Sussex 
(Angleterre). 

Hâterai « mont, du Rourdistau 
(Asie). 

UaTaBC (la) , t. capît. de l'île de 

Cuba (Antilles). 
Hatelberg, v. de Prusse. 
HaY«ffort-West , v. d'Anglet. 
HavM (le) ou Havre deGrftce , 
vUlact port de Normandie 
(SciB*-lnfifar.). 



HE 



355 



Haye (la) on S'Graveuhaai; , v. 
delaS.-Ho1]ande,à 1 1. de la 
mer, siège des états-généraux 
du roi de Hollande. 

Hazebrouck, t. de la Flandre 
française (Nord). 

Hébrides, îles sar la côte occ. 
d'Ecosse. 

Hécla (le mont) , célèbre volcan 
sur la côte mérid. de l'Islande. 

Hedemark, canton de la Nor- 
vège. 

Heidelberg . v. capît. du B.-Pa- 
lalinat (Allemagne). 

Height-of-Land, chaîne de mon- 
tagnes des États-Unis. 

HeilbroDu , v. dn Wurtemberg. 

Heiligenblut , mont, de la Ca- 
rintfaie. 

HeiKgenkreutz , v. d'IUyrie. 

Helder (le) , fort h la pointe la 
plus sept, delà Nord-Uollaml. 

Hélène (Sainte-), île de l'Atlan- 
tique & 400 1. des côtes de 
l'Afr. mérid. 

Héligoland , île de la mer du 
Nord. 

Helier (Saint-), v. cap.t. de l'île 
Jersey. 

Helmsledt , v. de Brunswick 
(Allemagne). 

Helvoet-Stuys , place forte de la 
S. -Hollande. 
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HenDcboiif v. de Bretagne (Mof- 
ImImb). 

Uenncndinrf , v. de la Saxe. 

H^alt , riv. du Laogncdoa 
(France). 

Hérault (dcpaift. de 1'), départe- 
ment de France , Montpellier, 
ebef-Uen. 

Heribrd, t. da gr. duché du 
Bat-Rlitn (Pmsae), ch.-liea 
de cercle. 

HérisBu , ville de l'Appenzel 
(Soîmc). 

Hermannstadt , v. capit. de la 
Transylvanie (Autriche). 

Hemoaand f gouv* du nord de la 
Suède. 

Uertfort, v. et comté d'Anglet. 

HeszegoTÎne ( 1* ) , contrée ma- 
ritime de la Dalmatie ; Gastel- 
NuoTo, capit. 

Uesdiii , ville forte de l'Artois 
( Pas-de-Calais). 

Uesse (la ), anc. laugraviat d'Al- 
lemagne , aujourd'hui partie 
du gr. duché de Hesse-Darm- 
stadt , partie à la Hesse élect. 

Hcltstoedt , V. de Prusse. 

Heves - Szulnok , palalinat de 
Hongrie , avec une ville du 
même nom. 

Heyst-op-Den'bcrg, v. des Pays- 
Bas. 

Hildesheim , priuc. du HauÔTrc, 



HO 

ayant one v. eapit. d« 



mUah, voie de nrak-Anbi 
( Turquie asiat.). 

Himalcb,mont. entre le TUkt 
et rindoftan (Asie)'. 

Hinckley, v. d*AngleteiTe. 

Hindoe , Ile de la mar da Nord. 

Hindoo-Koh , mont* de l'Af- 
ghanistan. 

Hippolyte ( Sdnt ) , t. des Gé- 
vennes ( Gard ). 

Hippolyte (Saint), vilk de 
France ( Donfae ). 

Hirschberg, viUe de la Silène 
prussienne. 

Hirscfafeld, prineip. de l'âeet. 
de Hesee, ayant pour eapit. 
une ville du même nom. 

Hoaug-ho f ou Rtvière-Janoe , 
fleuve considér. de la Chine. 

Hogue ( la ) , cap sur les côtes de 
Normandie. 

Holenlohe , v. et prineip. d'Aï" 
lemagne. 

Hohenzollem, prineip* d'Allem. 

Holitsch y V. de Hongrie. 

Hollaude (la ) , anc. républiijnc, 
composée des e^t provinces oa 
états uuis. Les traités de 1815 
ayaut réuni la BcIgiqiM à soa 
territoire, elle forme un nonvel 
état f sous le nom da royaume 
des P. -Bas ; Amstcrdain , cap. 



HO 

Hollande (la NouTellc), gr. île, 

oa plat6t contin. dans la mer 

Padfiqae , aa sud de l'Asie. 
Holstein , duché da royaume de 

Dancmarck. 
Hondscboote , ville de Flandre 

(Nord). 
Hondnrvs, proT. de la Nouvelle- 

Espague ( Amérique sept. ) 
Honflcnr, TÎlle de Normandie 

(Calvados). 
Hongrie , anc. roy. d'Europe , 

dépend, de l'empire d'Autr. , 

divisée en haute et basse , ou 

civile et militaire ; Brede , 

capit. de la Basse ; Presbourg, 

de la Hatfte. 
Boom , V. forte des Pays-Bas. 
Hord>, mont, de l'Arabie-Pétrée 

( Ane ). 
Hom, V. d'Allemagne. 
Uom , cap le pins mérid. de 

l'Amériq. , à la Terre-de-Feu. 
Hottcntots (les), peuples de 

l'Afr. mérid., près du cap de 

Bonne-£spérance . 
Honssa , vasle contrée da centre 

de l'Afrique , sur le Niger ; 
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Kana, sa ville caprt.^ est gr. e t 
plus peupléeque Tomhouclou. 

Houtcke , V. de Moldavie. 

Huarockirî , prov. du Pérou , 
avec une ville capit. du même 
nom. 

Hudson, baie immense de l'Amé- 
rique sept., au N. du Canada. 

Hudson, gr. fl. des Etats-Unis. 

Hué- Fou, v. capit. de la CocLiu- 
chine. 

Huesca , V. du roy. d'Arragon 
(Espagne). 

Hui , V. des Pays-Bas. 

Hull ou Kingston-Upon-Hull , 
Y. du comté d'York (Anglct.) 

Huningue , v. d'Alsace. 

Hontingdon, v. et comté d'An- 
gleterre. 

Unron , lac de l'Amer, .nepl. 

Hurons (les), nation du Canad.». 
Husum, Y. du Dauemarck. 

Huysen, v. de la Nord-Hollaude. 

liyderabad , gr. prov. de l'hidc, 
ayant une cap. du même nom. 
Hyères, v. et îles de la Provence 
(Var). 
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l.k.l.tA,..dur»..d'lr)L«utk 


sri=n.p,d.tfii 


(SiWn.). 


Ubloi.pivi. d>B[J 


lipon , cl»b« it npol. de 11 


n.4rid.),>J»t" 


Cri™. Vaj,. F.rui». 




lire. , pmv. it riulnid. ik 




QnitolA,»*r!,-e»faaO 






iii«.-yiUi«,d*p. 


^■E-P-B-- 


»«■>>., e.pil. 


Ic» , proi. iu PdtPU, nfiul HUE 


Hier, gr. ri., de s™. 


«p. du W». ^.u.. 


llli»<J.. p«,id. de 


Uri., pO. .U1<d< l> Cvmori 


xpteiX. 






IjU. , «rclt de ]> Mo«™, .«c 




B.eym. forte, I•l^•l. it c. 


lll,ri.(™j.d-),.„ 




pr.d'i„.ricl.t 






l|,lo,v.d.H„„gri,. 




]piBiad>, t:u< dt 11 Ciiiior» 




( E.P.B..). 


llmB,,r,ed.B»,ri. 


Ikerr,.,d-Mj«r,(l.d,). 


lJ..n.,d'AHe..,g„, 




lmi.-nuwn... de 


d,S;p,vi-lE.p.,«). 


(Turini.»ù1.) 



N 

dâ^tioD de Ra- 
t (U VÉgJii*e), 
Suède f sur une 
« Bom. 

f des côte» orieut. 
ipire dcf Birmaus. 
lies. y. Antilles. 
», immense ré- 
m mkI de la Tar- 

r 

la Perse et la 

des Etals-Unis 
«pt. 
us y peuples de la 

l'Iode , les plus 
Laie. 

ne encore ce nom 
idigcnesderAm. 
t région de l'Asie, 
! an cap Comorin, 
xians et la Perse, 
ère de France, 
le r ), départ, de 
teauroux , chef- 
tore. 

( départ, d' ) , 
'rauce ; Tours , 
réfect. 

mbidér. d'Asie, 
le la Nouvelle- 
«gne). 

.-Nneva-de-los) , 
e. 
. de Flandre. 
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Ingermanniand, gsnv. 4e Rmsmi 

Saint-Pétersbourg , eapit. 
Ingolstadt , ville d« cerele de It 
Régence ( Bavière ). 

Ingouville , ville de NoriMiadie 
( Seine-Inférieure ). 

Ingrie , prov. de Russie, mb feud 
du golfe de Finlande. 

Inn , riv. du sud de l'Al hin g— . 

Innwiertel , cerde de k Haute- 
Autriche ; Braunan , cb«-li«n. 

Inotfladislaw , t. de Pologne. 

Insprock , v. capit. du Tjrol. 

Insterbourg , v. de Prusse. 

Inverneas, pr. sept, de l'EcosM , 
ayant pour efacf-Ueu une viJUe 
du mjmenom. 

Ipsara , île de l'Arcfaipcl greo. 

Ipswidi , T. d'Angletcnre. 

Irak , prov. de Perse, la plus iat- 
portante du roy. 

Irak>Arabi , pach. de Bagdad , 
c'est l'anc. Chaldée. 

Irbit , V. de Russie. 

Irkoutsk, gouv. de la Russie 
asiat. , comprenant tonte la 
partie orient, de la Sibérie , 
ayant pour capit. une ville du 
même nom. 

Irlande, l'une des ilcs britan- 
niques, à l'ouest de l'Angle 
terre; Dublin , capit. 

Iroquois, nation de l'Amer, sept., 
jadis considérable. 



■Û 



3«o 



JA 



Imonaddy , fl. d'Aaîe. 

Irlyiea, gr. rtv. de SibMe. 
.Irwin , T. d'ÉeosK. 

lAchU /pet. SIe etv. dn roj. de 
Naplce. 

lidiim, V. et rtr. de là Sibérie. 

Isc^icui ▼. de la Flandre (Pays- 
Bas). 

leenbourg, prmeip. d'AUemagiic 
dans la Hcase; OlfisnlMich , 

Iscr , riv. de Bavière. 

Itère, riv. de France. 

Isbe (dtpart. de V), départ, de 
Franee. 

Iscrlobn, TÎUe de Pmiie. 

Iscrnia, t. du roy. de Naplea. 

Isetiky T. de Sibérie. 

Itlamar, t. du Caebemire (Ane). 

lalande. Sic la plus sept, de l'Eu- 
rope (Danemarck). 



JA 

ImbûIow, t. de la Beiralâf 

Isnik (l'ane. Nieée ) ,t. d*A»- 
lolie (Torq. Ae.). 

Ispahan , t. de Flrak-AdlJtBi i 
autreibis eepit. de la PVNb 

Isaoire , Till* d*AiiTerpe(Pef* 
de-Ddme). 

iHooduu, T.da Bcny (Indre). 

Istric, pres^tle de la nw Adria- 
tique. 

Italie, gr. prceqa'Sle danddi 
l'Europe. 

Itamaroa, pror. da BréâL 

Itliaqne , Ue de la r^ Ions. 

Itri , V. dn Labour (Napiee). 

Itscbve , ▼. du Danemardk. 

iTÎca , T. et tle de klUditCRBB. 
(Espagne). 

Ivoire (c&te d*), (Hante-Gidnét.) 

Ivréei Y. dn Piémont. 

Ixo, roy. dn Japon. 



,1. 



Jackson , port et colonie anglaise 

(Nouv-Hollande) . 
Jacmel , v. de Saiut-Donungue. 
Jacn, prov. d'Espagne, ayant 

pour capit. une v. for le du 

même nom. 



JafTa (autrefois Zoppe) , T. anc. 

de la Palestine (Syrie). 
Jagerndorf, v. de la Haatc- 

Silésic. 
Jagst , riv. du Wurtemberg. 
Jaliorlick, v. de la Polog. russe. 
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Joui ( le mont ) , haute nuHit. 
d'Espagne. 

Joardaiu (le) , il. de la S^yrie. 

Jowa, ri Y. dans le BfiMOori 
(ÉUts-Unû). 

Juan (le golfe) , baie sur la ebU 
deProv.(Var). 

Judenboarg, Tille de la'Haatc- 
Styrie (Autriche). 

Jugoric , ane. proy. de Russie , 
sur la mer Blao<^e. 

Juliers , ▼. de la r^enee d'Aix- 
la-Chapelle (Prusse). 

Junulk, ▼. d'Espagne. 

JnugfierbcTgt mont, de Russie. 

Jung-Frau , mont« du cuntoa de 
Berne (Suisse). ^^ 



KA 

Jura , mont, entra la Sdssectb 

France. 
Junt( départ, du ) , départ, de 

France. Lon»4a.Saulnitr,di.- 

lien de préfcct. 
Jurjura , mont. d'Afiriipie; lelîc 

à l'Atlas. 
Jurjnrullo, volcan de VAmk' 

sept. (Mezi({ne). 
Jutcrbogk I Y. de Prusse. 
Jutlandy gr. pror. du Daas- 

mardi. Alborg , capit. 
Jyeuagur, vaste prine. dcFladt, 

ayant pour capit. «ne ▼•d* 

mime nom. 



K. 



Kaast-KUl, mont, des ittaU- 
Unis. 

Rahaug , prov. du Thibet. 

Kahlemberg , montagne en Au- 
triche. 

Kaibalis , peuple de la Russie 
aitiat. 

Kaiusk , v. forte de Sibérie. 

Kaisarich, ville de la Curmanie 
(Aiiatolie). 



Kakelti , pro?. russe la plo» «r* 
de la Géorgie Asiat. , avec nn« 
V. capit. du même nom. 

Kalœsin , v. du gouvemement 
de T,ver (Russie). 

Kalegouev, île du gouvern. d'ir- 
changel (Mer Glaciale), habi- 
tée par les Samoièdes. 

Kaliscb, palatiuat du roy. de Pu- 



KA 

e , avec une y. forte du 

e nom. 

i, Y. de Rasue. 

a, gouTcm. de la Russie 

TOfe, ayant pour captt. 

r. du même uom. 

|r. rÎY. de la Russie d'Eu- 

• 

ùmu , peuples de la Si- 

MDsk , V. de Russie. 
ÎM y ▼. de Russie. 
J»tlui, gr. presqu'île à 
rém. N. E. de l'Asie, 
ut partie du gouy. russe 
Loutsk. 

rÎT. de la Russie Asiatiq. 
n f ville du mont Liban 

»a, proy. delà Cbiuc. 
« f pet. roy. sur la Gam- 
Afr. occ). 

a-Dag , montagne de l'Al- 
xm. 

I»r , ville du Rouméli 
•qme). 

ikona , baie de l'île Owby- 
[Sandwich) , où Gook fut 
aéré. 

Ipacs , peuples de la Tar- 
(Asie). 

a f haute montagne de la 
l. d'Europe. 
jig, y. de Hongrie. 
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Kargapol , y. de Russie. 

Kargo, prov. de d'Afrique. 

Karkoy. y. de Russie , eapit. du 
gony. de ce nom. 

Karlsbourg, palat. de la Tran- 
sylvanie, ayant pour capit. 
une y. du même nom. 

Karpout , y. de Perse. 

Rars , y. de l'Arménie (Turquie 
asiat.). 

Kascban , y. de Hongrie. 

K aseh i n , y. du gouvernement de 
Tver (Russie). 

Kasimov , v. de la Russie d'Eu- 
rope. 

Kaskoe , ville de la Finlande 
(BÉMÎe). 

Rasmarky v. de Hongrie. 

KasBon , mont, de la Moldavie. 

Kalchins (les), Tartares de la 
Russie Asiat. 

Ratif(el), y. de l'Arabie. 

Kattenbrun, montagne du cercle 
de Salzliourg (Autricbe). 

Kattore (le), proy. du Gabilistau 
(Asie). 

Kaufbeuern, y. de Bavière 

Kannitz, princip. et y. du cer- 
cle de Znaïm (Moravie). 

K.anrzim, cercle de la Bobéme , 
ayant pour capit. une y. du 
même nom. 

Kautokeéiuo > àUir. de la Lapo- 
uie danoise. 
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Raw-Clian , t. de la Seinrabie 

(Turq. d'Euro|>e). 
Kebbau-Dag , mont, da Konr. 

dijtan. 
Rchl f fort Mir le Rhin , Tii-i- 

▼is de Straabo«rg. 
K^, V. cap. da Mégran (Pêne). 
Kclat. ▼. capit. du Béloachittan 

(A.i«). 
Kemmoots , nation de rAbyni- 

nie. 

K émois, peuple de la Cocbin- 
chine. 

Kcmptcn, t. de Bafriire. 

Ivcndal, V. d'Angleterre-, chef- 
lien da Westmoreland. 

Kené on BlOos , gr. ville ^k la 

Haute-Eg^rp^c > **>c. Cana. 
henmare, v. et rir. d'Irlande. 
Keut, comté marît. d'Angleterre, 

Canterbury , capil. 

Iventucky, l'un des éUts de l'U- 
nion américaine; villes Lexing- 
tou et Francfort. 

Keozi , V. de l'empire des Bir- 
mans (Asie). 
kérésoun, t. de la Gr.-Arménie. 

Kerkonch, v. du Kourdistan. 

(Turquie). 
Kerlou, riv. de la Tartane. 

Kcrmau ou Sirjan , prov. de la 
PcTM, ayant une t. capit. du 
même nom. 



Kl 

Kcrtach, v. ci port de h Cnmk 

(RoMte). 
Kesch, Y. de k Gr.-BadMrie 

(Ane). 
Rcsroan, aaont. da LilMm(SyTSs). 
Kestftheli , t. de Hongrie. 
K«e«di-VaM>hely,Y. delà Traa- 

•ylvanie. 
Retakemit , t. de Hoiig;rie. 
Kevrol, v. de Rnsne, prS* dTAr* 

changel. 
Kfaatanga , rhr. de la Sibérie. 
Reraon , gouycm. de la Rmbc 

d'Europe , ayant poor capit. 

nue ▼. du même nooi. 
Koi, V. de Perse. 
Rhdmogori , v. de Bjusic, gos- 

Tcm. d'Arofaangcl. 
Kboper, riv. de la Russie d'Eu- 
rope. 
Khopersk , t. de la Russie d'Ea- 

rupe. 
Khuramn, prov. de Perrc. 
Khowarcsmie, |>ays de la Tar^ 

tarie indépendante (Asie). 
Khusi<>tau , province de Perse ; 

Scfauster , capit, 
Kiakfata, v. da gonvememcut 

d'Irkoukts (Sibérie). 
Kickapos (les). Indiens de l'A- 
mer. ^ept. 
Kidderiniuster, v. d'Angleterrr. 
Kiel , %. du Danemarck, capit- 

du Holsttin. 






). I 



(*fri,„5. 



lit B>ai (AlUmapK), 

Un[M,>). 
Kolbila (In], bordH ib T>r- 

KoluDoi, gr. Ih d> h TutirM 



OHcop, «kIi i]> 1> Kiuû Al. 
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KO 



KY 



Koriaks ( les ), peuples de la Si- 1 ^°^^ , ▼• de Roanc 



hirit or. ' 
Korotoiasky t. de la Russie d'Eu- 
rope. 
Korotscha, T. do gouTemement 

de Koursck (Russie). 
K.orpo , y. et île sur la c6te de 

Finlande (Russie). 
Kosie , roy. de l'Afr. occ. 
Kostcndi , V- du Roumili (Turq. 

d'Europe). 
Kostroma , gouv. de la Russie 

d'Europe). 
Rouban, fl. de la Russie Asiat. 
Koukan , ville de la Tartarie in- 
dépendante (Asie). 
Koum y ville de l'Irak - Acycmi 

(Perse). 
Koum-Erige , v. d'Egypte. 
Kour (l'aoc. Gyrus), fleuve de la 

Géorgie (Asie). 
Kourdes ou Kurdes , peuples 
Turkomans-Tartares , dans le 
Kourdistan. 
Kourdistan , vaste contrée de la 

Turquie asiatique. 
Kourilles (les) , petites îles près 
du Kamtschatka , la plupart 
volcaniques. 
Koursk, gouv. de la Russie d'£a« 
rope , ayant pour capitale une 
ville du méine nom. 
Kousistan, prov. de Perse (Asie), 
iiabilée par les Kous. 



KLowno , V. de Russie. 
Roslow, ville de la Russie d'Eu- 
rope. 
Kjapaks|(aionts), montagnes près 

de la mer Noire. 
Rrasnoiarsk , v, du gouv. d'A»- 

tracan (Russie). 
Rrassova , palatinat de Hongrie. 
Rrassna, v. et prov. de Hongrie. 
Rremenstschouck , v. du gooT 

de Pultava (Russie). 
Rrigsow, ville de la Lithname 

(Russie). 
Rnara , province de l'Abyssiine 

(Afrique). 
Rumri-Gebel , mont. d'Afrique , 
au sud de l'Abyssinie et du 
Darfonr. 
Rungour, V. de Russie. 
Kunka , territoire de TOrissa 
(Inde), ayant pour cap. la vUle 
de Kuukagur. 
Rusmodemiansk , ville de Russie 

d'Europe. 
Kusnetzk , v. de Russie. 
Kutaieb, v. de l'Anatolie (Turq 

asiatique). 
Kuttenberg , v. de Bobime. 
Ruynder, riv. et ville de la Frise 

(Pays-Bas). 
Kwieciszewu , v. de Prusse. 
Rjmmenegard d'ayr, prov. delà 
Finlaudfe ; à la Russie. 



LA 
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^tefiirtcd'IUlic. 
tiiy T. du royaume de 
AlicmagAc). 
^ terre de), province do 
ne de Napics. 
r oa NooTelle-BreUgne , 
•iqn'ile de l'Aniér. sept, 
sont de la ThesMiie. 
>,ville d'Italie. 

^]a), pays de Laoédé- 

an Pâoponcae. 

ville da grand Tbibet 
, réaid. da lama, 
lac de Riuaie. 

TÎlle de l'Asie min. 

Ole de U Bric (Seine-et- 

)• 

•o f ville da royaume de 

• 

'. de Prusse. 

'. dans le palatinat de 

■ie. 

V. de Pologne. 

San-CristoviJ-de-) , ▼. 
BrdedeTén*riffe(Ca- 



Lagunes de Venise (les) , marais 
dans lesquels Venise cft b4tic. 
Lahar, y. de l'Inde. 
LaLijian ^ y. de Perse, 
fiaholm , ▼. capit. de la prov. de 

Halland (Suide). 
Lahore, prov. eons.de l'Inde. 
Lambcse , ▼. de Prov. ( Boucbc»- 

da-Rhânc). 
Lamëgo , y. du Portugal. 
Laiftcla, ville du Gaadalaxara 

(Mexique). 
Lamalmon, mont, de l'Abys- 

sinie. 
Lamas, prov. du Pérou (Amer. 

minA.)f avec une ville cap. du 

WT"»* nom. 
Lambachi v. d'Autriche. 
Laraballe, v. de BreUgne (Côtes- 

du-Nord). 
Lampangni , mont, du Chili* 
Lamp'aque, ville de la Hysie 

(Asie min.). 
Lancashire ( Irlande ) , chef-lieu 

du canton de ce nom. 
Landau, y. d'Alsace, 3,000 h. 

(conf. genn.). 
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LanderneaUf v. de 4,000 b. (dép. 

du Finistère). 
Landes (les) de Bordeaux (pays 

de Gascogne). 
Landes (dép. des) , département 

de France, Mont-de-Marsan 

chcf-lica. 
Landrecie, ▼. forte au Haiuaat 

(Nord). 
Landsberg, v. de Pruste. 
Landsath-sor-riscr , v. de Ba- 



vière. 



Langeac, ▼. d'Auvergne (Hante- 
Loire). 

Langogne, v. de France (Loscre). 

Langon, sur la Garonne, ▼. de 
France (Gironde). 

Langres , v. de France (Hante- 
Marne). 

Lannion , v. de France ( Côtes- 
du-Nord). 

Laon , ville de France ; chef-lien 
de préfcct. du dép. de l'Aisne. 

Laponie, grand pays au N. de 
TEur. 

Larissa , ville de la Grèce (Tur- 
quie). 

Laristan (le) ou Kermesir, prov. 
de la Perse. 

Lamica ,' v. de l'ile de Chypre. 

Larrons (îles des) on Mariannes 
(mer Pacifique). 

Lassa, v. du grand Thibet (Asie). 

Lauemhourg ou Lavrembuurg , 



LE 

ville capit. du dist. dccenoo 

(Danemards). 
Lauingen, y. de Bavière. 
Laurent (St-), fl, de l'Am. sept. 
Lausanne, ville de Suisse. 
Lautrec, v. de France (Tarn).' 
Lanzertc , t. de Fnnee (Taro- 

et-Garonne). 
Laval , V. de Fruee (Maycnm)' 
Lavaur, y. de Fruac* (Tam). 
Laybach, pror. de l'IUyrie (An- 
triche), avce une yilk ci^ 

du même nom. 
Lasiaes , y. du roy. Lonbardo- 

Vénitien. 
Ubédin , y. de l'Uknûne ( Rus- 
sie). 
Ldmxa , ville de rAndakniic 

(Espagne). 
Leccè , y . du royauiae de Napki 

(ItaUe). 
Lecco, ville du roy. Lombardo- 

Vénitien). 
Lech (le) , riy. du royaume de 

Bavière. 
Leck (le) , riy. des Pays-Bas. 
Lectoure , ville de France (Gers). 
Leeds , y. d'Angleterre. 
Lcdc , y. d'Angleterre. 
Lcer, V. de HanAyre. 
Leewerden, y. etehe£4icn de la 

Frise (Pays-Bas). 
Legnano , v. du rov. Lombardo- 

Véuitien. 



Unu <!•] «1 lu i, CiDt.e 

PalogDI •alnchiDUH. 
Un, ûnn !• SUrfiii {KoBe). 
LtBdiiun , Tilk du m. Lomfa.- 



Lm , T. de rnMt ( PnïJfcC.. 

Lajicn T. dt Sljr^e (Aalridx). 
Loof^uLE f TîUc de rilfSunl-Da- 

Lfaa. Tille op. dD rvjaiuu di 

L™ii(Ilid«), place forU d'Ei- 

Ligoicd ;si.-l, -rill. de Frma 

LHD-Forto , T. de Sititt. 

Ur^u. Tille r«t. 

IdTedJe (TiirquK' 
LéridA, BTude et foHe t 
1> CUebifn. (E.ipH»V 



(oIUkI 



LeutefDbcr;, v. de Sut. 

(Hoopie). 
Lr.(D»l«,,..d=Ke»Nki(L„„. 

U,n.). 
I<r)^e, T. du Pe^i>-Bei. 
L.,1., une <h> il« Philippine, 

LiWmle), mont. dtl.Sjrie. 



LiHrid>,T.d'lrl»d.,d>d^in 






LiYDDi*, pnm» d 




d-E-^p.. 


fvtl. d. l. H.uU-Vi«>H. 


LimiT» , T. d'IUli 


L..m>»,T.J.PUn».<. 


Li..r{,T.d.ril.d. 






Lim™ , T, d'E.p.p». 


LliiKuCSaitJoude 


UiK>l°,T.d'Ai«l'Urrt. 


d.l.pr„.dea. 


LindiD.i.dcBiTiin. 


nilrid.). 


Li.B-Nj.p,-F™,,.d.l.CI™. 


Ll~El>-H.jor, T. di : 


Lll.|rT>D,TiU>dllaCI.;>X. 


T-tE-P-I")- 


Liinich, .mtdiPrui«,nrlc 


LJ(St,-),Tiifca.r 


Rmt. 


li«*,pr»«.d. 


Li.l.,T. cpil.d.l.l.uteAa- 








LiM., ..d.PnuH. 


L«n). 


tip>ii , TiUc opit. de rik <k a 


L«l<,T.d<>H«dll 


=™(m«.der™™,). 


L«H«,>.deFn» 


Up-k. ,.d,R>«i.. 


I.odi, 1. dn mjmK» 


Upp.(l.i,ri..d.W»LplMdi.. 


\b,MB,,.ù,^->i,, 




d. « nom. 


I.lfpil^l,.. rDrud'Allcni. 


Loj™Bo,,.d>E^p, 




L.b.i<i,T.d.l'Yiu 




L<iii(le^,rii. dcFn 


l.idxMDi , ,. «p. du Portng.l. 


LmMt-Clur, dipart. 


Lùitui, V. d> Pn^cc [Cd»d»). 


Bloi. cbrf-U™. 


Li.u,,.. d,l. r;g«™dtPoKB 


Loir,(l.),n«,.d,l 


(P™«). 


L««(dfp.r.-d.l.), 


Litakau,,. d.rAfriq„,„irid. 


Fnnu, Niotbri» 




L««[d*i-ri.d.l,,H 


Pologne, partit i 1. Ru»ie , 


diFnuix, l.Pnj, 


p-Uell.P™.. 


L.ir^lnSr«„„(M(. 



LO 

Loiret (U), riy. de France. 

Loiret ( départ, do ) > Orléaiu 
efaef-lica. 

Lokncn, v. de la Fland. oricut. 
(P>y>-BM). 

Lombardie , contrée d'Italie, 
(Aatrkfae). 

Loabardo - Vénitien , royaume 
formé de pi uMeors états de l'I- 
talie; Milan captt. 

Loadooderry, cbef^Iieu du comté 
dceenom (Irlande). 

Loadres , grande et riche ville , 
capitale da royaume d'Angle- 
terre. 

LoDg4ftlandy île da New-York 
(États-Unis.) 

Loagwy, t. de France (Moselle). 

Lons-le-Saulnier , cLef-lieu de 
préfcct. du départ, du Jura. 

Lorca, t. de Morde (Espagne). 

Lord-Howes-Group , archipel de 
3S petites Iles (mer Pacifique). 

LoreUe , t. de l'État de l'Église 

(ItaUe). 
Lcwgnes , ville de France (Var). 

Loricnty Tille de France ( Mor- 
bihan). 
Lot (le), riv. de France. 

Lot (départ, du), dép. de Franc»; 

Cahors cbei'-lieu. 
Lot-et-Garonue (dép. de) , dép. 

de France ; Agen chef-lieu. 



LO 3;. 

Loucbou-Lewdien - Liqiieo, j: 
de 3<i îles de la mer Paciiiqnc. 
Loudeac, v. de France (Côte-»- 

du-Nord^. 
Louduu , y. de France ( Vieiiin»\ 
Lough-Borougb, v. d'Anj^let. 

Loubans, v. de France ( Sttùne- 
et-Loire). 

Louis (St.-), île et fort du Séné- 
gal (Afrique) ; a la Frauctf. 

Louis (St.-), \ille cap. de l'ile de 
Maragnan (Amer, uiérid.} 

Louisbourg, v. du Wurleniberi;. 

Louiftbourg , ville de rAiiiéri(|uo 
sept. , chef-lieu de l'île du cup 
Breton. 

Louisiane, vaste contrée de l'Ani. 
sept. 

Loule, V. du Portugal. 

Lourde, ville de France (Hautes- 
Pyrénées). 

Louristan , contrée de la Per.<>e. 

Louvain, sur la Dyle, grande ville 
du Brabant (Pays-Ba.s). 

Louviers, ville de France (Eure. 

Loxa, V. du roy. de Grenade 
(Espagne). 

Loxa , prov. de Quito (Amérique 
mérid.) , avec une capitale du 
même nom. 

Lozère, chaîne de montaj^nes lai- 
saut partie des Cévenncs. 

Lozère (dép. de la), départ, do 
France; Mende chef-lien. 
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À 



Jt-P0toM(S.B 



(lB).,r. d-il« [<«J,„ 


I~n, vak de Fn 


■iq-). 


S.i«). 


..v.«H'd"-.t™J. 


Lc«>i>,>.dcFi« 


.. (S.[«). 


LB-ro.v.d'lUjri,, 


Stc.-SniHdaAiiini». 




». .. «pir. di 1. ,«i,;iM 


ir.ud-d.»Ud. . 


d. (la-). 


n«). 




U.„,^l.T.J.Fr. 



Liii><Tilli,t.dcFr 



MA 



MA 
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M. 



Nacao, île près de la Chine, dans \ 
la baie de Quang-Toung. 

Macassar , roy. dans l'île des Ci- 
Hbes (Indes). 

Macassara, ▼• capit. da royaume i 
ci-dessas; aux Hollandais. | 

Hadafield , ville d'Ânglet. 

Maeédoine^a), prov. delà Turq. 

d'Eor. 
Mae^ta , v. del'itat de l'Église 

(ItaUe> 
Macheeonl, v. de France (Loire- 

Infih-.) 
MAcon, V. de France, chef-lieu 
du département de Saàne-et- 

Loire. 
Madagascar, grande Ue de la mer 

des Indes. 
Maddaloni , v. de la Terre de 

Labour (Naples). 
ICaddaine (la), rivière du uouv. 

roy. de Grenade ( Amérique 

méridioBale) . 
Madère, île àt l'océan Atlan- 
tique. 
Madras, y. de l'Inde , cap. de la 

présidence anglaise. 
Madrid , ▼. capit. de l'Espagne. 



Madrilejos , v. d'Espagne (Nou 

velIe-Castille). 
Madnra, prov. de l'Inde. 

Madara , v. cap. de la prov. de 

ce nom (Inde). 
Maëstricht, viDe cap.de la prov. 

de Limbourg (Pays-Bas) . 
Magdebourg , capit. de la rég. dv. 

ce nom (Prusse). 
Magellan (détroit de) , entre la 

Terre de Feu et la Patagonic 

(Amérique du Sud). 
Mahé , V. sur la côte de Malabai- 

(Indes) ; aux Français. 
Mahé , une des îles Séchelles 

(Indes). 
Mahrattes , peuple de l'Inde. 
Maidstone, v. d'Angleterre. 
Maina , contrée de la Morée ha- 
bitée par les Mainotes. 
Mainas , prov. de Quito ( Amer. 

méridionale). 
Maine, uu des états unis de 

l'Amérique. 
Maine (le) , ancienne prov. de 

France. 
Maine-et-Loire , départein. de la 
France; Angers chef- lie". 



mim.^. 


„ Cl"d')i ." 




"^ 


J>. roj. il Ccc- 


M«Bk.HA„g.-„ 


(E^,= 


)■ 


Mcnri. (i„triA, 


(l.i), '• 


«J'io^da 


AJp«). 






Hdu, T. dau Mie d< 



{».r MHilerr.)- 


d^«Bdm(Col™t 


f>lb>ii,v. d'Antltt. 


M"K".., d.kp. 




"«mI. (Colombit; 


d'^BPU Jéu^ul«l.T«- 


Mm»o,,. i. ut 




tour (\.pl,»). 



de rétat d« Hesse 

.-), V. de France 

yflle de France 

irg des états sardes 
» d'Alexandrie, 
de France ( CIui- 
eure). 
du comté de Kent 

i)y île de la mer des 

lu Brésil. 

»)f îles de la mer 

le.-), Y. d'Espagne 

iocs (Ste.-) , ville 
Hant-Rbin). 
ide f une des îles 
Bcrique septent. ) ; 

, V. forte des Pays- 

T. forte de Prusse. 
rf ville, chef-lieu 
atrée de ce uom 

V. du royaume de 

V. du roy. Lom- 
tifu. 
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Marigny, v. de France (Manche). 

Mariao (St.-)y petite république 
enclavée dans les états de l'E' 
glise , avec une ville capit. du 
même nom. (Italie). 

Maringues, y. de France ( Puy- 
de-Dôme). 

Marmande , v. de France (Lot- 
et-Garonne) . 

Marmara ou Propontide(mer de), 
(Asie), qui communique de la 
Méditerranée k la mer Noire. 

Marmarosch , palatinat de Hou» 
grie. 

Marne ( départ, de la ) , un des 
dép. de la France; Gh&ions. 
sur-Marne chef. lieu. 

Marne ( départ, de la Haute- ) , 
un des départ, de la France ; 
Chaumout chef-lieu. 

Maroc, grand empire dans la 
Barbarie d'Àfr. , ayant pour 
cap. une ville du même nom. 

Maronites, peuple chrétien du 
mont Liban (Syrie). 

Marquises, îles de lamer du Sud. 

Marsaille , plaiue du Piémont. 

Marsal , viile forte de France 
(Meurthe). 

Marsalla , v. de Sicile (Italie). 

Marseillan , v. de France ( Hé- 
rault). • 

Marseille, grande v. de France , 
un des meilleurs ^Hirts de la 



f 



ftlE 

n da dtp. HillD-GniHii , (ru^ ^n. 4l 
m>. I l'Amir. iglrid. (BrUl). 

" 1 (SU-), .M..!..»»]»- 



>. da l'Andilainii (E>- ] 



Mi>-d'Aiil (k), 
(Arrilp). 



« (port), T. o 
UdiGba. 
«■ (S..-) ,. 



D«(l.),ri..d.F™«. 
• H.,uii>< liip. de U), «s lia 
dip, di II Fniin i Laid dut- 



C.lal=j»(E^ 



(H.p(-). 

«•tfumj, l'.Dt dn i)« Kon. 
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lorg-Schwcriii , dncké 
mrg - StrcKtm, àaAé 

• 

i) , T. d'Arabie ; patrie 
ncc de Mahomet. 
I-Campo , y. du roy. 
(Espagne). 
'. d'Arabie. 

grande Ht. d'Allein. 

y. cap. du docbé de 
(AUem.). 

. capit. dn ccrck de ce 
Ilem.). 

•roy. de Perte, 
le Basilieate (Naples)» 
V. d'Afrique, sur la 
Zangncbar ; aux Por- 

y. cap. du distr. de ce 

lUi). 

le de France ( Deux> 

, y. de l'âectorat de 

de France , chef-lieu 
t. de Seine-et-Bfame. 
finie de Prusse, 
n , y. de Bavière, 
de France , chef-lieu 
tcmcnt delà Losire. 
r. de Buenos- Ayres. 
(Sle-') , V. de France 
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Menin, y. dek Flandre oedJ. 
(Pays-Bas). 

Menton , y. de la prindpaiité de 
Monaeo. 

Mers , y. de Franot (Loir-ct • 
Cher). 

Mer Adriatique , on mer Ronge, 
grand golfe entre l'Egypte et 
l'Arabie. 

Mer d'Acof , mer qui eonunoui- 
que Ib la mer Noire. 

Mer Baltique, grand golfe au 
nord de l'Europe. 

Mer Blanche , daus la mer Gla- 
ciale, entre la Russie et la 
Ijaponie. 

Mer Caspienne, grand lae d'Asie. 

Mer de la Chine, partie de la mer 
des Indes qui baigne les cfttes 
de la Chine. 

Mer Glaciale , partie de l'Océan 
entre le cercle polaire arctique 
et le pôle. 

Mer des liides , partie du grand 
Océan an sud de l'Asie. 

Mer Ionienne , partie de la Mé- 
diterranée. 

Mer d'Irlaude , mer entre l'An- 
gleterre et l'Irlande. 

Mer du Japon , bras de la mer 
Pacifique, borné par la Corée, 
la côte orientalede la Tartarie 
et les îles du Japon. 

Mer Jaune, golfe de l'Océan 
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oriental , entre la Chine et la 
Corëe. 
Mer de Marmara, grand golfe 
appela anciennement Propon- 
tide, entre la mer Noire et 
l'Archipel 
TJer Midilerran^ ou mer dam 
rint&icnr des terref ; comma- 
nique li l'Océan par le détroit 
de Gihlaltar ; borné au N. par 
l'Europe, au S. parrAfricpie, 
etliTE. par l'Ane. 
Mer Morte , grand lac de Pa- 
lestine. 
MerduNmrd, partie de TOcéan 
entre la Grande • Bretagne , 
r Allemagne et la Nomrége. 
Mer Noire, entre la Turquie 
d'Europe , l'Anatolie, le Cau- 
case et la Bussie; conununique 
à la mer de Marmara par le dé- 
troit des Dardanelles. 
Mer Pacifique , mer du Sud , 

grand Océan. 
Mer de Toscane, partie de la 
Méditerranée entre la Corse , 
la Sardaigne, la Sicile et les 
États d'Italie. 
Merdin , v. du Diarbekir (Turq. 

d'Asie). 
Merida , v. forte de l'Estrama- 

dnre (Espagne). 
Merioneth, ville, chef-lieu 3u 
comté de ce nom. (Ânglet.). 



MG 

Mcndbourg , t. eap. de la rég. ^ 

ce nom (Prune). 
Mcrthyr-TidTÎa , t. d'Aagkt. 
Mcnrille , y. de France (Nord). 
MeskmnU , t. ibrte du Wor- 

tembcrg. 
Messine, grande t. de IHeds 

Sicile. , 
Mételin, Ue de UMéditenaaéc, 

sur la c6te d'AnatoKc , atce 

une ville de ee nom. 
Mets , T. forte de France, cli.4. 

de préfecture da d^arleaMBt 

de la Moselle. 
Meun , V. d« France ( Loiret)* 
Meurs , t. da Grand-Dodié dn 

Bas-Rhin (Pmtee). 
Menrtbe ( la ) i rir. de Fnnee* 
(départ, de la ), un des 

départem. de France; cbd- 

lieu , Nancy. 
Meuse ( la ) , fleuve de Franee. 
( départ, de la ) , départe- 
ment de France ; Bar, chef-l* 
Mexico , y. de l'Amérique sept. , 

anciennement cap. de l'cn^ptre 

du Pérou ; aujourd'hui capit. 

de la république du Mexique. 
Meyrueis, y. de France (Losère). 
Mèze , y.' de France (Hérault). 
Mézières, y. forte de France, 

ch.-l. du dép. des Ardennes. 
Blglio , y. du gouy. de TchcT' 

nigov? ( Russie d'Europe ). 



MI 

lorka, V. de la Russie 
rope. 

( Saint) , une des îles 
c* ( océan Atlantique ) . 
bourg , V. forte de l'île de 
sbcren ( Pas-Bas ). 
sex , comté d'Angleterre , 

Londres est la capitale, 
ton, y. d'Angleterre. 
>ore , y. du Boigale , cap. 
istrict de ce nom. 
rrjee, y. forte de Pologue. 

( Saint ) , y. de France 
use). 

gr. y. d'Italie, eapit. du 
■une Lomb. -Vénitien. 
, y. de Francç (Ayeyron). 
ow, montagne de Bohême. 
SIe de rArchipel grec , 
itcrranée , avec une yille 
;. du même nom. 
lo y y. cap. de l'île de ce 
( l'une des Philippines ). 
1 , y. forte de la régence 
enom. 
ro I une des îles Phllip- 

i. 

slie (ancienne Colchide ) , 

rie d'Asie, au pied du 

»se. 

|ne, noe des îles Baléares, 

oi d'Espagne (Méditer. ). 

, y. de Pologne. 

le , V. de France ( Gers ). 
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Mirandole (la), yille, chef-l. 

de la proT. de ce nom (Italie). 
Mirebeau, y. de France (Vienne). 
Blireconrt, yille de France 

(Vosges). 
Mirepoiz , pet. yille de France 

(Arriège). 
Miropolje , y. du gouyern. de 

Konrsk (Russie). 
Mississipi (le) , fleuve de l'Amer. 

septentrionale. 
Mississipi , un des Etats-Unis de 

l'Amérique sept. 
Missolonghi, yille forte de In 

Livadie ( Grèce ). 
Missoari ( le) , fleuye de l'Amé- 
rique sept. 
Missouri , un des Etats-Unis de 

l'Amérique sept. 
Mittau , y. cap. de la Gourlande 

( Russie d'Europe ). 
Mizqué , y. capit. de la proy. de 

ce nom. 
Mocoa, prov. de Qmto (Colomb.) 
Modène , y. forte , capit. du du- 
ché du même nom (Italie). 
Modiea, ville do Val di Noto 

(Sicile). 
Modigliana, ville forte de la 

Toscane. 
Modon , y. capit. delà Morée. 
Mogador, y. capit. de la prov. 

d'Hea (empire de Maroc). 
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*d, y< forte de France 

» 

if haute montagne de 

( Sayoie ). 

I , V. de France, chef- 
trcfect. du départem. 
re. 

f mont, du royaume 
s. 

[arsan , v. de France, 
. du d^par. det Landes. 
•f V. de Fr. (Somme). 
, montagnes du Puy- 

( France ). 
, mont, du d^partem. 
e ( France ). 

j ville du royaume 
lo- Vénitien, 
ne f y. d'IlJyrie. 
ino , montagnes de la 

Naples). 

ae , V. et chef-lieu de 
■eultir. ( Naples). 
rt, ville de France 

)• 

o f montagnes entre 

! et la Dalmatie. 

o , y. de la Basilicate 

, y. de France (Seine- 

O- 

lio y V. de la prindp. 

Tapies). 

éo, V. de la répnbliq. 
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de Bnénoa-Ayrcs ( Amérique 

méridionale ). 
Montferrat , princip. des étals 

Sardes ; Casai , eapit* 
Montfort -TAmaury , ville de 

France ( Seine-et-Oise ). 
Montgommery, v. d'Angleterre. 
Montignac , y. de Fr. (Dordog.) 
Montivilliers , ville de France 

( Seine-IniSb'ieure ), 
Mont-Louis , V. forte de France 

( Pyrénées-Orientales ). 
Montlaçon ,,v. de Fr. ( Allier ). 
Monttuel , V. de France ( Ain ). 
Montmédy , v. forte de France 

(Meuse). 
Montmélian , y. forte de Savoie 

( Piémont ). 
Montmirail, v. deFr. (Marne). 
Moutmorillon , ville de France 

( Vienne ). 
Montpellier, y. de France, chef- 
lieu du défijàTt. de l'Hérault. 
Mont-Réal , V. du Val di Maa- 

zare (Sidle). 
Mont-Réal , île du Haut-Canada 

( Amérique sept. ). 
Montreuil-sur-Mer , v. de Fr. 

( Pas-de-Calais ). 
Montrichard, ville de France 

( Loir-et-Cher). 
Montrose , y. d'Ecosse. 
Monza,v. du roy. Louib.-Véuil. 
Moonlède, y. des Pays-Bas. 
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Moqucboa , v. rapit. de la proy. 

de ee num ( Péroa ). 
Moradabnd, y. dn Delhi (Indes). 
Moraya , riy. de l'emp. d'Autr. 
Morayie , gr. proy. de l'en^ire 

d'Autriche. 
Morbihan, <tang sur les côtes 

de Bretagne (France ). 
3Iorbihan ( d^art. du ) , un des 

départem. de la France ; Van- 
nes f chef-lieu. 
Morcone, y. de la-proy. de Mo- 

lise ( Naples ). 
Morduans (les), peuples de la 

Tartarie russe. 
Mor^ y presqu'île entre les 

golfes de Lepante et d'Engia 

( uncien Piloponèse ). 

Morella , y. du roj. de Valenoe 
(Espagne). 

Morin ( le Grand et le Petit ) , 
deux riy. de France , qui se 
jettent dans la Marne. 

Murlaix , y. niant, de France 
( Finistère ). 

Mortagne , v. de Fr. ( Orne ). 
Murtain , v. deFr. (Manche ). 
Morviedro, V. forte du roy. de 
Valence ( Espagne ). 

Mosambique , y. forte , capit. du 
roy., dans l'île et sur le oanal 
de ce nom ( Indes ). 

Mosbourg , y. de Bayière. 



MU 

Moieon, gr. ville de BoMie, 

capit. de la Moeeoyie. 
Mosdoek , y. fiurte , dans le goa- 
yemem. du Gavcase ^Roasie 
d'Ane). 
Moselle , riy. de Fraoœ. 
Moselle (d^rt. de la) , d%art. 
de France ; Met* « chef-Ken. 
Moskom , riy. de Rnane. 
Mosns, gr. yille du Dicrbcdi 

(Turquie d'Asie). 
Movab , y. eapit. de VYImai 

( Arabie-HearcoM ). 
Moulin»-cn-GiIbcrt , y. de Fr. 

(Nièyre> 
Moulins, y. de Fraa^, càicf- 

lien du d^rt. de l'AllÎM'. 
Moultan, y. capit. de la prot. 

de ce nom ( IndM ). 
Moura,y. derAlente)o(Portag.) 
Moussi, y. cap. des Mnrah-L(mg 

( Afrique int. ). 
Montier, cap. de la Tarcntaiie 

( Sayoie ). 
Mouzon,y. deFr. (Ardennes). 
Moxos , proy. du Pérou. 
Moyeuyio , y. de Fr. (Meurthe). 
Mucidan, y. de Fr. (Dordogne). 
Mulh , proy. de la H. -Autriche. 
Mulbausen , y. forte de Prusse. 
Mulhouse , y. manufacturière de 

France ( Haut-Rhin). 
Mullieim , V. de Prusse. 
Munden , y. du Hanpype, 



NA 

aipit. de la Bavière, 
cap. de la régence 
(Westphalie). 
T. de l'Irlande, 
e France ( Gantai ). 
. de ) , proT. d'Es- 
e une yiUe capit. du 

le France (Hante- 
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Mnscelbourg , ville du comt«r 
d'Edimbourg ( Ecosse ). 

Mutzig, T. de Fr. ( B.-Rliiii). 

Myapore, v. de l'Inde, dam )<* 
Delhi. 

Mysore y prov.de l'Inde, a%<-c 
une ville capit. du mémcuoiu. 



N. 



T. célèbre d'Armé- 

e la prov. de ce uoni. 

del'Ind., capit. des 

i. 

, V. de la Transyl- 

tricbe ). 

', T. de Hongrie. 

es Pays-Bas, capit. 

. A ce nom. 

e France, chef-lieu 
. delaMeurthe. 

r. du Japon , dans 
jiio , seule ville de 
crie aux Européens. 

mpit. du Kiang-Nau 



Nantes, v. de France, chef-lieu 

du départ, de la Loire-Infér- 
Nantua , ville sur un lac du 

même nom ( Ain ). 
Naples , V. cap. du roy. de ce 

nom ( Italie ). 
Napoli de Malvoisie , ville de lu 

M orée ( Grèce ). 
Napoli de Romanie , y. forte , 

cap. de la Morée. 
Naraingue , v. do Bengale. 
Narbonne , v. de France (Aude). 
Narova, riv. de Ru&sie. 
Narsingapatam , v. du territoire 

de Cuttack ( Indes ) . 
Narva, v. forte de l'EstUonie 

(Russie d'EurujM ). 



i 



>ltllli<I,illdtJ>Miir«<. 
N.lmUeMta . i. da Tuminll; 

(rnl«). 
NAnmlmirf f v. de ta Hante- 

NivMTï , pro», d'E«fu^E. 






pDBl, i.gip. dalla dis 
■ ,p^adilaaiUBa,pMl> 



NaruddiiA. prOT. dilaSAfaK 



•. de !• TniujtTiM. 
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-^cuuhl y V. de Hongrie , chef- 
lien da cercle de ce nom. 

Neottadt, V. de Finlande (RnMÎe 
d'Enrope ). 

Neurtadt , ▼. forte de la Basse- 
Autriche. 

Neiutadt , r. forte de la Silésie. 

Ncotra f ▼. cap. da comt^ de ce 
nom ( Hongrie ). 

NenTÎllc, y. de France (Rhône). 

Nenwied, y. da Grand^Duché du 
Bas-Rhin ( Prusse ). 

Néra (la ), gr. riy. de la Russie. 

I^evers , y. de Fr., cfacf-Iieu du 
départ, de la Nièyre. 

Neyis , une des îles Antilles , aux 
Anglais. 

Newark , y. d'Angleterre. 

Newbcm , y. de la Caroliue du 
nord (États-Unis d'Amer. ). 

Newberry , y* du comté Berks 
(Angleterre). 

Newherry, y. et port du Massa- 
chusetts ( L.tats-Unis ). 

Newcaatle, y. d'Angleterre, cap. 
du Northnmbcrland. 

Ncw-Conneclicut , gr. désert de 
l'Ohio ( £tat*-Unis ). 

New-Haven , y. du Oouneticut 
(états-Unis). 

Newport, v., cbef-lieu de l'îlo de 
Wight ( Anglelerre ). 

Newport , yille cap. du Rhode- 
Island ( États-Unis ). 



M 






New- York , un Jes lîhils-rni' 
de l 'Amérique sc-pt. , a\ec une 
y. cap. de ce nom. 

Niagara , cataracte du i1eu\o 
St-Laurent (États-Uuis ). 

Niagara , cap. du New- York . 

Nicandro ( Saiat ) , y. du roy. 
de Napirs. 

Nicaragua ( Léon de ) , v. coyiit. 
de la prov. de ce nom ( Amé- 
rique sept. ). 

Nicaslro , v. de la Galabrc iillér. 
(roy. de Naples). 

Nice , V. du comté de ce nom 
(Piémont). 

Nicobar (iles de), Archipel, dan^ 
le golfe du Bengale. 

Nicolaer, v. de la Russie d'Eur. 

Nicolas de la Grave ( Saint/) , \ . 
de France (Tarn-et-Gai'onno\ 

Nicolas-du -Port *( Saint), v. de 
France ( Meurlhc). 

Nicolo ( San ) , une des îles de 
la Trinité, dans le golfe de Ve- 
nise ( roy. de Naples). 

Nicomédie, ville de l'Anatolic 
( Turquie d'Asie ). 

Nicosie, gr., belle et for.lc ville 
d'Asie, cap. de l'île de Ch^ pre. 

Nicotera , pet. v. de la Calahre 
ultér. (roy.de Naples). 

Niebla, v. de rAndalousie(r.sp.\ 

Niémen , riv. de Pologne. 

33 
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Nienbourg, t., cb.-lica du comte 

de Hoya (Hanàvrc ). 
Nleobourg , v. de la principauté 

d'Àulialt-KoetLen (Àllemag.). 
Nicuport , V. de la Flandre occ. 

( Pays-Bas ). 
Nieutvkerk , v. du roy. des Pays- 
Bas. 
Nièvre , rtv. de France. 

■■ ( départ, de la ), un des 

départem. de France ; Nevers, 

chef-lieu. 
Niger, fleuve de l'Afrique. 
Nigritie , vaste contrée de i'Afr. 
Nijnei-Novogorod , v. capit. du 

gouT. de ce nom. 
Nikolsbourg, t. de la Moravie , 

ceriJe de Brunn. 
Nil (le) , fleuve d'Afrique , qui 

parcourt l'Egypte, m jette 

dans la Méditerranée. 
Nimegue , v. cap. de la Gueldre 

hollandaise ( Pas-Bas). 
Ninové, v. des Pays-Bas. 
Nio , île de l'Archipel. 
Nions, T. de France ( Drôme ). 
Niort , V. de France , chef-lieu 

du départ, des Deux-Sèvres. 
Nîphun , gr. île d'Ahé (Japon). 
Nishapoar, v. de la Perse. 
Nisibe , v. ancienne du Dierbeck 

( Turquie d'Asie ). 
Xlsuies, V. de France , chef-lieu 

du départ, du Gard. 



NO 

I Nivelles , v. do Brabant ( Pays* 

Bas ). 
Niydorf , y. de Bohême. 
Nocera, ville de la principaaU 

citérienre (Naples). 
Nogent-le-Roy , v. de France 

( Haute- Blarne ). 
Nogent-Ie-Rolrou , ville de Fr. 

( Eure-et-Loir ). 
Nogent-sur^ine , v. de France 

( Aube). 
Noirmoutier, pet. île de France 

( Vendée ). 
Noirmontiert , v. de France, 

dans une île du même nom 

(Vendée). 
Nombre-de-Dios, v. du Mexiqce. 
Nontron , v. de Fr. (Dordogne). 
Norda , v. de l'Éut de l'Église. 
Nord (départ, du) , un desdé[). 

de la France ; Lille , cfacf-I. 
Norden , ville de rOjt-Fri»e 

( Hanovre). 
Nordhausseu , v. forte de la ré- 
gence d'Erfurt ( Prusse ). 
Nordheini , v. riche de la priu- 

cip. de Gœttingue (Hanovre). 
Nordlingen , v. forte de Bavière. 
Norfolk , prov. d'Angleterre. 
Norfolk , V. cap. du comté de ce 

nom (États-Unis). 
Norkoping , gr. v. de l'Oslnj- 

gothie ( Suède ). 
! Norridgewoch , ville capit. du 



NO 
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ttmti de Sommcrsct , dans le 

Maine ( ÉUts-Ums ). 
W, y. de France (Lotre-înf.) 
'orte (Rio-Grande-dd) , rit. 

nMczîi|ne« 
'fortfaiBipton y V. cap da eomt^ 

de ee nom ( Angleterre ). 
îortfaaniptony comté anx Étata- 

Unis). 
fortlmnberland , proT. d'Angl. 
f ortlmabcrland , comté anjc 

Étato-Unia. 
Yorllmmbcrland , ébaSne d'Uea 

de h mer do Snd ( N.-Holl. ). 
'orton , T. d* Angkterre. 
emfréfe , roy. da nord de l'Eu- 
rope y ikhk Snède. 
'onricli , ▼., chef-lien da comté 

de Norfolk ( AngleUrre ). 
'enfiahy -riflle da Connecticut 

(Étata-Unia). 

otoy y. de Sidle, dans le yal 

de ce nom. 

ottingliam , y»lle d'Angleterre , 

dief-liea da canton de ce nom. 
ioayion , y. de Fr. ( Aisne ). 
onorc f y. forte da Piémont , 

dief-lt delà proy. de ce nom. 



Novi, y. forte tlu duché de ('•nif- 

( Piémont ). 
Noyita (St-Geronimo de ), ville 

de la Colombie. 
Noyogorod, v. capit. du gonv. 

de ce nom (Russie d'Europe \ 
Nov?e-Miasto , v. de Pologne. 
Noyen , y. de France ( Sartiie ^. 
Noyon , y. de France (Oi^e \ 
Nozeroia , y. de France ( Jma ). 
Nuits, V. de France (Côte-d'OrV 
Nanéaton, y. d'Angleterre. 
Nuremberg , y. forte de Bavière. 
Nusco , y. de la princip. ultér. 

( Naples ). 
Nybourg , y. et port du Dane- 

marck , dans l'île de Féorliie. 
Nyiregbyhaxa , y. du cercle Au- 

laboles (Hongrie ). 
Nykœpiug , un des gouyern. de 

la Suède. 
Nyland, proy. delà Russie d'iiur. 
Nyon , V. sur les bords du lar «le 

Geoèye , canton de Vaml 

( Suisse ). 
Nysslot , yille de la F in Ui mie 

( Russie d'Europe ). 
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OuMca , y. cap. de la pi*ov. de ce 

uom ( Mexique ). 
Oberudorf, y. d'AlIcinagDe. 
Oby (1')) gr. lleoye de Russie 

(Sibérie). 
Obidas , y. du Portugal. 
Obojau , y. du gouy. de Koursk 

( Russie d'Europe ). 
Ocana , v. de la proy. de Tolède 

( Espagne). 
Oduo, une des diyisions de Tile 

de NiphoD (Japon). 
Ochota , riy. de Sibérie. 
Ochotsk , y. forte de la Sibérie 

( Russie d'Asie ) , captt. de la 

proy. de ce nom. 
OdenkirohcD , yille du Grand- 
Duché du Bas>Rhiu (Prusse). 
Odcnsée, y. de Daueinarck. 
Oder, riv. d'AUeinagiie. 
Oderheken , y. de la Trausylya- 

uie (Autriche). 
Oderzo , v. du roy, Lomb.-Véu. 
Odessa , v. de la Russie d'Eur. , 

sur la M.er-Noire. 
Odeypore , v. de l'Inde. 
Odeypour, y. t'urte, cnpil. de la 

prov. de ce nom ( Indes )• 



Œdenrood, yille du roy. des 

Pays-Bas. 
OEderan , v. de Saxe. 
OËringen , y. du Wurtemberg. 
OEls , y. forte ( Pmase ). 
OEsel , île de la Baltiquci oftte de 

Liyouie ( Russie ). 
Ofienbourg, y. du Grand-Duebé 

de Hesse. 
Ohio f riy. des Etats-Unb. 
Ohio , un des États-Unis d'Am. 
Ohlan , y. de la Prusse, sur 

une riyière du même nom. 
OfardrufT , y. du duché de Saie- 

Gutha. 
Oio f riy. de la Russie sept. 
Oirschot , y. des Pays-Bas. 
Oise , riy. de France. 
Oise , un des dép. de la France; 

Beauvais , chef -lieu. 
Oka, riy. de la Russie d'Europe. 
Oldenbourg , y. forte , chef-lieu 

du duché de ce uom ( Allem.). 
Oldendorf , y. du Hanovre. 
Oidham, v. du Laucaster (Angl.) 
Old-Towu y y. des Étals-Uuis 

d'Amérique. 
Oleuek, riy. de la Russie aM*H(. 
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Orcnoque , fleuve de VAmtritfnt 

méridionale. 
Orgelet , t.- de France ( Jora ). 
Orgon , V. de France ( Boncbes- 

do-Rhâne ). 
Oriitagni, v. derUcdeSardaigne. 
Orisaba, t. de la prov. de Vera- 

Gmz ( Mexique ). 
OrUans , t. de France f clief>l. 

du dqiart. du Loiret. 
OrMans ( la Nouyellc) , v. capit. 
de la LoaiBianc (Etatt-Unis ). 
Orléans ( île de la Nonvelle), nir 

le Misrisnpi. 
OrloT , V. de la Rntne d'Europe. 
Orméa , t. du Piémont. 
Ormuff| pet. île du golft Pernque 

(Ane). 
Omans , y. de France ( Donb* ). 
Orne , ri-v. de France. 
Orne ( départ, de ) , no des dép. 

de Fr. ; Alençon , chef-lien. 
Oropen , t. du Pérou , capit. de 

la proT. de Cochabamba. 
Orosbaxa , y. de Hongrie. 
Orostchouk , v. de la Bulgarie 

( Turquie d'Europe ). 
Orotaya , y. de l'île de TénérifTe 

( CanaricH ). 
Orta , V. d'ItaUe. 
Ortliès , y. de France ( Basscx- 

Pyréné*»). 
Ortone , v. de l'Abruzze ultér. 
( Naples). 



OS 

Oraro (Saint-Philippe d'), dm 

nne bdie yallée , y. capit. de 

la proy. de oe noai ( Pénm\ 
Oryictto , y. des États de VÈ^ 
OschatB, y. da cercle de Mine 

(Saxe). 
Osc m ia n a , y. dnpakt. de Wiha 

( Pologne ). 
Osimoy y. de la dâégat. d'Aa- 

c6ne (États de l'ÉgHse). 
Oanahruk, y. tmfit, dek prine^ 

de ce nom ( Haaftyre ). 
Ossiek , y. de Pologne. 
Ossier, y. de l'île de Sarda^. 
Ossnna, yille de TAndaloMe 

(Espagne). 
Ostaschkoy , y« da goayem. de 

Toer (Russie d'Eoropt). 
Oste f riy. du Handvre. 
Ostende, y. forte de la Flandre 

( Pajs-Bas). 

Ostérode , y. de la princip. de 
Gœttiogue (Han&vre). 

Ostiano f y. de la proy. de Maii- 
toue ( Lombardo-Yénit. ). 

Ostie , y. de la délég. de Room 
(Éuts de l'Église). 

Ostr, y. du gouv. de Csemigor 

( Russie d'Europe ). 
Ostrog, y. du gouy. de Voihynie 

( Russie). 

Oslrogotsk , V. du gouy. de Vo» 
j rouez ( Russie ). 



PA 

OjtBni/v. de la terre d'Otrante 

OtwtÊltrjf T. d'Angleterre. 
OMorskcty, ▼. de la Gforgie 

Otabalo, v. cap. de la proy. de 

ee nom ( Colombie ). 
Otrante , t. forte du royaume de 

Ifa^ei. 
Ottojano , ▼. près du Mont-Yé- 

Mne(Braples). 
Ondenardc, t. de la Flandre 

( P)ij>.Bas ). 
Onlà , ▼. cap. du gouy. d'Oren- 

iKmrg(RuMie). 
Onkoyakoi , ▼. de la Sibérie. 
Onral, gr. fleuve de la Russie 
anaticpe. 



PA 
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Onrals , montagnes de Russie. 
Ouralsk , y. de la Russie d'Asie . 

cap. des Cosaques du Jaik. 
Oorsa, y. du Diabaktr ( Asie ). 
Ouro ( riv. de ) , riy. d'Afrique. 
Ourthe, riv. des Paj-Bus. 
Onscat, y. d'Anatob'e. 
Ouse f riv. d'Angleterre. 
Oustiong, y. dugonv.de Volugda 

( Russie ). 
Oust-Labiuskaja, y. de la Russie . 
Oyar, v. du Portugal. 
Oviédo, y. capit. des Asturies 

(Espagne). 
Owbybée, une des îles Saudwicli. 

mer du Sud. 
Oxford , yille , chef-1. du canton 

de ce nom (Angleterre ). 



P. 



PaUo , rÎT. de l'Amérique. 
Piidiaco, ▼. capit. d'une prov. 

du raèxae nom ( Mexique ). 
Padarbom, ▼. du canton de ce 

nom (Prusse). 
Padoue , y. cap. de la proy. de 

ce nom ( roy. Lomb.-V^t. ). 
Padula , V. de la Calabre cita*. 

( Naples). 



Pae» , riy. de l'Amérique uiérid. 
( Colombie ). 

Pago , île de la Dalmatie (Autr.) 

Paimbœuf, y. de France ( Loire- 
Inférieure ). 

Paimpol , y. de France ( Côtes- 
du-Nord ) . 

Painswick , v. d'Angleterre. 

Paisley, v. manufiict. d'Ecc 
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PA 


Pilturâ, 1. <U b VMlM>it. 





(AHi-), 


Pmîo.y, ri.. Il coBb^i iii.,i 


Film* . T. op. d> l'il* de M.jn- 


éMi-A^M^-hii. 


q-l(E„«). 








(Ew). 


PK.ii-..,a.Brfcii.»p;i.* 


)'>1iD>,>.<IIWTld>SiaUi. 




Pibu , ap, it. \\a C»>u« 


Pn,™ihi.,*. d'All««(T,n 


(.M»d'A«,«)- 


qui.d'i;,«,p.). 


P.Wr.„.. ,,„„d,.™r. 


P>r»i , riT. du BWd. 




P.«™i,rir.d.P(i«. 


P.lm«CEi«i.dd.k.),,.c.ç, 


P.r6., V, K.rl. d. rAlfc.» 




(Tur,>.i.d'E,„,p.). 


P.1«>fl.. .Uk d'Eriruud«r< 


P«-J.,Y, «p. di 1. proi. d> « 


(F^ri-ipl), 


■,.m(PJ«i.). 


P.I»,-.. duBi..l«ktTurq»ie 


P«i..Tm,«pi<. dtkP»» 


PhIoII. , V. d< Kt,..Fi.. 


V. dmDUDdt. 


P.««»,>.d.Fr. (Arn*6.). 




l-.rnic . .. d'IUUt , «p. do do- 


«r„(E^,,„,. 
P..™,,. d.Cok.=bl.. -F, 


P.rw, V. dt lArilnpd. 


J.i,p«,..a.««™.. 


P«.-i>,., duM.ii,u.,i««d. 


P.«j..«d«îlBPtili,Ti«.. 


d. Q««ngo. 


P.«»n..,^.HoDsri., 


I'..-Uu,i^,v, d-Sidl.. 



. de France (Deux- 

dn Mexique, 
y an des départcni. 
*e ; Alfa» , chef-1. 
. du Mexique. 
^ V. de l'île de Java, 
le du cercle du Bas- 
Sutière )• 

V. de la régence de 
*rnsse ). 
4>du valdeDemona 

e la Morée (Grèce ). 
France , chef-lieu du 
bsoes-Pyrénées. 
I Pérou , cap. delà 
*aninacochat. 
i roy. Lomb.-Vénît. 
o , ville de Russie, 
Ninei-Novogorod . 
de la mer des Ca- 

,'intend. de Vallado- 

ique ). 

d'Espagne , roy. de 

! l'emp. Birmau. 
ie la Prusse, 
a Haoâvre. 

iap. de la Chine , une 
«lies villes d'Asie, 
de la mer du Sud. 
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Penasies , v. de la Vicille-Cast. 

( Espagne ). 
Penasies , v. du Portugal. 
Pénig j ville forte de la Misnie 

(Saxe). 
Peniscola , v. forte du roy. de 

Valence ( Espagne ). 
Penrith , v. du comte de Gum- 

berland ( Angleterre ). 
Peosacola , v. cap. de la Floride 

occident. ( Amérique sept. ). 
Penza , v. du gouv. de ce nom 

( Russie d'Europe ), 
Penzance , ville du Coruouailles 

( Augleterre ). 
Pérejasiall , v. forte du gouv, de 

Pultava ( Russie d'Europe ). 
Perequete , riv. de la Colombie. 
Pereslavl-Zaleski, v. du gouv. de 

Vladimir (Russie). 
Périgueux , v. de France , chef- 
lieu de préfect. du dép. de la ' 
Dordogue. 
Perm , v. capit. du gouv. de ce 

nom (Russie). 
Péronne , v. de Fr. ( Somme ). 
Pérou f vaste contrée de l'Amé- 
rique mérid., répuhl. indép. 

Perpignan , v. forte de France , 
chef'lien ia dép. des Pyrénées- 



Orientales. 



Perse, «a«U 



en 



r 



394 PH 

Perth , gr. ▼. d'Ecosse , cbcf-lieu 

du comti de ce nom. 
Pertois f T. de Fr. (Vaiiclusc ). 
Perngia , v. de l'Étst de l'Église, 

cap. die la pror. de ce nom. 
Pemwds , yîlle du Hainaolt 

(Pays-Bas). 
Pesaro, v. de l'État de l'Église. 
Pesclitera, -ville forte dn roy. 

Lombardo-Vénit. 
Pcshonr, t. cap. da district de 

ce nom ( Indes ). 
Pest , y. de Hongrie. 
Pcterboaghi t. da Nortbampton 

(Angleterre). 
Petche-Ii, gr. prov. de la Chine. 
Peterbead , v. d'Ecosse. 
P^tcrsbonrg ( Saint- ) , ▼. capit. 

de la Rnssie. 

Petersitaldan , y. de Prusse. 
Petcrwardein , y. forte d'Escla- 

vonie ( Autriche ). 
Pettworth , y. d'AngIct. 

Pczenas, Y. de France (Hérault). 
Pforzheim , -^ du grand-duché 
de Bade. 

Pfullingen , v. dn Wurtemberg. 
Piialsbourg , v. de France (Meur- 

tbe). 
Phanagora , ville dn Caucase 

(Russie). 

Philadelphie , v. cap. de la Pen- 
>ylvauie (États-Unis). 



PI 

Pbilippeyillc, foric ville d< 

Bas. 
Phtlippinet, ardispel d'ih 

mer des Indra. 
PiancUa,y.d«)'AlirwM 

(Naples). 
Piastla , fleave dn Xacif 
Piave , flanve d'Italie. 
Piaisa, yille da wl d 

(SicUe). 
Picciano, ▼. de VAhnam 

(Naples). 
Pick , île et riy. dn haal 
Piedsmonte, ytlle dt la ^ 

Labour (Naplea). 
Piémont, contrée dIfiU 

de Sardaigne). 
Pierre (St-), Ile etfiirti 

dalousie , près Cadix. 
Pierre (St-),riy. desEti 
Pierre (St-), v. de Frai 

d'Oléron). 

Piève-di-Sacco , v. da : 

Lorabardo* vénitien . 
Pignerol , v. du Piémont 

Pilcomayo , riv. de Va 
m«rid. 

Pilica , riv. de Pologne, 

Pilica, viUe du Palatinal 

covie , sur la riy. do 

(Pologue). 

Pillau , V. forte de Prust 
Baltique. 



PilUvin, T. d> ïi—" (Uirtl). 



ludo-VèpIioi. 

n.iniii. T. dt rEHiuudnrt 



I>tiil>(U 



Pw]pilM,V.J.l4 
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PoHuurd , y . de Bourgogne (Càtc- 

d'Or). 
Pom^DÎc, proT. pmnteniM; 

Stcttin , eapilalc. 
Pomérclic , proTÎnce pmsMcniic; 

Dantsiek , cap. 
PoInygliaDOy t. du royaume de 

Naplei. 
Pondich^^ lur la r6te de Coro- 

mandel ; grande ▼. du Carnate 

(Inde). 
Pons f y. de France (Gharente- 

InRricnrc). 
PoBt4-MonMon , petite yille de 

France (Meurthe) . 
Poot-Andemer, y. de Fr. (Eure.) 
Pont-Beanyoïsin , y. de France 

(Itère). 
Pont-de-Vanz , yOIe de France 

(Ain). 
Pont-rÉvcqne , v. de France 

(Calyados). 
Pont-St- Esprit , y. de France 

(G«^). 
PonUSt-Mazance , y. de France 

(Oise). 
Pontarker, y. de France (Doubs). 
Ponteamas, y. d'Asie sur le golfe 

de Siam. 
Ponte-Conro , y. du royaume de 

Naples. 
Ponti-Cello , y. du royaume de 

Naples. 
Pontiyy, y. de Fr. ( Morhiban ). 



PO 

Pontoise , y. de France 

et-Oiae). 
Pont4e-Ci , T. de Fmii 

ne-et-Loire). 
Poole, y. da enaiti d 

( Angleterre ). 
Popéringne , p. t. de 11 

oecid. (Paya-Baa). 
Parcnna, y. d'AndakwM 
Porentmi , y. de Ewm\ 

deBÂle). 
Paretschjé, y. du ffomm 

de Smolenak (Hnwii 
Porte-Alcgre , y. de ! 

(Portugal). 
Porte>Alègre(Bf^«l). 
Port-au-Prince , y. d 

Saint-Domingoe. 
Pcurtland, y. eapitak « 

( Étals-Unis ). 
Port-Louis, y. forte i 

( Morbihan ). 
Port-Mahon , y. forte 

l'île de Minorqne. 
Porto , V. consid. du T 
Porto - Ferrajo , y. a 

l'Ue d'Elbe (Toscans 
Port-Maurice, yille du 

Gènes ( Pi^ont ). 
Porto -Ricco , une des . 
Porto-Segaro , y. captl 

province de ce nom ( 
Port-Royal, v. forte 

mnïque. 



^-âI»-Hjil4r , •■ de FniH 

(La<-tt-G*FaniiO 
hrtuoBlb , gF. T. dut» l'île 1 

Piirbu (ABElrUrrc). 






diNupla. 


Pr=.™ita, ,. deM 


Peoinj, ». dr Fr..m [Nl*we). 




Ppjrforf, .. d'ABW-he. 


CÉ-^U^), 


Pnda . •. de France (Pjrir>fc>- 


Prorio.,». deFr- 


OrienUl..). 


M«™). 




P™.l.(k),r;..d. 


e.p.d,l.B=l.fa„. 


e.,„ 1. T^r,™ 


P™t=...d=(™«l-d»eWri.To,. 




a=f(lune). 








Pnj», y. npll. de l'Ot Je Tcr- 
«i«(A(or«), 


PMole-de-Don-C 
Puer., V, de. P.; 



j,à.y.p\^:J 



1 

I 
i 
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Ot 


Vma*o in Snl»-H>iù , •. d> 1. 


P.7.Ltwtu, ni 


p™.d.«TJU.(E^,«). 


(T.™). 






™[r™;.). 


bo>«- CK.ph.J. 


Pitlli»k,i. 1.1>olt>gi>c. 




P>U.ii>t , rilla <!• I> Pma (,»»- 


rtl'E^. 




Prrf.*.C"— )-> 


Polill, 1. im ^m. il Koiiik 




(»«.). 


prtf«t. P«. ' 


Pojcudi , r. liirU lll k CUal. 


P,ri..A-(lI.M*), 


(E-W). 


d.Fru>H^Tul>. 


PDj-Je-IUr»<, im la djp«uu. 


prtf«.. 


di U Fr>u« , «F- ClRiuiit- 


Pmf.'-d.Ur< 


Fcmul. 


(p™.). 


Pa,(k),,.d,Fr™,,J«f-li.u 


Pj™.t, ,.*■-. 


d.d(E.r>. <UI.K.<.U-L«rt. 


i«ul.p,i_.i 



y-^ï-p'-i.' 


dcCllEM. 


y»h«,.ai.cpH. d 




(A„*r.-pl. 






Qurf.,.iU.«, 


pil. du 


oj. de « 












rfS.n« 


>l.M.8dd»u 


,(p™ 


-1- 1 


Qo^lio (S.-) 


.. d< 




^ (Ai«^). 




! 




uHn! 





rfoit , >. Jt Pi 

pTÏDdp. du mA 

Qi.u>IUu>n«u, rill 

Qaemoj, -ilk (orl 

QuLhcnm , T. de F 



■)<>n>, T. d-AIr-, «p. dn n>j. 

Cvlbap» cap- 

«<i«fut. du FiiiiiUre> 
QùpcrM, «. lie Fnn™ (Fiiit 



RA 

^uirl., pcnT.d' Aile lui» I 
]> (Air. acài.). 

(Ain^. <n{rid.), »e: ui 



% 



R.l«Ui=.. ï. d» Fmor. (T.rn). 
Eid«u, », d. Bo=i.di.(Turq.]. 
KidibdE, •- fAutnchc. ( Bjiini 



R-tinafort , 'iOt du Qa.«niU 



(A«(l«.]- 
KBMy , .~ dt. Ilr. Sa»d-i.l. 

Rg.;du., V. duD.iKDurck. 

de re nom (Bsigilt), 
BoptisDC ..dlTliiualir(Turq.]. 
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Bathenan ^ t. de b wi§mn â» 

PotIdMM (Pr«M0). 
Batibor, ▼. dtPmtse. 
RatûlMmiM, gr. t. de Bardre. 
Batabonrg , v. dala prine. de et 

non (Huiftvre). 
RuôCiki , diftr. du Bcagde. 
BaYcnie,T. de rÉtatdc rtiglBee. 
BaTcneiboargi tille da Worteoi- 

berg» 
Banks, t. fivU de la ligenoe de 

Powm^nuic). 
Bajbaufk , y. oap. da dûtr. de 

M nom, dana le Vîiapovr 

(Inde). 
RaaalnirOyT. delà Galalm«l- 

. ter. (Napkf). 
Bé (Skda), Sla da Fraivie daM 

l'Océan (Gliar.-Infér.)* 
Reading, y. d'Angleterre. 
Reoanati, V. del'Éut de l'ÉgUse. 
Redon , ville de France (I11e-«t- 

Vilainc). 
Regen , rÎT. de BaTÎère. 
Regim , oerele da roj. de Bav. 
Beggio , T. d'Italie (Modenais.) 
Rcggio, y. de b Galabre (Naplcs). 
Retelienan , y. de la Saxe. 
Rcichenan , y. de Bobtme. 
Radbenbach , v. d'Allem. 
Reidutadt , y. de Bob^m** 
Rfiwf , y. de Fic«»cc (Marne). 
Bamiremont , ville de France 
(Vo*gei). 



BH 

G«M(P2lwMft). 

y«.;àkPMa. 






Renaca , y. dt Vmm, •ktê-^ 

da d^ d*IIla*«t>iniaiBC 
Réok (h), y. da Fmaa (Gir.) 
Badid^y. da Paraa,eifitak4e 

Raeina , y. d« parjw da Kqplci. 
BcIImI , T. da Fraiiioa(ArdeiiB.V 
R«timo,y. df lHadaCaBdic. 



R«M.i 

(Espagoa). 
Bmfi I riy. da la Saifea fu mt 

da «Mwtt Sfc-Goti»rd. 
RcMs , pnonp» d Allw» 
Reattingen , y. da Wartaaabirg. 

Rayd, y. eap. da go«y. d'Estlio- 

ma(Raaiie). 
Retel , y. de Fraoce (Garonne). 
Revel , y. da Piémont. 

Révère , y. da roy. Lombardo- 

Vémticn. 
Rhcden, y. de la Godidre (Pa;*- 

Baa). 

Rheidt , v. delà r^. df d^ 
(Prune). 



RI 

Golmar elicf>Ueii. 
f un des d^. de Fr. , 

1 dadiédaba» , pit>y. 

u 

B d« Rhin), proY. de 

r. du grand-dadté de 
EayCBoe , cap. 
IcoTC d'Allemagne, 
id, gr. île de l'Arn^. 

id y île de l'Am^iq. 

OT. Voy. Cap. 

: de la BIMiterranée , 

mr rapit. une ville dn 

n (Tnrq. d'Asie). 

le Franee. 

art. da), un des d^p. 

e ; Lyon chef-lien. 

p. des BoochesHln- ) , 

ip. de France , Mar- 

af-tien. 

le rile de Jago , cap 

illc de France (Dor- 

,e Champagne (Aube). 
V. de France (Indre). 
, T. capit. da Nen» 
Âtats-Uois). 
▼. dtt oomU d'York 
Te). 
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Rieti , V. et dél^t. de PÉtat de 
rÉgKse. 

Riga f T. forte de Russie, eap. de 
la Liirome. 

Rimini , v. de la déUgat. de Forli 
(étattdel'égUse). 

Rinacxewo, T. de Prusse. 

Ridbamba , v- de la Colombie. 

Rio-Janeiro, cap. de l'empire du 
Br^. 

Riom, T. de France (Pay->de- 
D6me). 

Riopar, T. d'Espagne). 

Riva , ▼. forte du Tyrol. 

RiTarollo , v. du Piémont. 

Riye-de-Gier, Ttlle de France 

Ritoli f ▼. du Piémont. 

Roanne , t. de Frwiee (Loire). 

Robledo , T. de la Mandie ( Es- 
pagne). 

Rochdale , y. d'Angleterre. 

Roche-Bernard, y. de France 
(Morbihan). 

Rocbonard, v. de France (Hante- 
Vienne). 

Rochefort , ▼. forte et port de 
France (Charente-lnltrieure). 

Rochelle (La), TtUe de France , 
chef-lien du départ, de la Cha- 
rente-InfiEr.). 

Rodiester, v. dn comté de Kent 
(Angleterre). 

Rm^ta , T. dn roy. de Naplcs. 

Rocloy, T. de France (Ardcnn.)* 



t 
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Roda , T. d'EipagM. 
RodartOyT. duRoamOli (Torq.). 
Eod«>» ▼• d« Franes, dicf-Uaa 

de prtf. da d^. da l'Àv^nm. 
Rœr, itT. d'AUcm. 
RomanU on Roamilli , pror. de 

]a Torq. d'Eur. 
RosMUOT, TÎlk de k Rmiia 

d*£aropa* 
Ronaansy ▼. de Fr. (Drame). 
Rome f anc. at gr. tUIc, «qp. da 

derétet derÉglise et darital. 
Romfort, t. d'Angl* 
Romorantm, -viUa da Franea 

(Loirt-«t-Cker). 
Romi^, T. d'Angl. 
Ronda , ▼. da la [fov. da Gre- 
nade (Espagne). 
Romdorf y ▼. de Prune. 
Roosebedie, t. des Pays-Bas. 
Rosendal , v. da Brabant bollaa- 

daû. 
Roqueuaore, TÎlle da France 

(Gard). 
Roaaria , t. du Mexique. 
Roses , t. forte de la Catalogne 

(Espagne). 
Rosette , ▼. d'Egypte. 
Roshcim , ville de France (Bas- 

Rhiu). 
Roslay] , ville du gouvcmcm. de 

Smulensk . 
Rossauo, v. de la Calabre citer., 

(NapUa). 



RU 



RocIvt; t. ferte di Rmm( If 

roalow). 
RoU, T. d'A»«hlonaw(Ey.). 
RotWBhoarg, TiUa de Baviht 

(oerde da k Reaai). 
R otetnboorg , t. dn Wanrleial». 
Rotterdam , t. da Hollande. 
R o n ha i a y r. da France (Nord). 
Ronen, y, maanll da FruMe, 

chaMNB da àép» de k Scinc- 

Infir. 
Ronnert, y. da k Fkndre (Pays- 
Bas). 
RoTcredo , t. forte d« Tyrol ; Ik 

rAolrielM. 
Rovîgo f ▼. cap. da k prot. dacc 

nom (Roy* i«OBabardo-vaait.}. 
Rovno, petite yilk de VolUaie 

(Russie). 
Roye, ▼. da Fr. (Somaw). 
RudolAadty y. du Seharartriiovg 

(Saxe). 
Rudschngk) y. de k Bolfurie. 

(Turquie). 
Rufàc j ville de France ( Haut- 
Rhin). 
Rufasa , y. de la Nony.-GastiUe 

(Espagne). 
RufTec, y. de France (Cluurente). 
Rugeu , île dans k Baltique ; i 

la Prusse. 
Runikcke y y. de Flandre (Pays> 

Bas). 



! Savoie. 
ÂDglet. 

'. de» Pays-Bas. 
empire an Bord de 
l'Asie, 
illeda rojawnedc 
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Rfiysselède , tiUc fie Flandre 

(Pays-Bas). 
Rybeosk, v. de la Rossié d'Eur. 

aa goovern. de Jarosiorr. 



S. 



. de la rég. de Trè- 
'usse . 

Bohème. 

Perse daua l'Irak 

l'Yémeo (Arabie), 
r. du roy. Loiubar- 
I. 

France (Sarihe). 
ue (le»), V. de Fr. 

Frioul (roy. Lom- 

ien). 

rt du roy. de Ma- 

la rég. de Liéuits 

le la prov. d« Léon 



Saintes (v. de Fraure (Cbareule- 

Inféricure). 
Snlahied, v. d'Egypte. 
Salamanqne , v. d'Esp. , cap. de 

la proT. de ce nom. 
Salé y V. de l'empire de Maroe. 
Salé , y. du Piémont. 
Saleme , y. cap. de la princ. cit. 

(N'épies). 

Salins j y. de France (Jura). 
Salisbory, v. d'Auglct. 

Salo j y* du roy. Lombarde- Vé- 
nitien. 
Salomon , Ues de l'océan Pacifiq. 

Salon y y. de France ( Bouches» 
du-Rhdne). 

Salonique , y. de la Romauie , 
cap. du sandiacat de ce nom 
(Turquie). 




4«4 



SA 



SaMcMl», T. èm coiabS d'Air 
(Éeom). 

CoofOk 
Salvador (San), t. cap. daTodoa 

SantM (Brkil). 
Saaa , ▼. oap. d'une pnrr. da ec 

nom ( P^rou ). 
Sana, TÎUe eapit. de ITémen 

(Arabie). 
Sanecrre , ▼. da Bcrry ( Cher). 
Saodco , T. de la Gallieie , cbef- 

Uen dn eercle de ee nom ( An- 

tridie). 
Sandomîr, t. de Pcjo^ , ebef- 

lieu da PaktSnat. 
Sandwich , lias de l'oeéan PaeS> 

fiqne. 
Sandwich , v. d'Anfkterre. 
Sanianding , ville da Bambara 

(Afrique inUr. ). 
SanU-Cmz, ▼. de l'île de T^ 

nérife. 
Sauta-Fe de B<^ota , t. de îa 
• Colombie. 

Santander, t. d'Espagne , capit. 

de la proT. de son nom. 
Santarem , v. dn Portugal. 

Santillaue, ville des Asturies 

(Eepagne). 
Sa6ne , rir. de France. 

Saône-et* Loire , un des départ, 
de France ; Mâcon , ch.-Iieu. 



( 



SA 



)> 



,k 



f ▼. êqp. di VÂJnum 

Sanndc, T.dalMM. 
aatprMl , T. da h Bmmi'Vm. 
Sardaignc, lia da la XUitcr- 

ranéa, appelée wf. de Stf- 

daifM;Gdifm,eapiL 
Sarkt, V. da Fkonea (DordogM). 
Sanca, t da rXTbtcrwalden 

(SniMa). 
SorlMTf T. da Mt priseîpy cmr. 

( Naplea ). 
Sarrdioaiig, TtUe da Fraaee 

(Xenrthe). 
Sarregnfnylnte y TiDa da Fiance 

(MoaaiU). 
S«R«lo«is, T. fiwtt delà r^. 

d»TrèTai(Pni88a). 
Sarthe , riv. de Franea 
Sarthp; un daa d^parCan. delà 

France ; la Mans, ebaf-Uen. 
Sartène y T. de lHa de Gone. 

Sarsanci v. fiatif d« do^ de 

Glnes(Pi6noMt)* 
Sarxcau , t. daFr. (BEoilHhan)* 
Sas-dc-Gand, yiUe fiwte de U 

Flandre orieat. ( Faj»-Bas)^ 
Sa*sari , t. de l'ile de Sardane. 
Satalie , y. Satim de la Garana' 

nie ( Turquie d' A«a ). 

Salhraar, y. de Hongrie. 



s»<(]>),riT.<[>rujycic. 

FnrU(É>>l>dcl'ÉgLiH}. 



( AoUidie ). 



Sc]ilaoK*tibv| j T. fin 



if (A. 



b.). 



:, tU-f- 
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SdftoTC f ville de la Balguie 

( Tartre ). 
Scopelo, ▼., cfacf-liea de l'île de 

ce nom ( Archipel). 
Seopia , t. de Bulgarie (Turq.). 
Scutari , v. d'Anatolie ( Turquie 

d* Af ie ) , Ti»-à^i9 Constan- 

tiuople. 
Sébaiticu ( Sainte ) , Tille forte 

d'Eapagne. 
SichellM ( les ) , ile« an N. E. de 

celle de Madagascar. 
Sedan , ▼. forte de France (Ar- 

dennes). 
Séex, V. de France ( Orne). 
Segedin ^ t. forte de Hongrie. 
Segorbe , v. d'Espagne. 
Ségovie , Y. d'Espagne , cap. de 

la proY. de son nom. 
Segré , V. de France ( Maine-et- 
Loire ). 
Sciue , fleuve de France. 
Seine (d^p. de la), un des départ. 

de France ; Paris , capit. 
Seine-et-Marne , un des départ. 

de France ; Melun , ch.-lien. 
Seine-et-Oise , un des départ, de 

France; Versailles, chef-lieu. 
Seine-Inférieure , un des départ. 

de France ; Rouen , ch.-lieu. 
Selivrée , v. du Rouwelli (Tur- 
quie d'Europe). 
Semliu , v. forte deTEsclavonie 

( Autriche ). 



SE 

Semnr, deax YÎUes de France , 

l'one daus le départ, de la 

Cdte-d'Or, l'autre dans celai 

de Sa6nc-et-Loire. 
Sénégal , gr. fleure d'Afrique. 
Sénégambie, contr. de l'Afrique. 
Senlis, V. de France (Oise). 
Sennaar, Y. capit. du roy. de ec 

nom (Afrique). 
Sens , Y. de France (Yonne). 
Seregippe , v. du Brésfl , capit. 

de la proY. de son nom. 
Sérès , Y. de la Turquie d'Enr. 
Seringapatam, y. forte deFInde, 

capit. du Blysore. 
SerponkoY. Y. forte da gouY. de 

Mofcon1( Russie d'Europe ). 
Serra- Leone, contrée d'Afrique. 
Serra-Valle , y. du roy. Lomb.- 

Yénitien. 
Servan ( Saint-) , y. de France 

(lUe-et-Vilaîne). 
iServie, province delà Turquie 

d'Europe. 
Sesia , riv. dn Piémont. 
Setubal, V. forte du Portugal. 
Sevastopol , v. du gonver. de la 

Tanride ( Turquie d'Europe ). 
Sever (Saint-), v. de France 

( Landes ). 
Severina ( Santa-) , v. de la Ca- 

labrc ultér. ( Naples. ) 
Séville , V. d'Espagne, capit. de 

l'Andalousie. 




SI 

a^purt. des Don- ) , nu 
pwrt. de FnnM i Nisrt, 



so 
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t, T. a«Fr. (lùni«). 
,y, T. d' A ii ftl rtwn. 
Ay T. da coaK d^Tork 

M,T. deFAMUtCAm»- 

idyikfMr 1m cfttcfd'E- 



lyT. da'Nortlmiidterlaod 
I, T. dm eiNBl< de DnriMm 



)• 
ftujy T. d'AngletcrTC. 

T. eap. da roj. de ce nom 

le). 

ly eontréc de la B.iifûe 

■e; eagit; Tobobk. 

des Hcs Plttlippncfl, 
iT. o^. da mine nom. 
, De de le Médîterrenée, 
■Mit un roy. mii 1^ celni de 
lee;PalenBe,eepit. 
IM , T. de SieOe. 
f, ▼. mgit» de le NoaTelle- 



ao^tiAe de PnuM i Bres- 



*•▼• 



deleBtttâed'Ea- 
da |oaT. de 

dénude. 



Siaiyglie^ t. dee Éteto de l'Égl. 
Sipab, TiUe d'Anetolie, mrla 

Mer-Noire. 
Sm», t. de SnÎMe » . eepit. du 

Valeû. 
Siftemi, ▼. de Frenoe ( B eee ea - 

Alpee). 
SkalitB , ▼. de Hongrie. 
Skje, nne des ilci H&ridce , 

eftteed'ÉcoMc. 
SIcewick, ▼. de Denemerek. - 
Sligo , ▼. d'Irlande , ehei^liea du 

canton de ee nom. 
SuMlensk, ▼. de la Rouie d'Eur . , 

clwf-liea da goaT. de son nom. 
Smyme , v. capit. de l'AnatoIie 

( Rnsne ). 
Snecck , t. forte de la Frioe 

(Pay*-Baj). 
SoeiiU (îlce de la ) , Uet dans 1» 

mer dn Sod. 
Socaawa, ▼. da cercle de Caer- 

novrila ( Gallicie aatrieb. ). 
Soett, ▼. de la r^g. de Maniler 

( PrusM ). 
Soignies , t. da Hainaat (Pays- 
Bas). 
Soissous y y. de Fr. ( Aisne ). 
Solenre , v. de Suisse f eli.*licu 

da canton de ee nom. 
Solingen , t. de la rég. de Dux- 

seldorf(Prassc^. 
Soller, viUe de l'Ue M^orq 

(Espagne). 



lU- 
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Solofin f ▼< éa rej. et ^apk». 
Sol^toe heg o datk , tfllê de la 

Rusne d'Europe. 
SolymanH», t. on KotrirdtiUii 

(Turqme). 
SoBMTstitt», r. de FlMBdré(FWy»- 

Bas). 
Somme , rit. de France. 
SoMBe(dép«rt. dela),im dei 
départ, de la Franee; Anittis, 
chef4iev. 
SopkH '*' à€ kàttlgarie (Tun}.). 
Son , T. dn roy. de Napicri. 
Sortae, ▼. de France (Taite). 
SoTMuto f ▼. ds roy. de Niples. 
Sortino , t. de Sidle. 
Souloa f île de l'ardupd dfe ce 

nom ( mer dei Ittde* ). 
Sonthampton y y. d'Angleterre. 
Spa, y. de la prov. de Liège 

(Pays-Bas). 
Spalalro , -rilk raaritiflw dé la 

Datmatie. 
Spandau , t» forte de la régence 

de Potsdam ( Prusse ). 
Spexxîa, T. sm> le golfe de ce 
nom , duclié de Gèoes (Piém.) 
Spire, T. deBaTÏère, ehef-liea 

dn cercle du Rhin. 
Spolcto , V., chef-lieu de la délé- 
gation du même nom ( Etats 
de l'Église). 
Sprée , riv. de Prusise. 
SudUaèue, iU de VArclûptl. 



SU 

Stanfilawow , t. d«1â Gallieie , 

dief-lleu da eereleda nm nom. 

Stargard, y. de la rég. d« Stcttôi 

(ProMe). 
Steano ( San ) , ▼. d'ita^ 
Stenây, ▼. de Franee ( Mmue ). 
Stcndai, y. de la réf. de Magde- 

I>oarg( Prune). 
Stettin , y. ferle de Prusse, oap. 

de la rég. de ee nom. 
Stodcolm f y. eapit. du r<iy. de 

Suède. 
Stonehonse , y. d'Anf^ctcnc. 
Stralfund , y. de PniMe , mr la 
Baltique, eap. «te la régence 
de son nom. 
Stradiourg , t. forte de France , 
ch.-licn de préf. du B.^RInn. 
Strauhing , y. de Bayicre. 
Strelitx , t. capit. du du^ de 
Meklenhourg^trclits (Allcm.) 
Stnhl-Weisembourg , y., chef- 
lieu ^u cercle de ce nom 
(Hongrie). 
Stuttgard , y. capit. du roy. de 

Wurtemberg. 
Styrie, prov. de l'Autriche; 

Gratx, capit. 
Sudcha , y. du gouv. de Koursk 

(Russie). 
Suède , un des roy. du N. de 

l'Europe ; Stockolm , cap. 
Sue* , V. d'Egypte , sur le golfe 
V de sou. nom. 






Sjlt.r,île 


d.riTcKp.1 




%d,fb.n 


m [Sd.t) 




Fr^a- 


l™«). 




St«™« 


>. d< Sic[Ii. 






^d. 1. 


Turr, 


9^», H 


Je l-lnilipt 




c,J.a 






Sl«.n,, 


.d>bHui>; 


d'E=r 



TaluBO , uot du Anlillu (Ami- 
T>1m,..i!° Ku™au(Pti-c). 



mi«(T.),rir. dA. 



T.dcFr.(tlhù»< 
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Tarafcon, v. de Franec (Booeli.- 

du-Rbdne ). 
Tarbet , t. de France , chef-lieu 
dn départ, dès Hautea-Pyrfo. 
TarcAte, t. du roj. de Napitt. 
Tarn , r. de France. 
Tarn , un des départ, de Fr. ; 

AUm , chef-lien. 
Tam-et-Garonne, vn desd^^art. 
de France; Montanban, eh.-l. 
Taro, riv. du duché de Parme. 
TaraganCi ▼. forte d'Eipafne. 
Tarse, ▼. d'Ânatolk (Tnrq.). 
Tarterie indépendante , russe et 
chinoise f contrées du N. de 
l'Asie. 
Tarudan , t. de l'empire de 

Maroc. 
Tauride, goaTcrn. de la Russie 

d'Europe ; Simféropol , cap. 
Tauris , V. de Perse. 
Tchang-Toheau , y. de Chine , 

dans le Kiang-Nan. 
Teflis , T. capit. de la Géorgie 

(Russie). 
Téhéran f v. de Perse (capit. de 

l'Irak-Adjémi). 
Temeswar, v. forte de Hongrie. 
Ténériffe, l'une des îles Canaries 

( Afrique). 
Tennessee , riy. qui donne son 
nom ii l'un des États-Unis de 
l'Amérique sept. 
Terajno, v. du roy. de Naples. 



TH 

f. mmé êm flet Açorcs 

(Portugal). 
Terfoviat , t. fiarto é» k Vala- 

ekit ( Tnrqale ). 
T«li 



T. de b prov. de Bar 

(Ns^kt). 
Tenmm.T.dkSkat. 
Terni , t. de YÉm de rÉgh'se. 
Temeine , t. à» VÉMaX de l'Égl. 
Terre-NcoTe , gr. Qe4i l'Amé- 

rîqM.aspt* 
TesdMn, ▼. 4i k SOIne antri- 



Tésin,riT. dritniie. 
T{sia,«ndai 
Tetnan, rilk de 1*< 



de 



Teattl (k), Ha dk HbUmide , 
dans le Zuydweée. 

Thanet ,.ile d*An|^eterre. 
Thèbcs , anc. ▼. de Grke. 
Thérand, v. dn Gascrate (Inde). 
Thérésianapk, t. Ibrte de Bo- 
hême. 

Thérésienstadt, t. de Hm^rie. 

Thibet , contrée d'Asie ; Lassa , 
capit. 

Thielt , T. des Pays-Bas. 

Thiers,v- de France ( Puy-de- 
Dôme). 

ThionvUle , ▼. forte de France 

( Moselle ). 
Thonon , v. de SaToic. 



(M«rll,e). 
Toul-, V. r»l^ et pr... d. 

e Touldiue, v.di Frsuun, eUT-J. 

DtDif, âEFJindri(P>f>-B»). 



r. d< IH«>je [Eipipit). 






(Turqait). 
T™i,..â.".ï.[N.pl«). 



4ia ÏR 

Tnw-of-l|oat«, jpwTj. 4>^ Ppr- 



TnTBiak, tilk 4« la Bo«He 

(Tnr^d'EiMropt). 
Trdin , rir. d'ildie* 
TrAbond* , ^Uk é^iiMtçIk 

(Toïqni^d'AMt). 
TNBto , f. «t Mrel^ dn Tjnd. 
TvégoKt, T. dk ^ndt^CScia»- 

lafibwaM). 
Tr^ci , f, oip. jAik réfeoM d« 

MNiiioin(PnuN), 
TririM, t. oip. 4« b p|r«T*'de 
ee mim (roy. Loodurdi»- 
Yénititii). 
Tcévonx , T. 4» 7na)M ( Ain ). 
Tricitc, T. ibrta du n>J* d'IQfnt 

( Aatiiobe ). 
TriatU , une dw ÀntillM. 
Triniii , V. de l'île de Cuba. 
Tripoli f gr. ▼. de Barbarie, cap. 
de la rég. du a^mc nom (Afir.) 
Trc^cs ( SaiiLt-), t. et port de 

France (Var)t 
Troppan , ▼. forte de la Moravie 

(Autriche). 
Troycs , gr. ▼. de France , chef- 
lieu du àip, de l'Aube. 



TY 

TnqçillQ , w. d'î 

Trozillo y T. «t p*ov. en Wfot' 

Tobinivi , ▼ dsMj. de Wv^ 



diFi 



Tncvman , pror. 



deToci 

T«4«l» , T. dk U Vc«m(Bip.) 
Tuk , f, eaptt. dn goonr. di m 

iKmÇKliffie). 
ToUe, T. ^ FuM, flhiHMi 

d«d(|p.dBkCoRèM. 
Tiinis,T. Mptt. 4Bk vi|.dett 

nol|l(A6^M). 
Tniiqvv^ > vojr* a Asie» 
Tvrin » T. mpik, da Pi fen n i il 
TtiiAcrtan , T. eapit. deb|«ov> 

4t««MM(TtfC«rM). 
Tnrenhout, t. de k pMvkae 

d' A»Ter« ( Paya-Bas ). 
Turquie, vaste empire » partie 

en Europe , pavti« en Asie* 
Tutana , v. de Marcte (E«p«tO' 
Tver, V. cap. dn gouT* de ceiKua 

(Russie). 
Tyrnau , v. de Hongrie. 
Tjrul, contre de l'emp. d'Autri» 

che. 



VA 



VA 
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U. 



tJbeâa , v. d'Espagne. 

Udine, v. du roy. L<nirf)ttrdo- 

▼{ni tien. 
Udvarhely, ▼. de la Transylvan. 
XJjhdy, V. de Hongrie. 
Ulm , Y. forte du Wurtemberg. 
Ulfter, proT. d'Irlande ; Lon- 

dondcry, eap. 
Ummerapoura , y. d'Asie , cap. 

de l'empire de* Birmani. 
XJi)ghitar) y. de Hongrie. 
Uplaqd , proy. de Suède; Stock- 

htAm t «apit. 



Upial y y. de SnUe. 

Urbino, y. de l'État de l'Église.- 

Uri , on des cantons suisses. 

Usidscha , y. du Roumilli. 

Ussel, pet. y. deFr. (Corrèzc)- 

Ustaritb , y. de France ( Basses- 
Pyrénées). 

Utrecbt , y. cap. de la prov . de 
ce nom ( Hollande ). 

Uzercbe , y. de Fr. ( Corrèze ). 

Uzès , y. de France ( Gard ) ■ 



V. 



Yalacbie^ proy. de la Turquie 

d'Europe ; Bnkarcst , capit. 
Vakis ) canton de SuisM ; Sion , 

«apit. 
Valence , y« d'Espagne , cap. de 

|a proy. de ce nom. 
TAlence, y. de France , cbc£-l. 

du départ, de la Pr6me. 
"t alenciennes, y. forte de France 

(Nord). 



Valette (la), y. capit. de l'île 

de Malte. 
Yalky, y. de Ruswc. 
Yalladolid , v. d'Espagne, capit. 

de la proy. de son nom. 
Yallerangue, y. de Fr. ( Gard ). 
Vallery-en-Gaux (Saint-), bourg 

de France ( Manche ). 
Yalognes , y. de Fr. (Manche )• 
Yalparaiso , v. du Gliili. 




¥m«,..d.l.Rom™.[T«r,.) 




VinoTK, 1. apil. du 1* Pfr- 


cbtMiea. 




T«-ii„.a.r«,(E«,v 

V«^11.,T. d.IV«H, <M- 


F,*«.iA.ip.«,d-r-M«, 


Ver,iB..,.d<.P.j»ltM. 

V,r.i=.,..d.F™«(Ai«). 


Ull_DP<,.^lHr-lku. 


V«ml , .. da FruK* , dutJ» 


Vdn-lbli|i, y. du roj. di 


dudii,.d>l>Ib.l»^>ti.>. 


Velid., .. d. U ri,. d'Alrr 


Vùi»,i.di.Poniipl. 


vAfriq«). 
Vdlkii-TuLi... d-g«.«rt.. d. 


Vi.lka , 1. di la KuBI d'tu. 


V<]]etH,..d[I'Etitdtl'Esl. 


■ï*.Mi«). 


Vtid<e.r».<liFoD«. 


vi^,,.a.iw«(iiitai. 




VI»,,,l...dtl1bJtOt*. 


Boarbon-V.n*.! d-Hi«. 


Vico.T.d.™,.*!!.,!-. 


Vtpd^me , .. d. Fnm ( Loir- 




ri.a«r). 


Vit«„,..i,R«»(I*.). 


V.„e«,d., rr.d.l.Culo«l« 


^■N™,.y*>,,Ti,.a,ïitw. 



VI 


VO 4i5 


),uu d».lép.r..d. 


Vimj,<,ur, i<ruv. dil'Ciidc. 


VàtUr, , chrl-rn-,. 


VIXdI^ aiu.i d« uacd d' I'Ebt. 


«l.),iipu.«». d. 


ïiUp*... «p. d>. t'.v.d.» 


UmoBt., el.rf.1i«. 


fom ( BiuiJe ), 


d=Fr.™(Ch-). 


Vi,«l„„..d,l'I>t..d.l-lijl, 


, ..dtFr.(G.,d). 


ïilrê, V, d. Fr.B« (IHmI- 


d.r"n'''>I-»;l..cb 


Vil^uO- 




ViliïJrfrmç.1.,., d. Fnore 


, y. ft Pan=«l. 




.v.J'Ii^S..- 


«.««î. , .. d']>p.,a.. 




ïlidmir, V. «p. du lou.. de re 


.. mp.5ue. 


nwi.(Hu,BO. 


e, Till, a, Fnii« 


Voubtr., ,, d.. Pifa.™t. 




y„i™,,.d,F™.«(i«.). 


., yJll= d. F«n« 


VolcD». n«d« ll-I.ip«l 


1- 




.d.F™st(H=oH- 


Vi,i,^ (!,=«*. L.B„M;.a'Eur, 


)■ 


V^lb^lt, p-w. de 1. «o.rie 


du ™,. d. Matcic 


d'Europ i ZjtoBfeii, Mpil. 


•). 


Vul„^>.y.™p.du(c».-d, « 


,T, d.I™„«tL=l- 


„.™(.n«.iO. 
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WE 



WO 



W. 



Waitatti , ▼/de Hoapii». 

(ÀngUtcrre). 
WaMeek , prwdp. d'ÀU|ni«lM. 
Wprwdi», T.|i chdMltti 4<l 99**'^ 

lU Croatie. 
Warendocf , v* 4e PruMe. 
Wwpn^n^ f ¥. d^ flowtl de 

litaeaptipr ( ^ogkUrre ). 
W«rU y gr. riy. d^ P«4og(M.. 
Wenmk » y. d'A^^Iftene. 
Wfudxvstonji ▼• çapit. dft Élete> 

Uob de rAm^. sept. 
Waterfbrd , v. d'Irlande. 
Waterloo , v. des Pays-Bas. 
Weert , t. du rey* des Pays-Bas. 
Wcimar, v. cap. du grand-duclié 

de Saxc-Weimar. 
Weisscinboiu^ y yille de France 

(Bas-Rhin). 
Wellington , y. du Somwerset 

(Anglet.). 
Wdlsy V. du Sommersct(Angl.). 
Wesel, T. de la régence de C lèves 

(Prnsse). 
Westminster, ville da comté de 

Middlesex (Anglet.) 
H^esCmordaiid , comté d'An|,\. 



W«lpi»]M, iMr9T.de la PnMsa. 
Wetteren, b. de la Fland. ovkiit. 

(Pi^e-BM). ' 
Wetabr, f, dehHg. dtCsbL 

(Prusse). 
Wesibnd , t. 4'lrlaade. 
Weyiqpaili , v. et port d'A»|^ 
Whitby, ▼. d*Aaglct. 
WitdwwtB, T. d« CSnmberiand 

(Anglet.). 
Wi«ui , t. d'Anglct. 
Wigbt, ▼. près de la cftte de 

Haapt (Aogkt.). 
Winoliester, ville da comté de 

Hampt (Anglet.). 
Windsor, ▼. d'Anglctarn. 
Wialiaden , ▼. eap. da duché de 

Nassau. 
Wisbcach , V. du cooité de Cam- 
bridge (Anglet.). 
Wisf^tt, T. de Moravie (Autr.). 
Wismar, v. du grand-dncbé de 

MeckIembourg.Scbwenn. 
Wittenberg , v. forte de la rég 

de Mersebourg (Prusse). 
Wittstock f V. de la régence d« 

Postda.'n (Prusse). 
Woabou, une des Ues Sandinebr 



YE 

Wabnrn , v. d» çoijoU de Qcd- 

ibrd (Auglet.). 
Woldcd^ , T. di» mU 4f $Mr- 

gpupd (Mcekknbou^. 

Branswick. 
Wolfhagen, ville de la Hcsse- 

DvmsUdt. 
Wootwich , V. d'Anglet. 
Woroester, v. d'Angl. , chcf-Uea 

da canton de son nom. 
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WMrki^^oo f V. d'Aoglct. 
Worsm, T. de la HcMC-Darm- 



Wmfaiywhwng , wmjmamt du S. de 
l'Allcm; Stattgard , cap. 

WaialioWg , w. 4« cer<de du Ba»- 
Mcin (Bav.). 

Wurxcn , ▼. de Saxe. 



X. 



t, Y. da Iferiqne. (Am.). 
ItAirm , ▼. d*&I«Sn«- 
%Btk» , T. d'Espagne. 



XinuK, ulie des îles du Japou . 
Ximola f roj. et t. dans l'île de 
Niphon. 



Y. 



Tsi^^, »• «fpor^dVArabk. 

Heureuse; Sana cap. 

Temsseisk, t. de la Russie d'Eu- 
rope. 

Tesd, V. de Perse , dans l'Irak 



Yonne , rîv. Ae France. 

Yonne, dipart. df Fr. ; Auxerre 
fdief-Kfii. 

lKor)( P j, ç%f, di^ comté de ce 

York, y. aux Étals-Unis (Am.). 
Tpccs , y. êéim Flandre occid. 



rt 
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Yrines , ¥. d* Franet (HmiI*- 

Vi«BM). 

Y>c«r, TÎUe de ]• VieSlk^^MiaU 
YstenfCBUy y, «kFnoM (Hant»- 

Loire). 
Yuntan, prcfqu'Sk da Mttîqm 



zu 

qai a poor eap. one ▼. d> 

(cMtOO 



, T. de 
deTaad). 
Trcfeot, ▼. de Fmnee (SeÛM-Iar 
f(farteiire). 



z. 



Zaeateeas (los), v. da Mexique, 
dief-liea de k proTÎnoe de ce 
nom. 

Zagrab, t. delà Croatie cirile 
(Aatr.). 

Zeïre (le), flenve d' AT. 

Zamarai v. du rojanme de L^on 
(Espagne). 

Zamara , rivière de Quito ( Co- 
lombie). 

Zamoaki , ▼. de Pologne. 

Zangnebar, gr. contrée d'Afr. 

Zatne , île de la mer Ionienne. 

Zrfira, ville capit. de la Dalmatie 
autrichienne. 

Zarco , V. de Thessalie (Tnrq.). 

Zaï-uma, V. du Quito (Colombie). 

Zé lande , prov. du royaume des 
Pays-Bas ; Middelbourg dief- 
lieu. 

Zeitz, V. de la régence de Blagde- 
bourg (Prusse). 



\ 



Zélaede ( la Nontdle ), fles dcb 

mer du Sud. 
Zemble (Nouvelle), lie de la mer 

Gladale. 
Zerbst, v. da duché d'Ankalt- 

Dessau (AUem.). 
Zia, une deaCyelades (Archipel). 
Zierick Zèt , viUe de l'Oe de 

Schounen , dans la Zélande 

(Pays-Bas). 

Zimboa, ville du Monomotapa 

(Afrique). 
Zittau , V. de la Saxe. 

ZlocKon, V. de la Galicie antr. 
Znaïm, t. de la Btoravie (Aotr.). 
Zufferabad , ville de VAUahabad 
(Inde). 

Zng, V. chef-lieu du canton de ce 
nom (Suisse). 

Zatlichan , y. de la régenee de 



